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1 Hift. des progrès & de la chute 
vingt-huit ans, la voie pour parvenir 
Livre vi. à une place plus élevée que celle qu’il 
Ch a p. îv. avo i t occupée jufqu’alors dans la fa- 
An de Rome ^ ] a con fj ance de l’empereur. 

Aug. lôaon. Oélave avoit reçu ce jeune homme 
»o e J°* lodqu’il étoit encore dans les bras 
de fa mere Livie ; il avoit obfervé les 
progrès de fon enfance 6c de fa jeu- 
neffe, 6c ne lui avoit donné aucune 
marque diftinguée de faveur pendant 
la vie de Marcellus 6c d’ Agrippa, aux- 
quels il avoit fuccefîivement marié fa 
fille. Mais ayant perdu ces deux fou- 
tiens , 6c fes enfans adoptifs Caius 
& Lucius, étant encore dans l’âge le 
plus tendre , il fe détermina à rece- 
voir Tibere, comme un parent qui 
pouvoit remplacer ceux qu’il avoit 
perdus. 

Livie, qui, par fes artifices , com- 
mençoitalorsâ gouverner l’empereur, 
favoit, fuivant le rapport des hifto- 
riens, 6c comme l’on en peut juger 
par fa propre conduite , fe plier par- 
faitement à l’efprit de fon mari en 
toute matière, non-feulement dans les 
affaires* publiques ou privées, mais 
même dans celles dans lefqu lies les 
deux fexes fouffrent moins patiem- 
ment leurs foibleffes refpeftives i çllq 



de la République Romaint, J 
confervoit ou affectait la plus entière 
fou million à fa volonté. L’on dit que Livre Vi. 
non-feulement elle fe prêta à fes infidé- Ckap. IV* 
lités , mais même que toutes les fois 
qu’il paroiffoit defirerde varier fesplai- 
firs , elle employait fa fagacité 6c fes 
relfourcespourluiprocurerlesmoyens 
de fatisfaire fa fantaifie ; mais jamais 
dupe elle-même d’aucune pafîion qui 
auroit pu lui faire faire de faillies dé- 
marches , elle ne nerdit aucune oc- 
cafion d’avancer fa famille 6c ne rif- 
qua jamais le fuccès de fon delTein , en 
hâtant mal-à-propos les moyens de 
parvenir à fon but. Secondée par la mort 
d’Agrippa 6c par la minorité des jeunes 
Célars il lui fut facile, fans paroître * 
avoir de? vues ambitieüfes pour fon 
fils, de procurer fpn avancement. L’em- 
pereur le reçut d’abord comme un 
aide momentané dans le gouverne- 
ment , 6c enfuite comme une per- 
sonne qui pouvoit devenir le troi- 
fieme mari de Julie, 6c par cette al- 
liance occuper dans fa famille une place 
qui, jufqu’alors, avoit été confidérée 
comme la plus proche de celle de 
l’empereur. 

Lorfque cette réfolution fut prife Mariage 
en faveur de Tibere, il étoit mari 

A « 
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4 H : ft. des progrès & de la chute 
— — — perc , ayant époulé Vipfania , fille 
Livre vi. d’Agrippa , dont il avoit eu un fils 
iY. nommé Druliis. L’on dit qu’il quitta 
avec beaucoup de peine cette époule, 
• alors encore enceinte , poiir prendre 
Julie , qui lui donnoi^la lèconde place 
de l’empire. 

Jufqu’alors Augufie avoit distingué , 
par le mariage de la fille, la perlbnne 
qu’il regardoit comme fon fuçcefl'eur. 
Mais fa famille étant alors devenue 
nombreufe , il ne paroît pas qu’il eût 
la penfée de donner à ce nouveau gen- 
dre la préférence fur fes enfans adop- 
tifs Gains &: Lucius , qui , portant le 
^ nom de Céfar, excluoient toute con- 
currence à l’empire (i). Il eft vrai- 
femblable que dans le mariage de Ju- 
lie Augufte le propofoit un but qu’il 
n’atteignit pas, celui de réprimer les 
défordres auxquels cette malheureufe 
perfonneétoitdifpolée à s.Vbando mer, 

Tibere avoit commencé fes fervices 
militaires, avec quelque dilinftion, 
dans la Gaule ; remp'açant alor Agrip- 
— * pa , il fi t envoyé pour été ndre une 

révolte, qui, lur la nouvelle de la 
mort de cet officier, s’étoit rallumée 
en Panonie. Ayant réuffi dans cette 

£i) Dion CaÜ, Liy. tiv g c. 31, 
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de la République Romaine. f 
expédition , il ordonna que la jeunefle — ^ 
de !a nation vaincue fut vendue comme Livre vt. 
efclave, & que l’acheteur fut obligé Chap, IV* 
de tranfporter ces efclaves bien loin 
de leur pays natal.- A&ion cruelle , 
mais qu’il ne faut pas imputer auca-, 
raclere perfonnel de ce jeune homme , 
parce qu’elle ne furpaife pas ce que 
l’on a (ouvent vu dans l’hifloire ro- 
maine. A cette occafion, le fénat dé- 
féra à Tibere les honneurs du trioih- • 

phe , mais par les confeils de l’em- 
pereur, en acceptant la robe triom- 
phale , il rel u fa d’entrer dans la ville 
en marche folemnelle (t). 

Vers le même tems DrufüS , frere 
puîné de Tjbere , qui étoit alors en 
llation fur^ le Rhin * avoit repoufle 
un corps dê Germains, paiïé le fictive 
pour les pourfuivre , dévaflé les pays 
contigus des Sicambres & des Ufi- 
petes , pays qui ell fitué entre la Lippe 
& l’Yfl’el , & forme aujourd’hui l’évê- 
ché de .Munller &c la province de Zut- 
phin. Ayant embarqué fon armée, il 
defeendit l’YfTel jufqu’aux terres ma- 
récageufes, habitées par les Friions & 
les Cauciens * , ce qui forme proba- * Cauç* 



(i) Dion Caflius, Liv. liv, ch. 31, 

Aiijj 
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6 H'ijl. des progrès & de la chute 
blement aujourd’hui les provinces de 
Livre vi. Frife 6c de Groningue. Il arriva fans 
Chap.iv. réfiflance jufquà la mer, où les ma- 
rées cauferent une grande frayeur aux 
navigateurs italiens, qui n’y étoient 
pas accoutumés , 6c qui voyoient 
dans un tems leurs vaifîeaux à terre 
6c à peine à la vue de la mer, tandis 
que , quelques heures après , la mer 
• menaçoit de fubmerger toutes le terres 
qui étoient fous leurs yeux ; mais 
ayant appris à conformer leurs ma- 
nœuvres à ce flux 6c reflux alterna- 
tif des eaux, ils profitèrent du flux 
pour remonter la riviere, 6c ils re- 
tournèrent à leur flation fur les fron- 
tières de la Gaule. 

Drufus , ayant ainfi vifité les côtes 
de l'Océan feptentrional , partit pour 
l’Italie, 6l quoiqu’il fût déjà revêtu 
de la dignité de préteur , on lui fit 
accepter une place inférieure dans l’of- 
fice d’édile ; probablement pour don- 
ner un exemple qui engageât les au- 
tres citoyens à fe prêter aux formes 
delà république, que Ion confcrvoit 
encore, mais qui alors étoient bien 
négligées par les perfonnes d’un rang 
diflingué (i). 

(i) Dion Caff. Liv. Liv , c. 32. 
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de la République Romaine. - 7 
Comme lesarmées romaines avoient ÎÏ5Ë5Ü55 
alors, depuis quelque tems, ceiTé de*iv*E VI. 
faire la guerre offenlïve , cette cir-‘ CHAPi 
confiance avoit fait reprendre cou- 
rage aux nations barbares , elles 
avoient commencé à harafler les pro- 
vinces de leur voifinaee :elles avoient 

• r 7 

pafle le Rhin èc le Danube , &c par 
de fréquentes incurfions, elles avoient 
ravagé les frontières de la Gaule , la 
Panonie & la Thrace, tellement qu’il 
parut nécefTaire , pour la fureté de 
ces provinces , d’attaquer ces enne- 
mis &C de leur donner de l’occupation 
fuffifante , en les forçant de défendre 
leur propre pays. 

En conféquence , dans le printems An ^J offle 
cle l’année fuivante , Drufus étant re- q. Æ’.ius 
tourné à fon commandement fur la Tabeio. 
frontière de la Gaule , pafla le Rhin , , ? ail ; u . 5 Tr# * 
ravagea le territoire des Cattes ( 1 ), A 17 « aUt 
&c pénétra jufqu’au Vefer. Quoique âgeju 
l’objet de l’empereur dans ces opéra- 
tions, foit de ce côté, foit de tout 
autre, fut de fe tenir fur la défenfive, 
il parut nécefTaire non feulement d’oc- 
cuper les deux rives du Rhin, mais 
d’avoir aufïï des polies fortifiés fur la 



(1) On croit que c'eft la Hefie. 

A iy, 



Digitized by Google 




8 Hijl. des progrès & de la chiite 
^*"*T^*? Lippe , pour obierver les Germains 
Livae dans les préparatifs qu’ils pourroient 
Chap. IV. faire à l’avenir pour pafferle fleuve, 
dans le deflein de faire une invafioa 
dans la Gaule. 

La maniéré dont Dntfus fervit dans 
cette campagne , détermina l’armée à 
lu donner !e nom d’Empereur, comme 
ce'a étoit d’ufage dans les tems de la 
république. Mais cette dénomination 
ayant été, depuis quelque tems, don- 
née au fouverain, comme chef des 
armées de l’empire, Augufte ne per- 
mit pas alors qu’elle fût donnée à 
Dm fus ; on lui décerna à la place le 
titre de proconful avec la robe triom- 
phale. A fon retour vers la Gaule les 
Germains préparèrent une embufeade 
fur la route par laquelle il devoit paf* 
fer , & fon armée courut le plus grand 
danger ; mais ils perdirent l’avantage 
des difpofitions qu’ils avoient faites, 
en découvrant trop tôt leur pofition, 

& en donnant aux Romains l’occafion 1 
de fe débarraffer par une attaque vi- 
goureufe, dans laquelle ceux-ci gagnè- 
rent une bataille décifive. 

A la nouvelle de cet événement, 
qui fembloit éloigner pour quelque 
tems toute idée de trouble ultérieur 
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de la République Roma'nel 9 
du côté de la Germanie , on propofa, 
encore une fois, de fermer les portes Livre vu 
du temple de Janus (1) ; mais une CHAf * lY * 
irruption des Daces , qui pafferent le 
Danube fur la glace , des incurfions 
faites par les Thraces en Macédoine 
& de nouvelles révoltes en Dalma- 
cie, tinrent encore l’empire en état 
de guerre. 

Lucius Pifon , dernièrement gou- 
verneur de Paffiphilie, fut employé 
à réprimer les efforts des Thraces , 

Tibere à réduire les Dalmatiens (i). Le 
dernier de ces territoires qui, dans 
le partage général de l’empire , avoit 
été confié au fénat , étoit alors , à 
caufe de fes fréquentes révoltes, fous 
l’infpeôion immédiate de l’empereur. 

Tandis que ces opérations le firent 
fous les officiers que l’ejnpereur em- 
ployoit dans les provinces , il refta 
lui-même à Rome, &c les différentes 
circonftances qui font rapportées re- 
lativement aux affaires d’état, dans la 
capitale, portent le cara&ere du tems, 
mais elles ne fônt ni importantes ni 
iritéreffantes. 

(1) Dion CajT.-Liv. liv, ch. 36. 

(i) Dion Caflius, Liv. LIV, ch. 34. Vell, 

Pawr. Liv. 11 , c, 98. , 1 

A y 
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1 0 J7//?. des progrès & de la chute 

L’empereur lui-même, en qualité 
*i're vi. d’infpcéieur des mœurs, fit l’examen 
Gkap. iy. c j ll peuple, marquant les plus grands 
égards pour les difiin&ions de féna- 
teur 6c de chevalier, &c pour les hon- 
neurs qui étoient attachés aux titres 
des charges , telles que celles de pré- 
teur 6c de confiai. Mais ces noms de 
diftinâion qu’il alfedoit de conferver, 
n’ayant aucune coniidération réelle , 
ni aucun pouvoir qui y fut attribué , 
ne fervoient qu’à rappeller au peuple 
des dignités qui n’exiftoient plus de- 
puis long tems. 

Le fénat lui-même , quoique rempli 
de perfonnages qui portoient les titres 
de prétoriens 6c de confulaires, 6c 
quoique regardé avec le refpeft qui 
le confervoit encore parmi les ruines 
de la république , étant dépouillé de 
fes anciens droits , étoit dans une dé- 
cadence continuelle , 6c les honneurs 
auxquels les citoyens afpiroient an- 
ciennement avec tant d’ardeur , étoient 
négligés ou évités avec dédain. Les 
riches , craignant plus les charges où 
ils pou voient être expofés, dans 'la 
fùppofition qu’ils pofi'édoient de gran- 
.des ricnefiês , qu’ils n'a'mbitionnoient 
les. honneurs auxquels la qualité de 
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de la République Romaine. 

fénateur leur donnoit des ulroits , ve- u '. ,ni . 

noient aux revues avec répugnance Livre vi. 
& cachoient meme leur fortune. Chap. IV. 

Pour contrarier ces difpoftions Sc 
donner un exemple de foumifïion pu- 
blique , l’empereur donna un détail 
exact de fes propres biens, !k s’ef- 
força , autant que cela s’accordoit avec 
la louveraineté , de donner plus de 
valeur aux rangs fubordonnés. Il ad- 
mit dans le fenat des membres qui 
n’avoient pas les qualités que l’on exi- 
geoit auparavant; il diminua le quo- 
rum , ou le nombre qui étoit requis 
jufqu 'alors pour conflituer une affcm- 
blée légale, &: a fie étant un grand ref- 
peét pour le? décidons du fénat , il 
ordonna que le journal de ce corps 
fut régulièrement tenu , & il en donna 
la charge particulière aux quefteurs. 

A d’autres égards l’efprit d’abaif- 
fement qui régnoit alors ,fembloit al- 
ler au-devant de ce qu’exigeoit le fou- 
verain. Quelques courtifans , les uns 
par flatterie , les autres dans la crainte 
d’être foupçonnésde mécontentement, 
introduifirent l’ufa2;e de fournir des 
fommcs d’argent pour élever des fta- 
tues à l’empereur , & liu-même, en 
çonféquence de quelque fonge, ou 

A vj 
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1 2 Hîjl» des progrès & de la dune 
5BÜÜÜ555 conduit p^r une forte de fuperftitiorii 
Livre vi. p r j t l’ufage , à certains jours, de de- 
f hap, IV. mander } tomme par charité , quelques 
petites pièces de monnoie à tous ceux 
qu’il rencontroit (i). Comme il éteit 
naturellement allez libéral , aucune 
de ces fortes d’exattions ne lui fit im- 
puter de la rapacité. Il employoit les 
fommes deftinées à lui élever des fta- 
tues, à multiplier celles des dieux; y 
fk particulièrement à élever les ftatues 
allégoriques de la fureté, de la con- 
corde & de la paix ; & il rendoit le 
double de ce qu’il avoit reçu comme 
par charité. 

Quoique les honneurs républicains 
fufFent flétris fur toute a’utre tête, 
cependant ils donnoient encore beau- 
coup d’éclat aux titres de l’empereur, 
ils faifoient une partie de fa dignité 
& étoient l’inftrument de fon pou- 
voir. Ceux attachés au facerdoce , en 
particulier , convenant également à 
toute forte de gouvernemens , étoient 
d’un grand fecours pour foutenir la 
puiflance militaire. Par cette raifon , 
% le titre de fiamen dial'ts , ou de prêtre 

de Jupiter , fut alors ajouté aux autres 



(i) Suçtoae dans la vie d’Augufle^ c. gr. 
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dignités de la même elpece, dontl’em- 
pereur s’étoit récemment revêtu. Livre VI. 

On regardoit comme de mauvais Chap.iV. 
augure , & comme le préfage des plus 
grands malheurs , fiun prêtrede Jupiter 
mouroit en charge ; ainfi cette dignité 
étoit une nouvelle fauvegarde pour 
la perfonne de l’empereur. Cette place 
avoit été vacante pendant foixante-dix 
ans , de'puis la mort de Merula j qui » 
étant conful , lorfque Cinna entra par 
force dans la ville, & ne voyant au- 
cuns moyens d’échapper , pour dé- 
tourner de fon pays les maux que 
l’on fuppofoit devoir arriver , s’il 
mouroit revêtu du facerdoce, le dé- 
pouilla de fes vêtemens , arracha la 
trefle facrée de fes cheveux, & s’étant 
ainfi réduit à une condition privée, il 
fe coupa les arteres êt arrofa de fon 
fan g l’autel de Jupiter. 

On fuppof% que cette efpece de fa- 
crifice avoit détourné les maux aux- 
quels , fans cela , la république auroit 
été expofée. Pour expier la mort de 
cette perfonne facrée, & par refpett 
% pour cet illultre martyr de fon carac- 
tère , la prêtrife de Jupiter relia va- 
cante jufqu’à ce que l’on trouvât quel- 
qu'un digne de fuççéder à fon deç; 




1 4 Hift. des progrès & de la chute 
nier prêtre. Condition que l’on fup- 
Livre vi. pofa alors pleinement remplie dans la 
Chap.iv. p Cr f onne d’Augufte. 

An de Rome Vers cette époque mourut Oélavie, 

Juiîus Anto- veuve Marcellus fit de Marc An- 
%iius Afric^n. toine. Ses obfeques ayant été faites 
q. Fabius avec la plus grande pompe, l’empe- 

Maximus. i • 1 * ° r l, 7 • V 

g reur hu-meme prononça 1 oraiion ru- 
u f-‘ nébre , ayant, comme aux funérailles 
d’Agrippa, un écran , pour lui ôter 
la vue du corps. 

Aiiiîî-tôt après cet événement , quoi- 
qu’il n’y eût aucune nouvelle crainte 
de la part des ennemis du côté du 
Rhin , l’empereur jugea convenable 
de quitter l’Italie fit d’aller réfider dans 
le nord des Alpes , fous prétexte d’ob- . 
ferver les orages dont les nations bar- 
bares de la frontière menaçoient en- 
core la province de la Gaule. Il prit 
Ion pelle pour la campagne , au con- 
fluent de la Saône fit ^lu Rhône, fit 
de -là il donna des ordres aux deux 
freres Tibere fit Drufus, auxquels il 
avoit confié la conduite de la guerre • 
fur la Save fit fur le Rhin. Tous deux 
ayant réulfi dans les opérations dont 
ils avoient été chargés , vinrent re- 
joindre l’empereur dans fes quartiers 
fit de-là l’accompagnèrent à Rome, 



Digitized by Google 



1 



de la République Romaine . î ^ 

où ils eurent part aux honneurs qu'on 
lui rendit pour le fuccès de les ar** 
mes. 

Le printems fuivant les deux freres 
reprirent leur commandement , & l’em- 
pereur retourna ion ancien polie 
lùr le Rhône. Drufus paffa le Rhin, 
dévalla le pays des Cattes , & pénétra 
jufqu’à l’Elbe , où il éleva quelques 
trophées, &c laifla quelques xnonu- 
mens des progrès qu’il avôit faits ; 
mais à l’approche de l’hiver , étant 
obligé de te retirer , il tomba malade 
en route & mourut. 

Tibere qui, furies premières nou- 
velles de la maladie de fon frere, 
avoit été envoyé par l’empereur i 
n’arriva que pour le voir expirer. 
Les funérailles ayant été célébrées en 
Italie, le corps , pendant la marche 
de l’armée jufqu’au Rhin , fut porté 
par les officiers du plus haut rang. 
Depuis le Rhin il fut jforté fur les 
épaules des principaux habitans , qui 
le recevoient fur les confins de leurs 
diflriéls refpedlifs, & le portoient juf- 
qu’au diflriél voifin. Augufle lui-même 
revint à Rome, mais ayant alors un ca- 
raélere militaire, & étant dans l’exercice 
aétuel des fondions de cet état , & vu 



Livre VI. 
Chap. IV. 

An de Rome 
744 - 

Néron Clau- 
dius Drufus. 
O. F.-bius 

v_ 

Alaximus. 
Aug. 19' An. 
h c î3» 



Mort de 
Drufus, 
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î 6 Hijl- des progrès & de Ia chute 
ÜÜÊS?^ que par cette raifon , il ne lui étôit 
Livre vi. pas permis, parles anciennes formes 
Chap.1V. de la républiciue , d’entrer dans Rome, 
il prononça l’oraifon funebre dans le 
cirque flaminien , qui ctoit au-dehors 
des murailles. Les obleques furent 
faites par des personnes qui avoient 
le rang de chevalier ou de fénateur, 
r & les cendres furent dépofées dans 
les tombeaux de la famille d’Au- 
gufie. 

Le titre de Germanicus avoit été 
donné ;\ Drufus ; ce nom refia à fa 
famille ; il avoit eu deux fils & une 
fille ; l’aîné connu fous le nom de 
Germanicus Céfar ; le plus jeune , 
fous le nom de Claude , long-tems 
négligé à caufe de fon imbécillité ; & 
fa fille Livilla , dont il fera parlé dans 
la fuite comme veuve de plufieurs 
maris. 

Tibere,au0i-tôî après les funérailles 
de fon frere, entra dans la ville en 
marche folemnelle, pour célébrer le 
fuccès de fes armes en Dalmatie ; il 
donna au peuple une fête publique, 
& comme dans ces divertifîemens on 
n’admettoit qu’un feul fexe , il fut 
permis à Livie & à Julie de donner 
des fêtes aux dames romaines. L’in-; 
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fluence de Livie & l’élévation de la 
famille, nonohflant les eipcrances que y 1VRÎ . vi. 
l’on concevoit de C'aius de de Lu- chap. IV. 
cius Céfar, commerçcient à fe faire 
fentir, de lui attiraient les decrets 
flatteurs eue le ferat arrêta & lui cf- 
' frit , pour la confoîcr de la perte de 
fen fUs. Sa flatue fut élevée aux dé- 
pens du public, de on lui accorda les 
privilèges accordés à la mere de trois 
enfars (i) , privi ége regardé à Rome 
comme le plus honorable. 

Au commencement de l’année fui- An de Rom» 
vante, Augufte entra encoredanslaville 
avec une efpece de marche triomphale , cenfoHnus”* 
pour aller dépofer fes lauriers dans c. Afinius 
le temple de Jupiter Ferretrius,' au G:i!Ius - 
lieu de celui de Jupiter Capitolinus ; A “ g '° 
mais il ne fit aticune réjouiflance, fur J ° e î4 ' 
le motif qu’il avoit plus perdrr par 
la mort de Drufus , qu’il n’avoit ga- 
gné par le fuccès de fes armes. 

Les confuls néanmoins fe chargè- 
rent des fêtes ordinaires en pareil cas, 
de parmi les fpe&acles publics, l’on 
fit voir quelques captifs , que l’on 
obligea , pour amufer le peuple, à 
combattre fur le théâtre. 

(i) Dion Caflh.s, Liv. xxxv, ch. i. 2. 

£1) ibid. Liv. lv, c. 5. 
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1 8 H'ijl, des progrès & de là chute 
““■Tüîüî Le tems pendant lequel Augufie ÿ 
tivRK VI. lors de l'a derniere réfignation pré- 
Phap.IV. tendue, avoit confenti d’acceptei les 
rênes du gouvernement , étant expiré, 
il parut , comme auparavant , avoir 
le deffein de réfigner l’empire ; mais 
on le détermina encore à le conferver 
pendant dix ans. Le déclin de la conf- 
îitution civile , dont il déliroit encore 
de conferver les apparences , étoit l’ob- 
jet principal de Ion attention. Le fé- 
nat , comme on l’a obiervé , alloit 
continuellement vers fa ruine, & les 
affemblées étoient négligées. Les mem- 
bres exeufoient leur néplitrence fur 
ce que le tems des afiemblées n’etant 
pas réglé , ils n’étoient pas avertis 
dans le moment convenable pour pou- 
voir s’y rendre , &: que fouvent ils 
étoient engagés dans des procès &C 
d’autres affaires publiques, quand le 
fénat étoit convoqué. 

Pour écarter de femblables exeufes 
à l’avenir , l’empereur fixa .les affem- 
blées ordinaires du fénat à des jours 
particuliers de chaque mois , &C or- 
donna qu’on ne fît ces jours- là au- 
cuns procès , ni aucune autre affaire 
publique , qui pût en occuper les mem- 
bres. Ayant dernièrement réduit de 
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quatre cens à trois cens le nombre 
des fénateurs qui étoit requis pour 
conftituer une aftemblée légale , il dé- 
cida alors que , dans les matières c!e 
peu d’importance, un plus petit nom- 
bre feroit fuffifant pour former l’af- 
femblée , 6c qu’en fixant le nombre 
compétent dans chaque circonftance , 
l’on auroit égard à l’importance de 
l’affaire ; que , fans même exiger la 
préfence d’un nombre déterminé de 
fénateurs , le fénat pourroit former 
des réfolutions qui , quoiqu’elles n’euf- 
fent pas force de loi , feroient néan- 
moins cenfées avoir la plus grande au- 
torité. 

Danslemême-tems il ordonna qu’on 
publiât une lifte des jenateurs , il aug- 
menta l’amende qui étoit la peine de 
ceux qui s’abfentoient ; 6c pour faci- 
liter le cours ordiname de leurs opé- 
rations, il étendit aux préteurs le pri- 
vilège de propofer quelqu’objet de 
délibération, privilège qui jufqu’alors 
avoit été réfervé aux Confiais &c à 
l’empereur. 

Les différentes décidons de ce corps, 
avant de paffer en force de loi , étoient 
expofées dans le lieu des affemblées 
du fénat, 6c chacun étoit invité à pré- 
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S^** - *"*' f'enter les oblcrvations ou fes correc- 

Livre VI ti ons Q), 

Çhap. îy, Q n ( j ate env J fon (] e ce tems d’au- 
tres régleniens attribués à A lignite, 
d)nt ph. fieurs regardoient la conduite 
des élections, de les autres l’initruc- 
tion des jugemens criminels. Quant 
aux éledions , quoique chaque office 
fut rempli par la propre nomination, 
il affecta de conferver les anciennes 
formes, de pour donner quelqu’appa- 
rerce au droit de chcifir qu'il affee- 
toit de laiffier au peuple , il prelcrivit 
des règles qui dévoient être obfcr- 
vées dans la maniéré de recueillir les 
fuffrages, de qui pouvoient réprimer • 
la corruption. Au nombre des moyens 
employé? pour évite r ce dernier abus , 
l’on dit qu’il ordonna que chaque . 
candidat , aulîi-tot qtdil le feroit dé- 
claré, dépoferoit une. certaine Tomme 
d’argent , pour être confilquée dans 
le cas où l’on découvriroit qu’il fe 
feroit procuré des fuffrages par des 
voies de corruption. 

A l’égard des procès criminels , 
comme le fujet étoit important, les 
réglemcns, alors faits par l’empereur, 



(i) Dion Caflius, Liv. tv, ch. 3,4. 
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eurent plus d’etTet. Dans cette matière , ■*— — — * 
il defiroit d’abolir les formes de la ré- Livre Vl. 
publique, plutôt par des moyens in- Ghap.iV. 
directs, que par une abrogation for- 
melle. 

Tant que le peuple avoit été fou- 
verain de la république, en qualité 
de corps il avoit regardé comme im- 
portant à la fureté de fes membres, 
confidérés comme individus lujets aux 
loix , qu 'aucun efclave ne put être mis 
à la torture pour donner témoignage contre 
fon maître ; comme cette loi , dans l’é- 
tat adhiel du gouvernement, pouvoit 
arrêter le cours des pourfuites établies 
même pour la fureté de l’empereur, 
l’on crut néceflaire de trouver qucl- 
qu’expédient pour en éluder la force. 

En conféquence l’on décida que les 
efcîaves , qu'il feroit néceffaire de 
faire entendre comme témoins contre 
leurs maîtres , feroient vendus & en* 
voyés à l’empereur , & qu’étant en 
fa pofledlon, ils pourroient être mis 
à la queftion , ou appel lés en té- 
moignage , même contre leur ancien 
maître, 

Tacite attribue cet atte à Tibere,’ 
mais quelqu’en ait été l’auteur , on 
^ le coniidere comme une innovation 
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-■ terrible (1); mais l’on fuppofoit que 
Livre vr. ] a confidéraiion de la fureté de Vem» 
Ciiap. iy, pereur étoit une exeufe fiiffifante pour 
s’écarter des formes de la répu- 
blique. 

Quelque foit le degré jufqu’auquel 
Augufle employa , pour le falut de 
, fa perfonne , la févérité des pourfui- 
tes criminelles & la crainte des bou- 
reaux, il paroît que pour fa fureté il 
compta phis encore fur les voiles dont 
il couvroit fon ufurpation , & fur la 
modération & la popularité de fa con- 
duite. Par le relpeél qu’il affecta de 
marquer au fénat, & aux officiers de 
l’état , il foutint les formes de la ré- 
• ‘ publique , comme, une forte de bou- 
clier entre lui & les zélateurs du parti 
républicain. Il tâcha de gagner le 
peuple par fon affabilité ôcfouvent il 
îbuffrit la familiarité des gens de la 
plus baffe condition. Parmi les exem- 
ples de la patience avec laquelle il 
endura les difeours hardis , relies de 
la liberté militaire & républicaine (1), 
on rapporte , qu’ayant été fupfdié de 
défendre un foldat qui étoit cité en 



’i) Annales de Tacite. 

'%) Dion Calbus , Liv. lv , ch. 4^ ■ 
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de la République Romaine. 1$ 
jugement pour quelque crime , 6c 
ayant, fous prétexte de quelqu’enga- Livre VI 
gement , nommé un ami pour le rem- 
placer: «Ce n'efl pas , » dit le foldat, 

» me payer d'un jujle retour ; quand 
» vous ave^ été en danger je n'ai pas 
» employé les bras d'un autre , mais j'ai 
» agi moi -même». Il reçut avec la 
même indifférence apparente les rap- 
ports d’efpions & de délateurs. Un 
homme de cette efpece étant venu lui 
dire qu’Æmilius Ælianus avoit fou- 
vent mal parlé de lui : « Prouveç-moi 
» ce/a, dit-il, » & je ferai voir à Ælia- 
» nus , que je puis à mon tour trouver 
» en lut des défauts ». Tibere lui ayant 
écrit un jour une lettre fort vive qui 
contenoit des plaintes de l’efpece de 
l’accufat $n précédente ; il lui ordonna 
d’être fur fes gardes contre la chaleur 
de la jeuneffe. » Cef a(fe{» ^ dit-il, 

» que nous puifjions empêcher le peuple 
» de nous faire aucun mal (g) , nous 
» devons lui permettre de dire ce qui 
*► lui plaît ». Cependant en fe con- 
duifant ainfi, il n’agiffoit pas par mé- 
pris pour l’opinion publique ; car dans 



J 
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14 Hijt. des progrès & de la chute 
•" ■" quelques occafions il voulut bien 
Livre vi. comk feendre à répondre à des ac- 
Chaf.1V. cufaiions qui attaquoient l'on carac- 
tère public ou particulier (t). Sa dis- 
crétion & fa prudence lui firent éviter 
les occafions d’exciter la jaloufie & le 
r, {Sentiment , & dans plusieurs parties 
de Ion regne , elles produisirent les 
effets de générofité & de l’élévation 
d’efprit , en Suppofant qu’elles n’en 
eufl'ent pas le vrai caraftere. 

Auguffe , ayant paffe l’hyver A 
Rome , retourna au printems à Son 
dernier poffe dans la Gaule ; il y fut 
accompagné par Gains, l’aîné de Ses 
fils adoptifs , qu’il Se propoloit alors 
de faire entrer au Service militaire; 

& par Tibere qui , ma^ré les efpé- 
rances brillantes que donnoi^le jeune 
Cél'ar , & dont l’éclat pouvoit lui 
nuire, confmuoit à recevoir de nou- 
velles marques de la faveur de l’em- » 
pereur , &: étoit confidéré comme lo 
principal Soutien de Son gouverne- 
ment. Placé A la tête de l’a-mée Sur 
le Rhin, il avoit été chargé de la con- 
duite de la guerre, qui avoit derniè- 
rement été confiée à Dru fus , Son 



(i) Suetpne fur Auguffe, ch. 56. 
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jeune frere. Mais oh cite peu de par- *■— — 
ticularités de la campagne fuivante dans Livre V(.* 
ce canton. On l’accufa, dans ujie cir- Chxp.1V, 
confiance, d’avoir violé la foi pu- 
blique , en ayant fait prifonniersÇ & 
envoyé chargés de chaîne , dans dif- 
férentes parties des provinces romai- 
nes, les députés de quelques nations * 
de la Germanie qui étoient venus , 
avec un cara&ere public, pour trai- 
ter de la paix. On l’accufa encore 
d’avoir dévaflé le pays voifin de fa 
province. 

Il efl probable , fans doute , que cette 
conduite, loin de fubjuguer les Ger- . 
mains, ne fît qu’enflammer leur ref- 
fentiment. Leurs députés qui avoien,t 
x été faits prifonniers, fe donnèrent la 
mort à eux mêmes, pour ne pouvoir 
pas être employés comme ôtages , 
contre leur propre nation, & leurs 
compatriotes çonferverent le plus vio- 
lent defir de fe venger. Mais quel qu’en 
puiflfe avoir été le réfultat , cm dit 
qu’Augufle reçut üe l’armée le titre 
d’empereur, & qu’il donna également 
ce titre à Tibere , qu’il le défigna pour 
être conful l’année fuivante , & qu’à 
fon retour à Rome , il lui permit de 
faire fon entrée dans la ville en trioni' 

J o me nU ' g 
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phe, tandis qu’il .rcfufa cct honneur 
Livre vi. pour lui-même. 

Chap. IV. Bien-tôt après l’arrivée de l’emper 
Monde Me- reur Italie, il fit la plus grandç 
per|p par la mort de Mécene. Cct évé- 
nement fit, dans le département civil 
de fes affaires , un vuide aufii grand 
que celui que la mort d’Agrippa avoit 
fait dans le département militaire. Le 
goût décidé de ce miniffre , pour les 
iciençes & l’intimité dans laquelle il 
vivcit avec les perfonnes les plus fpiri- 
tuelles de les plus agréables , 6c qui n’a- 
voient auprès de lui d’autre recom- 
mandation que leur propre mérite, a 
rendu fon nom commun à tous les pro- 
tecteurs des lettres & des talens ; fi 
fon inclination à cet égard ne forma 
pas le goût de fon maître, du moins 
elle eut le bonheur d’y concourir , 6ç 
de lui faire conrçoîtr'e ces fublimes 
productions du génie , qui attachent 
les facultés de l’ame, autant qu’elles 
amufçnt l’imagination ; &C qui, dans 
une fituation capable , fans cela , d’infi 
pirer l’orgueil , la jaloufie de la mé- 
fiance de l’humanité, fervirent la 
fois d’antidote à ces maux , &c pré- 
parèrent Augure à de meilleures difi» 
pofitions. 
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Mccene avoit fervi fon prince avec ———y 
la plus grande fidélité, & s’il n’a voit Livre VI. 
pas été inl'enfible à l’ambition , du Chaf.IY* 
moins il s’étoit contenté de la place 
diftinguée qu’il avoit obtenue dans la 
confiance de l’empereur. Il refta dans 
le rang des chevaliers oii il étoit né , 
fans s'efforcer d’accumuler fur fa tête 
les emplois & les titres, qui étoient 
un objet fi recherché par l’ambition 
dans les premiers tems de ce régné 
& qu’il étoit fi facile de fe procurer 
dans les derniers (i). L’on a obfervé 
néanmoins qu’il avoit éprouvé, comme 
cela arrive ordinairement, quelques 
changemens dans les difpofitions de 
fon maître , & qu’il avoit furvecu au 
haut dégré de faveur dont il avoit 
joui, mais fans jamais avoir cefle de 
remplir exactement fes de voirs.Commô 
il avoit vécu dans cette haute faveur 
fans exciter l’envie , aufli il ne fut 
expofé \ aucuns outrages lorfqu’on 
fuppofa qu’il l’avoit perdue. Tandis 
qu’il offroit à l’empereur un modèle 
continuel de délicateffe , de candeur 
&c de bon naturel , il prenoit la li- 
berté de s’oppofer à les pallions &c 



(a) Annales de Tacite , Liy. ni , c. 30, 
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2.8 Hljl. des progrès & de la ckûte 
glIL 1 11 ' ne le lervoit pas moins par la fincé- 
Livre VI. rite de les dilcours , qtie par l’habi- 
Chap.iv. leté de fa conduite. On cite un exem- 
ple de cette liberté à l’occafion d’un 
procès où Augulte lui-même , fuivant 
fa coutume , alloit juger quelques cri- 
minels d’état. Mécene ayant oblervé 
qu’il étoit vivement agité par la paf- 
x lion , & qu’il alloit vraifemblablement 
prononcer quelque fentence précipi- 
tée ou cruelle , & voyant que la foule 
ne lui permettoit pas de le faire en- . 
tendre d’Augulte , il lui fit palier un 
billet qui ne contenoit que deux mots 
qui peuvent être traduits par cette 
exprelïion hardie, fors bourreau (i) ; 
l’avertilfemcnt cependant produifit ion 
effet , & l’empereur différa le juge- 
ment. 

_ Ce minilfre lai ffa toute fa fortune, 
* n 746. 0m fuivant l’ufage de ce tems , la dif- 
TîbereCiau pofition de l’empereur (i). Par cette 
** esNeron ’ diminution fuccelfive dans le nombre 
»ius. CalpUr " des perfonnages auxquels Augufte con- 
/ug. ai* an. fioit l’adminiftration de fon gouver- 
ne jj. — — 1 — 

(i) Surge , carnifex. 

(a) La même année dans laquelle Mecène 
mourut fut le terme de la vie d’Horace. Vir- 
gile a voit fini fes jours environ dix ans aupa- 
ravant. 
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ment , l’influence de Livie &: la for- 
tune de fon fils Tibere firent des pro- Livre vt. 
grès continuels. Le dernier , après Chap. IV, 
avoir repris l’habit/nilitaire , en qua* 
lité de commandant des armées fur 
le Px.hin , devant entrer dans la charge 
de conful , .fut reçu par le fénat dans 
la cour oefavienne , fituée au-delà des 
murs de la ville. Dans fon difeours à 
cette affemblée il parla des ouvrages 
publics qu’il fe propofoit d’élever, 
entr’autres un temple de la con- 
corde, fur lequel il devoit faire inf- 
crire fon propre nom & celui de fon 
frere , & un autre temple qu’il de- 
voit dédier lui même, conjointement 
avec fa mere Livie. Il donna à cette 
occafion, au nom de fa mere & en 
fon nom propre, des fêtes magnifi- 
ques , au fénat , & aux perfonnes de 
diftinttion de$ deux fexes. Ayant fait 
vœu de donner des fpeftacles publics 
pour l’heureux retour de l’empereur, 
de fa derniere campagne, il fit tous 
les préparatifs néceflaires pour l’ac- 
compliflement de ce vœu ; mais étant 
obligé de partir pour l’armée, il con- 
fia le foin de remplir ce devoir à Pi- 
. fon , fon collègue dans le confulat , &c 
à Caius , l'aîné des fils de l’empereur. 

B lij 
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La folemnité de cette cérémonie 
Livre Vf. fut confidérablement augmentée par 
Char. iy. ] es j eux & l es diyertiffemens qui fu- 
rent donnés en même tems par l’em- 
pereur lui-même*, pour célébrer la 
mémoire d’Agrippa , à l’ouverture du 
portique de la falle & des lieux de 
plaifance qui avoient été légués par 
cet officier au peuple romain (i). D’a- 
bord les gladiateurs combattirent deux 
à deux , & enfuite en plus grand nom- 
bre , comme dans une bataille réelle. 
.Telle étoit la férocité des Romains 
dans le choix de leurs amufemens, 
même après que le peuple eut perdu 
le caraûere militaire, & quand les 
jeux publics , qui peut-être avoient 
été établis comme une pépinière de 
foldats , n’eurent plus d’autre objet que 
de leur procurer du plaifir. 

Les Céfars Caius & Lucius , quoi- 

3 u’encore trop jeunes pour s’occuper 
es affaires d’état , commencèrent à 
fentir les aiguillons de l’ambition & 
à s’allarmer de l’avancement de la fa- 
mille de Livie ; ils commencèrent à 
regarder Tibere, leur propre beau- 
pere, comme un rival dans la car- 



(i) Dion Caff. Liv. lt , ch. 8. 
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riere de la confidération & du peu- _LV' ,:r .Ü 
voir, & l’on dit que pour marcher E,VttE VI * 
d’un pas égal avec lui vers les hon- Chaf * 1,v * 
neurs publics , le plus jeune des deux 
freres fongea à obtenir la dignité de 
conful. Sa propofition fut reçue par 
le peuple avec applaudiffement , mais 
il fut découragé par l’empereur qui , 
réfléchiffant à ce qu’il difoit fur la 
prélomption de fa propre jeunefle , 
ou fur la néceffité des tems qui l’a- 
voit porté à cette dignité dans un âge 
auffi peu convenable , fe plaifoit à 
dire, » qu’il efpéroit ne jamais revoir 
» letems.où il.faudroit confier le con- 
» fulat à un perfonnage au-deffous de 
» vingt ans ». Pour confoler ce jeune 
homme dans fon mauvais fiuccès on 
l’éleva à la dignité du facerdoce, il 
fut admis dans le fénat Sc eut place 
parmi les ' membres de ce corps au 
théâtre public. 

Bien-tôt après cette époque , Ti- An de Rome 
bere , vraifemblablement par une fuite 747 ’ 
de la jaloufie qu’il avoit infpirée aux B ^‘ us ^ ehus 
fils adoptifs de l’empereur, éprouva c.Antiftius 
un changement aufli grand que fou- Vetlis - 
dain dans l’état de fa fortune. A fon A i ë an< 
retour de la campagne fur le Rhin, aâe s5 * 
il avoit été revêtu de la charge de 

B iv 
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An de Rome 
748. 

C.-efar Emp. 
1 I e ann. 

P. Cornélius 
Syl.'a. 

Aug. 2 }• an. 

âge j 7 . 

An de Rome 
749 * 

C. Calvinius 
Sabinus. 

L. Paflienus 
RufFus. 

Aug. 54- an. 
âge j8. 



3 1 Hift. des progrès & de la chute 
tribun du peuple pour cinq ans , & 
fur le prétexte d’une guerre qui pa- 
roifloit s’allumer vers l’Euphrate , par 
la défe&ion du roi d’Arménie, qui le 
difpofoit à joindre les Parthes , on 
l’avoit détoné à commander les ar- 
mées en Syrie. Mais il parut bier.-tôt 
que cet avancement & ce changement 
d’emploi n’avoient pour but que de 
cacher une efpece d’exil, & de l’éloi- 
gner de la Cour. Après avoir quitté 
Rome, il paffa en Afie ; mais-au lieu 
de continuer fa route vers fa déto- 
nation prétendue en Syrie , il fe re- 
tira dans Pille de Rhodes, où, fous 
prétexte de fe livrer à l’étude, il vé- 
cut quelques années dans la retraite. 

Soit qu’on attribue -cette retraite 
de Tibere à la jaloufie des jeunes Cé- 
fars , ou à la mauvaife conduite de r 
Julie, ou à toute autre aftion qui eût 
otfenfé l’empereur , la véritable caufe 
n’en a jamais été connue , & nous 
fommes privés de toute lumière qu’au- 
roit pu nous donner, à cet égard. 
Dion Caflius, ou ce qui fe pafia dans 
les années fuivantes, par la lacune qui 
fe trouve dans fon hiftoire ; & cette 
perte eft très-impaffaitement réparée 
parce qu’ont dit Xiphilus , Zonaras, 
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OU tout autre abréviateur ou çopifte 
de cet historien. 

En recueillant de ces auteurs le peu 
qu’ils fourniffent, comme les noms des 
confuls qui fervent à marquer la fuite 
des époques , nous apprenons que la 
première année après la retraite de 
Tibere, l’empereur' lui- même ayant 
perfifté pendant dix-fept ans , avant 
cette époque, à refit 1er l’office de con- 
ful ordinaire, l’accepta encore ; qu’il 
fe propofa en cette qualité de çéléBrer 
l’admiffion de fes fils Caius &c Lucius 
à l’âge viril (1). Que cette cérémo- 
nie fut achevée à l’égard de l’aîné , 
qui prit alors l’habit ordinaire- des 
hommes, fut introduit dans le fénat, 
& déclaré chef de la jeuneffe romai- 
ne (2.) ; mais qu’à l’égard du plus jeune, 
cela fut différé environ trois ans après, 
lorlque l’empereur reprit la charge de 
conlul. 

La fupputation vulgaire fixe à l’une 
des années de cette période, ou vers l’an 
de Rome 751 , le commencement de 
notre ere , à la naiffance de Jefu$- 
Chrift. Evénement que l’on ne doit 

«U 'M ^ PI! II ll.j.rt 

fit Suétone, Vied’Oâave, çh. 36. 

(2) Zunaias , Liv, x , c. 35. 

. Bv 
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Chap. II. 

An de Roms 
750. 

L Cornélius 
Lentulus. 

M. Valetius 
Meflalla. 

Aug. 15, 
âge J<». 

An de Rome 
75i- 

Cæfar Emp. 
13= année. 
Ab. M. 

Plantus Si- 
laims. 

Cani.iius 

Gallus. 

Aug. îé'an^ 
ige 6 e, 
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— — — 1 pas confédéré. comme ayant eu une 
Livre V!. influence immédiate fur les affaires 
Ckaf. IV. d’état, ou comme faifant partie des 
matériaux de l’hiftoire politique , quoi- 
que defliné à produire en peu de fiécles 
lin grand changement dans les inftitu- 
tions , les mœurs & le caraâere gé- 
néral des nations, 

A cette époque les relations im- 
parfaites qui nou$ relient nous four- 
niflent à peine quelques matériaux 
pour l’hifloire, outre les événemens 
de la cour & de la ville de Rome, 
les fêtes publiques qui furent données , 
les circonflances qui les occafionne- 
rent , & les foins que l’on prenoit , 
dans la capitale , pour faire fubfifter 
• & pour divertir une populace oifive 
& débauchée. 

L’empereur ayant encore repris la 
charge de conful ordinaire , afin de 
pouvoir préfider à l’admiffion de Lu- 
cius Céfar, fon jeune fils adoptif, à 
l’âge viril, ne garda cet office que le 
tems néceflaire pour accomplir ce 
deffein. Il donna de magnifiques fpec- 
tacles, comme il étoit d’ufage dans 
ces occafions , & entr’autres il en fît 
Voir un , qui avoit fans doute le mé- 
rite de la nouveauté , c’étoit une 
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troupe de trente-iix crocodiles d’une 
grandeur extraordinaire , cjue l’on Livre vt 
avoit placés pour être chaffes ou pê- Ciup ‘ ^ 
chés dans le bafîin du cirque fbmi- 
nius (1). Tandis que l’empereur pro- 
diguoit avec excès les divertiffemens 
publics au peuple romain, il faifoit 
quelques tentatives pour régler les 
diftributions gratuites du bled , cette 
autre fource principale d’abus , que ' 
les citoyens romains, quoiqu’il d’au * 
très égards , déchus de leur fouve- 
raineté , confervoient encore parmi * 
les débris de leur gouvernement démo- 
cratique. 

Tant què le peuple de Rome avoit 
pu tenir le fénat dans la crainte , par fes 
alTemblées tumultueufes , & tant qu’il 
avoit eu la difpofition des emplois &£ 
des honneurs , il troquoit les fuffrages 
contre des jeux & des diftributions 
de grains. C’ctoit à ce prix qu’il vou- 
. loit bien maintenant vendre fa fou- 
milîion auxinllitutions a&uelles ; mais 
on l’auroit , avec plus de sûreté , dé- 
pouillé de toute autre prérogative , 
que de reftreindre l’étendue de ces 
agrémens ôi de ces avantages. Le 



(1) Dion Cuffius, Liv. lv , ch. 10. 

B vj 
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3 6 Hlfl. des progrès & de la chute 
f nombre de ceux qui avoient continué 
Livre vi. à recevoir du bled dans les greniers 
fiuAP.lV. publics, fi l’on en juge par celui de 
deux cens mille auquel l’on propofoit 
alors de le réduire , s’étoit accru à 
un point démefuré ; &c comme la fa- 
cilité de fubfifter gratuitement encou- 
rageoit l’oifiveté, la préfence même 
requife ;\ ces distributions , qui fe 
faifoient tous les mois , mettoit une 
interruption confidérable dans le tra- 
vail. L’empereur tâcha d’appliquer 
quelque remede à ces deux maux , en • 
réduifant le nombre des diftributions , 

& en limitant les époques de diftri- 
bution à trois termes particuliers pen- 
dant l’année (i). Mais en faifant cette 
tentative , il reçut tant de plaintes , 
qu’il fut obligé de renoncer à fon 
deflein. 

Une populace cjue l’on maintient 
airfi dans l’oifivete doit être amufée , 

& à cet égard le menu peuple éprouva 
de fes maîtres , foit qu’ils agifl'ent par 
chcix & par politique, non- feule- 
ment dans le commencement , mais 
dans les tems poftérieurs de cette 
monarchie , l’indulgence la plus pro- . 
— 

(i) Dion Caflius, Liy, tv, ch. iOj 
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digue. Augufte ieur donna lui-même , — *3 

à différentes époques, quatre repréfen- Livre vi. 
tâtions principales dans lefquelles'on Chap.IV. 
leur donna tous les divertiflemens qui 
flattoient leur ^oût , 6c vingt - trois 
grandes fêtes célébrées en l’honneur 
de quelques autres perfonnes , telles 
que fon pere Jules Céfar, fon neveu 
Marcellus, fon ami Agrippa, *& fes 
jeunes parens parvenus à l’âge viril. - 
6c au moment de pofféder les hon- 
neurs publics. 

Ces jeux en eux-mêmes, quoique 
barbares 6c déraifonnables à quelques 
égards , étoient fplendides , magnifi- 
ques 6c quelquefois intéreflans. La 
préfence du peuple romain contenu 
dans de vaftes efpaces , ou dans des 
théâtres propres à le recevoir , of- 
froit toujours un fpe&acle impofant 
6c fublime. La preféance des rangs 
dans ces fêtes étoit confidérée , même 
fous la république, comme une affaire ^ 
principale d’état. Les premiers bancs . 
étoient réfervés pour les fénateursj . • 

les fuivans , à certaines époques , 
avoient été accordés à l’ordre des che- 
valiers , 6c la queftion de favoir T fi 
cet ordre feroit confondu avec lq 






\ 



38 Hi(l. des progrès & de la chute 
peuple , ou s’il en feroit féparé , fut 
Livre vi. en différens tems le fujet de beaucoup 
Chap.iv. de querelles & de conteflations. Les 
perfonnes du fexe y avoient aufli leurs 
places ; quoiqu’aux combats des gla- 
diateurs elles fuffent placées à une 
grande diflance, derrière les autres 
ipeâateurs , la vue des combats des 
athlètes leur étoit interdite (1). 

Néanmoins la grolfiereté de ces 
divertiffemens publics auxquels les 
femmes romaines étoient encore ad- 
mifes , le manque d’un jufte milieu 
dans leurs mœurs , entre une févé- 
rité rigoureufe ik l’extrémité op- 
pof.'e d’une licence fans borne, pro- 
duifoit fouvent les plus mauvais ef- 
fets dans leur conduite. L’empereur 
lui-même avoit , dans fa propre fa- 
• mille, un exemple douloureux de ces 
effets qu’offroicnt les débauches ef- 
frénées de fa fille Julie qui , ayant 
enfin renoncé à la réferve de Ion état 
& enfreint les loix rigoureufes de 1^. 
décence qui devoit régner dans la mai- 
fon de Ion ptre , ne connut plus ni 
décence , ni convenance dans fa con- 



(1) Suetone fur O&ave , c. 44. 
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duit». On rapporte que fans être fé- 
duite , fans amour &C fans choix , elle LlvRE 
eut une multitude infinie d’amans , & Chap ' 
que fouvent elle fréquentait les lieux 
publics de débauche. 

Quoique l’empereur eut pour fa Difgracedfl 
fille toute la tendreffe d’un pere , Julie * 
ayant découvert fes défordtes , il pro- 
céda contr’elle plutôt avec la rigueur 
d’un magiflrat ofFenfé , qu’avec la fé- 
vérité forcée d’un pere. Dans le pre- 
mier tranfport de fa colere , il fe hâta 
de l’accufer devant le fénat , & ob- 
tint de cette aflemblée un afte de ban- 
niflement contr’elle , par lequel elle, 
fut reléguée dans une petite ifle fur 
la côte , 011 elle fut réduite au plus 
étroit néceffaire , & où il lui fut fait 
défenfe de recevoir aucunes vifites. 

Efpece d’emprifonnement qui devint 
fréquent dans la fuite de ce régné & 
dans les régnés fuivans. 

Scribonia, mere de cette malheu- 
reufë exilée , étoit alors dans^ un âge 
fort avancé , mais confervant , quoi- 
que féparée de fon mari, une répu- 
tation fans tache , elle fe livra aux ' 
fentimens de la nature, & fuivit fa 
fille dans fa retraite ou plutôt dans 
fa p*ifon. Son pere refléchiflant fur 



I 



40 H'ijl. des progris & de la Mite 
“■^■"l’imprudence de la conduite, regretta 
Livre vi. douloureufement celle qu’il avoir 
Chap. IV. eue de publier , par une déncncia- 
tion'au lénat , le icandale de fa pro- 
pre maifon. Il le repentit amèrement 
de fa févérité , par laquelle il avoit 
empoifonné &c rendu incurable cette 
bleflure faite à l’honneur de fa famille. 
Si Agrippa, ou Mécene avoit vécu , lui 
entendit-on dire , ils nauroient pas f 'ouf- 
fert que je commiffe une tille impru- 
dence (i). 

Dans I3 fuite de cette affaire il fe 
livra à fon reffentiment contre ceux 

3 ue l’on regardoit comme complices 
es crimes de fa fille. Il ordonna que 
l’on mît h mort Juins Antonius, &c 
quelques autres perfonnes de diflinc- 
tion , qui éroient enveloppées dans 
les memes accufations. L’un de ces cou- 
pables venoit d’être revêtu de la di- 
gnité de Tribun ; Augufle, à fon égard, 
affe&a de refpcfter les anciefines loix 
de la république , différa l’exécution 
- de fon jugement jufqu’à ce que le 
tems de fon tribunal fût expiré. Lui 
ayant été dit, que Phœbé , affranchie 
& confidente de Julie, en apprenant 

(1) Seneque , de ben. c, 3a. 
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le fort de fa maîtreffe, s’étoit donné 5— — 
la mort. J’aimerois mieux, dit-il , être Livre VI. 
le ptre de Phoebé que celui de Julie . 

Les perfonnes, qui vouloient faire 
leur cour à l’empereur^ toujours prêtes 
à en faifir les occafions, crurent pou- 
voir profiter de cette circonflance dou- 
loureufe pour le flatter. Ils fe hâtè- 
rent de fe mettre eux-mêmes dans la 
même fituation que l’empereur , & de 
lui offrir la confolation de leur voir 
fouffrir les mêmes douleurs que celles 
auxquelles il ctoit en proie. Ils adref- 
ferent au fénat leurs plaintes fur la 
conduite licencieufe de leurs filles & 
de leurs femmes, ils allèrent même 
rechercher les particularités les plus 
anciennes. Ils formèrent au fïi des pour- 
fuites régulières pour obtenir l’inter- 
pofition des loix & de l’autorité pu- 
blique , pour réprimer les défordres 
de leurs enfans ; mais l’empereur reçut 
cette forte d’adulation avec indiffé- 
rence, & refufa d’écouter aucune ac- 
eufation, dont le fujet étoit antérieur 
à un tems fort court qu’il fixa (1). 

Les hifloriens ne nous apprennent An de Romé 

rien des fuites de cette affaire pendant Çaffu^Cor. 
^ peliu» , Len- 
tulus. 

(1) Dion Caffxus, Liv. iv, ch. 10. 
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42 Hift* des progrès & de la chiite 
— les deux années qui la fuivirent im- 
Livre vi. médiatement, mais à une époque où 
Chap-*iv. ces événemens étoient les plus im- 
Biu»plfon. r " P ortans î l’on ne peut pas être furpris 
Âug. 2 7 « A. trouver une lacune dans l’hiftoire, 
âge 61. & l’on ne doit pas beaucoup regretter 
le filence qu’elle a gardé fur ce petit 
nombre d’années. 

AndeRome L’adminiliration ordinaire d’Au- 
7î3 ‘ eufte , en maintenant l’exécution des 
Aug.' Napd formes politiques, civiles &. mili- 
L. Emiiius taires qu’il avoit établies , fut , fans 
Paulus. doute fa^e &c heureufe ; mais ayant 
Au?, as* an. une p 0 j s décrite , elle n’admettoit 
pas de répétition. 

Les fujets les plus intéreflans de 
l’hiftoire, c’eft-à-dire, les événemens 
qui éveillent les pallions & qui laif- 
fent en fufpens l’attente, l’efpérance 
& la crainte des hommes , étoient 
foigneufement évités dans ce régné. 
Une puiftante armée étoit placée vers 
* le Rhin , pour conferver la paix fur 
cette frontière ; la cour même étoit, 
pour ainfi dire , endormie dans une 
parfaite tranquillité , parce qu’il ne 
pouvoit y avoir aucune rivalité pour 
obtenir la faveur de l’empereur. Ce 
point étoit abfolument décidé parle 
rang qu’occupoient les Céfars Caius 
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& Lucius. Tibcre , leur prétendu ri- ... JI J . irr ? 
val, qui avoit été facrifié à leur ja- Livre VL 
loufie, étoit encore en exil à Rhodes. Chap. iv. 

La défeéHon de l’Arménie , qui avoit An de Rome 
renoncé à l’alliance des Romains pour V ^^; UI 
s’unir aux Parthes,défeôion qui avoit Aflinius Va- 
fervi de prétexte pour faire croire rus * 
que Tibere étoit deftiné à comman- Au S; * n< 
der en Afte , fubfiftoit encore. Mais le ^ 3 ‘ 
commandement dès arméej dans cette 
partie du monde , & le foin de faire 
rentrer le royaume d’Arménie dans 
Ion premier état de dépendance en- 
vers Rome , avoit été confié à Caius 
Céfar , qui occupoit la première place 
dans la faveur de l’empereur, & dans 
les efpérances du peuple. On crut 
convenable , dans ce tems , de don- 
ner aux deux freres le commande- 
ment des armées ; k Caius , celui de 
Syrie ; & à Lucius, celui de l’Efpagne. 

L’on fuppofa que l’impératrice Livie 
avoit fait éloigner les jeunes Céfars 
de la cour, parce qu’elle en profita 
peu de tems après pour faire rappel- 
ler fon fils (1 J. 

Mais avant que les réfolutions pri- 
fes à la cour en faveur de Tibere 



(1) Vell, Pater., Liv. u, c. 103. 
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fiifTent publiques, Caius Céfar, en Te 
rendant dans l’Orient, arriva en Grece 
fiiivi d’un nombreux cortège d’offi- 
ciers ; à Chio , il reçut la vifite de 
Tibere , qui lui témoigna le refpett 
le plus fournis, & eut les plus grands 
égards pour les officiers de fa cour. 
Dc-là il continua fa route à travers 
la province d’Afie x & i! fut reçu par- 
tout comme le fils de l’empereur. 

L e roi des Parthes , a l’arrivée du 
jeune Céfar dans fou voifinage, dé- 
fira d’avoir une conférence avec lui, 
& ils fe rencontrèrent fur l'Euphrate, 
dans une petite ifle ; chacun d’eux 
avoit uncortege également nombreux'. 
Enfuite ils acceptèrent mutuellement 
des fcfiins dans leurs quartiers ref- 
pe&ifs. Phraates confentit à ne pas 
ïoutenir'les Arméniens dans leur dé- 
fection , & Caius marcha pour pren- 
dre pofïeffion de leur pays , comme 
d’une province romaine. Lorfqu’il 
s’approcha d’Antagera, place fur la 
frontière d’Arménie , les portes lui 
ayant été fermées , il s’avança fous 
les murailles, & tandis qu’il fommoit 
le gouverneur de fe rendre , il fut 
frappé d’une flèche tirée par les cré- 
neaux ; la bleffure qu’il reçut , qûoi- 
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qu’elle ne parut pas mortelle, altéra — — — 
la fanté , 6 c le jetta dans un état Livre VI. 
d’abattement 6c de langueur, qui lui Chap.IV, 
lit délirer d’être rappelle à Rome , 6c 
dès-lors il témoigna le plus grand 
dégoûts pour les affaires d’état. 

L’empereur permit à Caius de quit- An de Rome 
ter . fon commandement, mais il fut 7 îî- 
très-mortifié de trouver en lui une La ^' iar Æ ' ms 
pufillanimité fi indigne du fils d’A- M Servil!us 
^grippa , 6c de fon propre fuccefîeur. Nepos. 

Ce jeune prince fut conduit dans une Aug. 30 e an. 
litiere fur les côtes, ou il s’embar- 
qua pour l’Italie ; mais ayant relâché 
en route dans \in port de Licie , il 
mourut à Lymire dans cette . pro- 



vince. 

Lucius , l’autre petit-fils d’Augufte , 
par fa fille Julie, étoit mort quelque 
tems auparavant à Marfeille en allant 
en Efpagné , 6c la mort de ces deux 
princes arrivant fi à propos pour la 
famille de Livie , fit foupçonner cette 
femme ambitiêufe.d’y avoir beaucoup 
contribué. Leurs corps furent portés 
à travers les provinces , par des offi- 
ciers de marque & par les principaux 
habitans , pour être inhumes à Rome, 
Leurs boucliers 6c leurs lances , que 
l’or enriçhiffoit 6c qui leur ayotenç 
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g*—»* été donnés par l’ordre des chevaliers, 
Livre vi. lorfqu’ils avoient été admis à l’âge 
Ciup. iv. viril, furent fufpendus , comme des 
monumens honorables , dans la falle 
du fénat (i). 

Vers ce tems , la troifieme période 
de dix années, pour lefquelles Au- 
gufte avoit accepté le gouvernement, 
étant expirée , il renouvella la céré- 
monie de quitter & de reprendre fon 
pouvoir. 

Dans une des fêtes qui furent don- • 
nées à cette occafion , le peuple ayant 
appliqué à l’empereur un paflage ap- 
plaudi de quelque pointe, où le trou- 
voit le titre de feigneur ou de maître , il en 
témoigna fon déplaifir , & le jour fui- 
vant il publia une loi très-févere pour 
défendre à toute perfonne de lqi don» 
ner , dans quelqu’occafion que ce 
‘ fut (i), le titre de maître, mon nom 
ejl Céfar , dit-il , & non pas Maître. 

Augufte étoit alors fur le déclin de 
fa vie ; il avoit furvécu.à fes princi- 
paux favoris , à fes amis , à fon neveu 



(0 Zonar. Liv. x , c. 36. Velléius Pater, 
JLiv. 11 , c. ioa, 153. Dion Caffius, Liv. rv, 
c . 11 , 12. 

(2) Orefiu» , Liv» vi à la fin, 
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de La République Romaine. 47 
te à fes petits fils , dans lefquels il — « 
avoit mis toutes fes efpérançes. Il Livre vi. 
yenoit d’être deshonoré dans la con- Chap. IY. 
duite de fa fille , &c il s’étoit affujetti 
lui-même , par un a&e formel du fé- 
nat , à perfifter dans la rigueur du 
traitement exercé envers elle ; dans 
ces circonflances l’on crut que des 
prières en faveur d’un enfant pour- 
voient flatter l’oreille d’un pere , Sc 
en conféquence l’on fit pîufieurs ten* 
tatives en faveur de la malheureufe 
Julie , mais il demeura inexorable ; te 
conduit entièrement par l’influence de 
Livie , il chercha dans la famille de 
fa femme fes dernieres refîcurces. 

Dans cette fituation , à l’approche de 
la vieilleffe , il s’abandonna à la trifi* 
teffe & perdit fon ancienne vivacité. 

Tibere avoit été rappellé à Rome 
bien-tôt après fon départ, & avant la 
mort d’un des Céfars. Après ce dernier 
événement , il fut adopté par l’emper 
reur ; mais à condition que , quoiqu’il 
fût pere d’un fils nommé Drufus , 
dont l’on a déjà parlé , & qu’il avoit 
eu de fa prçmiere femme Vipfania , il 
^dopteroit néanmoins Germanicus Cé* 
far , fils de fon frere, qui étant plus 
êgé que le propre fils de Tibere, çtoij 
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48 Hifl. des progrès & de la chûtt 
deftiné par 1\ mpereur à avoir toits 
Livre vt. les avantages de l’ameffe dans les pré- 
Chap. iv tentions futures. 

An de Rome Ce fuccefieur d’A grippa & de fa 
7j6, famille , étant alors le fils adoptif d’Au- 
Æiius Catus’. g ufte & l’héritier préfomptif de fa 
c sentius l° rtune •> avoit par-tout un nombreux 
Satumius. cortège de perfonnes, qui defiroient 
Aug. 31' an. faire leur cour. 
g £ e Ayant été envoyé à fon premier 

porte à la tête des armées vers le 
Rhin , fa marche , à travers les pro- 
vinces jufqu’à la frontière , fut mar- 
quée par la multitude , qui venoit en 
foule de tous les quartiers pour le 
recevoir. Dans fa première campagne 
il pénétra jufqu’au Wefer , 8c fubju- 
gua toutes les nations de ce voifi- 
nage (1). 

L’empereur fe repofant fur fon nou- 
adoptif, pour la conduite de 
la lierre fur le Rhin , refta à Rome , 



/ ©ii iDsJbccupa principalement de ré- 
forme* le fénat & de rebâtir le palais 
{ <péi afroit été depuis peu çonfumé par 
^s ^les ^ flâmag'. Pour ce dernier ouvrage 
fécondé par plufieurs fénateurs 
& par' des perfonnes de fa cour , qui 



{}) Yell. Pater, Liv, 11, c, 104, 
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de la République Romaine. 49 
lui apportèrent des Tommes confidé- — 1 » 

râbles par’forme de contribution vo- Livré vi. 
lontaire ; ne voulant pas cependant Cl * Ar * 1V « 
que le fardeau tombât entièrement 
fur les perfonnes qui lui étoient le 
plus attachées , il impofa une taxe de 
vingt-cinq deniers fur chaque com- 
munauté , une capitation d’un de- 
nier fur chaque particulier. Ayant re- 
bâti , avec ces fonds , le palais , qui 
jufqu’alors avoit été confidéré comme 
une propriété particulière, il déclara 
qu’à l’avenir ce feroit un édifice pu- 
blic defliné à fervir de demeure au 
chef fuprême de l’armée & de l*em- 
pire (1). 

Des commiffàires ayant été nom- 
més pour examiner les rôles du fénat 
& lui rendre Ton ancienne dignité, 
le premier moyen que l’on propofa 
pour atteindre ce but , fut d’écar- 
ter toute apparence de contrainte & 

•de biffer à chaque membre la liberté 
de réfigner fa place. Mais le plus grand 
nombre des fénateurs , ou craignant 
de paffer pont mal intentionnés pour ' 
le gouVfernt ment attuel , ou voulant 
avoir part, aux bontés d’Q&ave , qui , 



Dion Caflius, Liy, iv,c. J a , »}. 
Tome VU, t Ç 
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50 •#//?. des progrès & de la chute 

plufteurs fois*, avoit réparé la fortune 
Li vue vi. J e $ fénateurs qui s’étoient ruinés , 
Cha.?. iv. continuèrent à garder leur place , & 
afleûerent le plus grand zèle pour les ' 
formes fur lefquelies il plaifoit à l’em- 
pereur de faire repofer Ion autorité. 

Dans cet exemple & en d’autres , il 
eft utile d’obferver avec quel foin le 
fouverainde l’empire s’appliqua à flat- 
ter la vanité des citoyens romains, * 
& à conferver la diftin&ion des rangs , 
tandis que le but réel de fa poli- 
tique étoit d’anéantir toutes les dis- 
tinctions , & de rendre les perfon- 
pes de toutes les, conditions également 
dépendantes de lui -même: ou ii on 
faifla fubfifter quelques diflin&ions , 
cela ne fervoit dans la fuite, ou fous 
les fuccefleurs d’Augufte , qu’à rendre 
les moins fûrs , les états les plus ho- 
norables. 

Augufte avoit fait faire des recher- 
* cites pour conrioître les familles les . 
plus dirtinguées de l’Italie , ainfi que 
ceux qui pofledoient plus de deux 
. cens feflerces (i). Il mit 4 e grandes 
refl riftions à lWranchiflement des ef- 
claves ; ufage par lequel il prétendoit 



(i) Environ 1600 liv. flerling*, 

..S 



V 



Digitized by Google 



' 

de la République Romaine. 5 r 
que les privilèges des romains étoient — 
imprudemment proftitués au rebut de Li^re vi. 
toutes les nations & à la derniere Cmap.iy.-' 
claffe des hommes : la loi Ælia Sen- 
tia , qui reçut Ton nom d’un des con- 
fuls de cette année ,.avoit pour objet 
la réformation de cet abus. Par cette 
loi, on fixa l’âge auquel un maître 
auroit le pouvoir de donner la liberté 
à fon efclave , & celui que l’efclave 
devroit avoir pour la recevoir, & 
l’on régla les droits mutuels & les 
privilèges qui dévoient fubfifter entre 
le patron ou ancien maître, & l’af- 
franchi ou l’efclave émancipé (1). 

Comme le gouvernement aÔuel 
commençoit à avoir en fa faveur fa 
durée & une forte de convenance* 
tout attentat contre la vie de l’empe- 
reur étoit un crime de haute trahifon, 

& devoit être condamné par toutes 
les confidérations que peut fuggérer 
une monarchie établie. Quiconque 
s’en rendoit coupable pouvoit être 
confidéré comme un aflaflin dange- 
reux & déraifcnnable, dont le crime, 
dans l’état achiel des chofes , tendoit 
à replonger le monde dans une nou- 
— ■ ■ ■■ ■ ■ 

(1) Dion C-ifEu*, Liv. iv.c. 13; 

■ ~ Cij 




Chap, IV. 



f i TU/}, des progris & de la chiite 
velle anarchie & ù enfanglanter la 
Lit ri VI. terre. 

Depuis long-tems les privilèges & 
les prétentions que les citoyens avoient 
du temsde la république étoient anéan- 
tis. Il ne reçoit que très-peu d’hom- 
mes qui en enflent joui , ou meme qui 
puflent fe fouvenir de les avoir vu 
fubfifler. Cependant des reflentimens 
particuliers , oii les reftes du zèle ré- 
publicain, & le droit que chaque in- 
dividu croit avoir de s’oppoler aux 
usurpations , avoient produit quelques 
tentatives de cette efpece. Pendant ce 
régne, à l’époque avancée oh nous fom- 
mes , on découvrit une confpiration 
dans laquelle Cornélius Cinna, petit-fils 
de Pompée, & defeendant de ce Cinna , 
qui, avec Caius Marius , a voit été 
autrefois à la tête de la faefion po- 

f mlaire , formoit le deflein de détruire 
’ufurpation a&uelle de Céfar, & de 
rétablir la république dans laquelle 
fes ancêtres avoient joué un rôle fi 
brillant. 

La découverte de cette confpira- 
tion inquietta vivement Augufte. Dans 
de femblables circonftances , il avoit 
épuifé les voies, de la févérité ; on 
dit çpt’alors Livie le détermina à ef- 
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de la République. Romaiht. 5 $ 
fflyer les effets de la clémence & d’une 
généreufe confiance , lui observant 
. que cette conduite défarmeroit fes 
ennemis , & intéreffçroit à fa conser- 
vation un grand nombre de citoyens 
qui le trouveroient enchaînés par les 
liens de l’affeftion & de la reconnoif- 
fance. 

L’empereur s’étant déterminé à 
prendre ce parti, ordonna que le chef 
de la conjuration parût en fa préfence. 
Il lui fit voir que fon crime étoit dé- 
couvert , &c que fes complices étoient 
connus ; il lui fit les plus vives re- 
montrances fur cet attentat, auffi lâche 
qu’injufie , mais il raflura le jeune cou- 
pable fur fes craintes en hii afïurant 
fon pardon , & même en lui promet- 
tant toute forte de protection pour 
l’avenir. Dans fes affursfices , il alla 
même au-delà de ce qu’exigeoit la 
pure clémence , car il reprocha à l’au- 
teur dudefiein formé contre fes jours, 
d’être trop modefte , en ne Sollicitant 
pas les honneurs auxquels fa naiffance 
lui donnoit le droit d’afpirer ; & il 
finit par lui dire, que comme il étoit 
allure qu’ils feroient amis doréna- 
vant, il feroit charmé de recevoir fes 
demandes fur tous les objets où il 




i.IVRH VI. 

Chaç. IV. 



$ 4 Hifl. des progrès & de la chute 
»— — ■ pourroit contribuer à fon avancement, 
Iivre xi. ou à fon bien-être, & en même tems 
€«ap. iv. il le nomma conful pour la fucceffion 
prochaine à cette dignité. 

An de Rom* On date de cette année quelques 
"57- réglemens faits par l’empereur, pour 
Jius Cinna améliorer le gouvernement de lar- 
Magnus. mée , & ce qui ctoit prefqu’auffi im- 
portant dans l’opinion de ce tems-là, 
îufius. pour regler les divertiliemens don- 
* Ang. 31' an. nés fur les théâtres publics. Les forces 
66. militaires confiftoient en vingt-fix lé- 
gions (i), avec neuf ou dix bandes 
prétoriennes , compofées chacune de 
mille hommes. Augufte , pour réta- 
blir l’honneur de l’état militaire , s’é- 
toit fait , dès le commencemen de fon 
régné, une réglé d’exclure des armées, 
- autant qu’il étoit poffible, les èfclaves 
émancipés. Cette exclufion & quel- 
ques réformes , qui diminuoient les 
profits dont les militaires jouiffoient 
auparavant , rendoient fort difficile , 
dans le cas de quelque événement 
inattendu, de completter les légions. 
Augufte fe trouva lui-même obligé 
de chercher de nouveaux moyens pour 



(2) Dion CafL, Liv. lv,c. 23. Annal* 
de T acite, Liv. iv, <r. 5. 
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recruter l’armée. Mais au #ieu d’élever J ! 1 

le prix de l’engagement de ceux qu’il Livre \ 1. 
enrôîoit , ou d’augmenter leur paie , CHAr - lV * 
il préféra de les engager par l’efpé- 
rance d’avantages futurs qu’ils dé- 
voient recueillir après avoir fervi 
pendant un tems déterminé. Dans les 
bandes prétoriennes, il régla qif après 
lèi/e ans de fervice les vétérans pour- 
roient demander leur congé, Sc au- 
roient une récompenfe de vingt mille 
feflerces (1) ; que dans les légions, 
après douze ans de fervice, ils au- 
roient douze mille fefterces (2). Il eft 
probable que ce fut pour faire un 
fonds pour ces dépenfes % cme l’on 
impofa dans ce tems la taxe du ving-, 
tieme fur tous les legs faits à des 
étrangers , à des héritiers de choix, 
ou à des parens éloignés. Cette taxe, 
ne s’étendoit pas aux biens qui paf- 
foient à l’héritier préfomptif de la 
loi, ni aux legs faits aux pauvres (3) 

& aux perfonnes peu favorifées de la 
fortune. , 

Quant aux fêtes publiques, on fit de 
nouveaux réglemens pour donner dans 



(l) Environ 160 liv. fterl. 

(a) Environ 100 liv. fterl. 

(3) Dion Caff. Liv. LV , c. 24. 
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5 6 Hijî. des p j gris & de la chute 
le cirque, ayx fénateurs 6c aux cheva- 
liers, des places diffinguées de celles 
qu’occupoient les claffes inférieures 
du peuple. 

Ayant etc obfervé que l’on evitoit 
de remplir l’office d’édile , qui avoit 
•anciennement le foin de toutes les 
fêtes publiques, 6c que même la di- 
gnité de veftale qu’il étoit d’ufagede 
voir ambitionner par les familles les 
plus diffinguées de Rome , cefloit d’ê-. 
tre follicitée, il fut décidé que tous 
les queffeurs des années précédentes 
tircroient au fort l’office d’édile , 6c 
que les réglés qui reffreignoient. le 
choix des veffaîes aux perfonnes de 
la plus noble extraéhon, ieroient alors 
confidérabîcment relâchées , ou que 
l’on en difpenfeioit de maniéré que 
les femmes iffues , même d’efclaves 
affranchies , pourroient être admifes 
dans cet ordre ; moyen bien peu pro- 
pre, fans doute, à déterminer les.per- 
fonnes d’un rang fupérieur à s’y en- 
gager. 

Cette année Agrippa, étant par- 
venu à l’âge prelcrit, prit la robe 
virile ; mais quoiqu’adopté , comme 
fes freres aînés l’avoient été, dans la 
famille de l’empereur , il ne paroît 
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pas, qu’on l’ait. cru digne de les rem- _^__LïÜL_.j; 
placer & étant éclipfé par l’âge plus Livre vi. 
avancé de Tibere , oit par la grande Chap * l Y,r 
faveur dont ce prince jouifloit , le - ’ - 

peuple, dans cette cérémonie , lui 1 
donna beaucoup moins de témoigna- 
ges de confideration & de refpett., t < 
que fes freres n’en avoient reçu dans : > , u.: v 
la même circonftance. . ... . i _ 1 1 

Le peuple fut vivement allarmé 
par des tremblemens de terre & le 
débordement des rivières. Ces fléaux, 
quoique dcftrucieurs, étoient . plutôt 
confidérés comme des prélages de ca- 
lamités futures , que comme des maux 
préfens, & leur conféquence, fous ce 
point de vue , fut confirmée par une 
famine qui accompagna & fuivit im- 
médiatement ces' evenemens. Le dé- 
bordement du Tibj-e avoit inondé la 
ville pendant quelques jours , au point 
qu’on ne pouvoit aller dans les rues 
qu’avec des bateaux. Les marchés 
ne pouvoient être approv’fionnés , 

& cette circonftar.ce jointe à la rareté 
des denrées qui foutint le prix, après 
que les eaux fe furent retirées , oc- 
cafionna une cherté qui dura plufieurs 
années! 

Pendant ce tems de détrefle , Tonr An de £ om * 

C y v 
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Livre VI. 
Chap. IV. 

M. Æmilius 
Lepidui. 

L. Aruntiut 

des cal. de 
Juillet. 

Calicus 
Caius . Vi- 
kius. 

/ug JJ* an. 
û «e6 7. 



58 Hï(l. des progris & de la chute 
penfa qu’il feroit impoflible de trou- 
ver les fecours ordinaires pour les 
approvifionnemens ; en conféquence, 
l’on jugea néceflaire de diminuer la 
confommation ordinaire. Pour y par- 
venir tous les gladiateurs (1), tous 
les efclaves deftinés à être vendus , 
& tous les étrangers , excepté les 
médecins. & ceux qui enfeignoient 
publiquement eurent ordre de fe re- 
tirer à cent milles de Rome (i) ; on 
renvoya même en grand nombre les 
ferviteurs & les gens attachés à la 
cour, & l’on proclama la vacance des 
cours de juflice , afin que tous ceux 
qui n’étoient pas nécefiaires dans la 
ville pufTent la quitter. On difpenia 
les fénateurs d’être préfens au fénat , 
& la loi qui exigeoit la préfence d’un 
certain nombre de membres de ce corps 
pour donner de Ia'validité à fes aéles, 
fut fufpendue. On nomma des com- 
miflaires pour infpe&er les marchés ; 
on défendit toute fête,foit pour Pan* 
niverfaire de la naiflance de l’empe- 
reur, foit pour tout autre jour de 
réjouiffance publique , & les perfonnes 



(1) Dion Caff. Liv. lv , c. ai. 
Ô) Suéton. fur Aug. «.42. ’ 
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de la République Romaine. 59 
accoutumées à recevoir une partie de 
leur fubfiftance du bled des greniers Ltv»,r. -y. 
publics eurent le double de ce qu’elles 
avoient coutume de recevoir. 

Nonobftant toutes cesmefures prifes 
pour le foulagement d\i peuple» fon 
mécontentement s’exhala en libelles 
& en plaintes féditieufes ; on promit 
des récompenfes à ceux qui décou- 
vriroient les auteurs , quelques-uns 
furent connus, cités en jugement & 
punis (i). 

L’empereur au déclin de l’Age , vou- 
lant alors être déchargé d’une partie 
des affaires ordinaires de. l’état, confia 
le foin de recevoir les ambaffadeurS 
étrangers à trois perfonnages choilis 
dans le fénat. En même-tems , il con- 
tinua , avec fon confeil ordinaire, à 
délibérer lui-même fur toutes les ques- 
tions qui s’élevoient relativement au 
gouvernement intérieur de l’empire. 

Il paroît qu’il s’abandonna entièrement 
& fans aucune idée de changer , à 
l’influence de Livie & de fa famille. 

Pour l’entretenir dans ces difpofitions 
Tibere , quoiqu’ordinairement em- 
ployé fur les frontières de l’empire, 



(i) Dioh Cafc Liv. tv, c. * 
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60 Hift’ des pt offre s & de la ehûte 
lui fai, oit de frequentes vifites tC 
Livre vi. veilloit foigneulement à fes propres 
Chap.iv. intérêts clans Rome, foit auprès de 
l’empereur , foit auprès du peuple. 

Quoiaue toute la faveur de l'em- 
pereur n eut pour objet que la famille 
des Claudius, cependant le fils pof- 
thume d’Agrippa fembloit être une 
harriere infurmontable aux préten- 
tions de Tibere. Mais ce jeune homme, 
étant d’un caraclere rude & brutal , 
donna beaucoup d’avantage à fon an- 
îagonifte dans leur rivalité fuppofée; 
Ayant donné , vers ce teins , une 
preuve certaine de la rudefl’e de fon 
caradere dans fes procédés envers 
Livie , & même envers l’empereur 
• lui-même , il fut dégradé du rang 
qu'il occupoit dans la famille d’Aun 
gi de, & envoyé, fous une garde mi- 
litaire , dans l’ifle de Planafie près de 
Corfe , où il refta prifonnier pendant 
le refte de ce régné (i). i 

Après la difgrace du jeune Agrippa 
pofthumus , il ne fut pas long-tems 
douteux , que Tibere étoit defliné à 
hériter de la fortune & de la puif- 
fance d’Augude. C’étoit à lui feul que 

--- ■ 1 r 1 » 

(i) Dion Caff, Liv. lv, c. 32, 

4 t -A. _ J 
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de la République Romaine. 6 1 
l’on conçoit par-tout le commande- 
ment des grandes armées , &c lui feul 
étoit employé dans les expéditions 
qui dévoient finir glorieufement. On 
remit en d’autres mains le foin d’ap- 
paifer les troubles fur la frontière de 
l’Afie & de l’Afrique ; mais on le char- 

Î ;ea d’aller combattre les Germains, 
es Dalmatiens & les autres nations 
terribles de l’Europe. Après avoir pé- 
nétré , dans fa derniere campagne , 
jufqu’au Wefer & à l'Elbe (i), il 
avoit été appellé au fecours de Ger- 
manicus , fon neveu & fon fils adop- 
tif, qui , commandant l’armée du côté 
de la Dalmatie, fe trouvoit trop foible 
pour exécuter les opérations dont il 
étoit chargé. 

Les provinces fituées à l’eft de la 
mer Adriatique , & probablement de- 
puis cette mer jufqu’au Danube , 
avoient formé le plan d’une révolte 
générale. L’on dit alors que ces na- 
tions pouvoient affembler huit cens 
mille hommes , qu’elles avoient deux 
cens mille hommes d’infanterie bien 
armée & neuf mille chevaux. Leur 
nombre étant aufïi formidable , elles 



Livre VI; 

Ch a r. IV. 



An deRomf 

7J9* 

A. Liciniuf 
Nerva. 

Æl'anus, Q. 
Ccecilius 
Metellu» 
Crciicus. 

Aug. j 4* an, 
â^e 68 , 



( i) Dion ÇafT, Liy. lv, c. , 30, 
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H'ifi. des progris & de la chùu 
m pouvoient divifer leurs forces , & 
tiv*i vi. conduire leurs opérations, en même- 
Ckap. iv. tems en différens endroits. Elles defti- 
noient une partie de ces forces à en- 
vahir l’Italie par Tergerte & Naupor- 
tus ; une autre , à prendre pofl'effion 
de la Macédoine ; & une troifieme , à 
défendre leurs pofîeffions dans leur 
propre pays. Ces nations joignoient 
alors à leur férocité une grande con- 
noiflance de la difeipline , &: des for- 
mes de la légion romaine ; & elles con- 
duifoient leur deflein aûuel avec 
tant d’adrefie qu’elles ne pouvoient 
être découvertes jufou’à ce qu’il fîrt 
prêt à ê’tre exécuté. Ces peuples com- 
mencèrent à faire côntioître leurs in- 
tentions hortiles p;.r Je maffacre gé- 
néral des Romains, qui,foit comme 
officiers de la piovince, ou comme 
marchands , s’étoient établis dans leur 
.. pays , &: ils taillèrent en pièces les 

troupes des portes avancés qui avoient 
été placées pour protéger leurs conci- 
< toyens. Us entrèrent dans la Macé- 

. doine fans *réfiftance , & dévafterent 
par le fer &: le feu toutes les poflef- 
fions & les étabiirtemens que les Ro- 
mains avoient dans cette province ( i), 
- — ■ ■ ■_ — ■ . — ■ ■ ■■ _ 

Cj V-ell«ius Paterculus ,liv. it , ch 4 îào. 
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Tel fut le commencement d’une 
guerre avec les nations barbares li- Litre vu 
tuées au nord & à l’eft des frontières CMAt ’- lV ' 
de l’empire , guerre qui , pendant plu- An ^ c 6 £ om# 
fieurs fiecles , fut interrompue 6c re- M F ^ rîu# 
prife à différens intervales , mit fou- Camîiiu*. 
vent l’Italie dans l’obligation de fe SextusNo- 
défendre , fut toujours formidable & ~ 

à la fin fatale à la fouveraineté de Al ,- 37* an, 
Rome. 

Les Romains , par les travaux con- 
tinuels de fept centuries, s’étoient 
fait un chemin depuis le Tibre juf- 
qu’au Rhin & au Danube, à travers 
les territoires de hordes guerrières* . 
qui s’y oppofoient , au milieu des 
forêts , & par des voies rudes & ef- 
'carpées > qu’ils s’ouvroient aux dé- 
pens de leurs fueurs & de leur fang. 

Mais ces routes qu’ils avoient faites 
pour atteindre leurs ennemis étoient 
également ouvertes pour que leurs 
ennemis , à leur tour puffent fondre 
fur eux. Les grandes *reflources qu’ils 
s’étoient procurées par la culture des 
terres , augmentèrent le defirdc les en- 
vahir, & facilitèrent aux barbares les 
moyens de faire la guerre fur les terri- 
toires romains , en réduifant par tout 
les habitans de leurs provinces dans ua 
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64 Hijl. des progris & de U chûte 
JÜ?"!**!" état pacifique , ils firent dépendre ta 
L,VRE vi. défenfe de l’empire du petit nombre 
Chap. iv. de guerriers de profefiion qui com- 
polbient les légions. 

An de Rome Augufte , craignant ce qui pouvoit 
76l ‘ , arriver, dit alors, que fi l’on ne pre- 
g,m tr n0 ^ P as promptement les meftires con- 
c. Po Pf œu$ venables pour la défenfe de l’Italie , 
Sabmus. l’ennemi pourroit, en dix jours, ve- 
den * r du Danube & du Rhin fe mon- 
P M appius trer à la vue des tours de Rome. En 
Mutiius. conféquence , on fît de nouvelles le- 
Q Poppœus vées , 6c l’on fufpendit l’ordre de ne 
pas enrôler les efclaves émancipés. 
Les vétérans qui avoient été déchar- 
ges du fervice eurent ordre de re- 
joindre leurs drapeaux , 6c il fut en- 
joint aux citoyens de tous les états 
de fournir , à proportion de leurs 
biens & de leurs poflefiions, une cer- 
taine quantité d’hommes pour le fer- 
vice. ' 

Tandis que toutes ces précautions, 
fymptômes de la frayeur, annonçoient 
au peuple les dangers dont on étoit 
menacé, Augufte crut convenable de 
recommencer le rôle qu’il avoit joué 
en recommandant la population & le 
mariage. Il convoqua en même-tems , 
dans des afïemblées féparécs , d’abord 
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de la République Romaine. <3 5 
les gens mariés qui avoient des en- — — 
fans, enfuite ceux qui n’en avoient Livre VJ. 
pas, & les célibataires ; & trouvant Ckap. 1 V, ; 
que le nombre de ces derniers étoit 
lupérieur , il en témoigna fon chagrin 
dans un difcours au peuple, il s’y 
étendit fur les conséquences de la po- 
pulation pour la fûreté & la prof- 
périté de la république, il fit revivre 
les loix pour le mariage par une loi 
qui prit Son nom de celui de Papius 
&: de Poppœus (1) , conSuls de cette 
année ; il augmenta les récompenses 
pour les gens mariés , & prononça de • 
nouvelles peines contre le célibat ; il. 
promit une récompenfe conSidérable à 
celui qui pourSuivroit & convaincroit 
qui que ce Soit de cette eSpece de 
crime. 

Avant de mettre ces réglemens à 
exécution, on accorda une année aux 
célibataires pour changer d’état , & 
la rigueur des anciennes loix (2), re- 
lativement au patrimoine des femmes 
qui , jufqu’alors , avoit été borné à 
cent mille fefterces (3), fut confidc- 



(1) Lex Pjppia Poppœa. 
(i) Lex Vaconia. 

(3) Environ 800 liv. fterl. 



66 Hijl. des progrès & de la chute 
— rablement affaiblie. On permit aux 
Livre VI. femmes d’hériter d’une iomme plus 
Ch * p, iv. confidérable , & pour mieux témoi- 
gner l’hommage que l’on rendoit aux 
vertus de leur fexe , on admit les vef- 
tales à participer aux privilèges accor- 
dés aux Romaines meres de trois en- 
fans (i). 

Dans le même tems , on faifoit les 
plus grands efforts pour tenir les en- 
nemis éloignés , & pour fixer le fiege 
de la guerre dans leur propre pays. 
A ce deffein Tibere s’avança en Dal- 
matie , l’empereur lui - même partit 
pour Rimini , afin d’être plus près 
du théâtre des opérations , & de pou- 
voir fe ménager des intelligences , en 
recevoir des nouvelles & donner fur 
le champ des ordres en conféquence. 
Depuis quelque tems il avoit donné 
au fénat le pouvoir de continuer fes 
travaux pendant fon abfence. Comme 
il ceffa d’afïifter aux comices ou af- 
femblées du peuple , il n’eut plus d’é- 
gard à leurs privilèges , & , fous pré- 
texte des défordres occafionnés par 
les éle&ions , il prit fur lui de nom- 
mer les magiftrats , & de lignifier fon 



(«) Dion Caff. Liv. iv, c. i , a, io. 
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de U République Romaine . 67 

choix aux tribus par une lettre de re- — ■**— fS 
commandation. On fit des prières pu- Livre vl. 
bliques pour fa confervation , & à Chap * 
fon départ de Rome , comme s’il fut 
parti pour l’expédition la plus dan- 
gereule, on fit plufieurs vœux & l’on 
promit d’offrir des facrifices dans le 
cas de fon heureux retour ( 1 ). 

Quoique l’empire ne fût pas tombé 
dans un état de foibleffe qui pût juf- 
tifier de telles frayeurs , néanmoins l’a- 
larme continua pendant trois ans (x). 

Tibere , à fon arrivée en Dalmatie , 
trouva les barbares qui av oient en- 
vahi ce pays, & avoient pour chefs 
Bato & Pinetes. 11 forma fon armée 
en trois divifions commandées par 
Ger manicus , par Silva mis Lepidus 6c 
par lui-même. Par le moyen de cette 
difpofition, il commença fes opéra- 
tions dans trois différons quartiers à 
la fois. 

Lépide trouva peu de réfiftance à An < ^ om# 
exécuter les opérations dont il étoit P Cornelius 
chargé. La divifion que Tibere com- Doiabeiia 
mandoit lui-même fut long-tems ar~ Si £ nU s. un,a * 
rêtée au blocus d’un château qui, étant des Cal. de 

n ’ Juillet. ^ 

' Serins Cor* 



(1) Dion Caff. Liv. LVj c. 34. 
(z) Vell. Pater. Liv. il , c. 114. 



neiius. 

A u g. 17* an» 

•*« 7 1 * 
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68 Hijl. des progrès 5* de la chiite 
bâti fur un roc, é oit inaccefiible par 
Livre vi. la hauteur de fa fituation & par la 
Char, iv. profondeur des ravins formes par les 
torrens dont il étoit environné. 

Bato s’é'oit porté dans cette place 
avec un corps nombreux de fa na- 
tion, & étant npprovifionné de toutes 
les chofes néceflfaires, il tachoit de 
fatiguer l’ennemi ; mais lui-même à 
la fin, las de relier dms cette fitua- 
tion ina&ive & défefpérée , il trouva 
moyen de s’échapper , & lalfTa (es 
compatriotes épuifés p3r le befoia 
& l’impatience, fe rendre à diferé- 
tion. 

Là oii Germanicus commandoit, 
l’ennemi s’étoit réfugié dans Anduba , 
fortereflfe fituée comme celle dont on 
vient de parler, mais qui , après plu- 
sieurs attaques, étoit à la fin tombée 
entre fes mains par la diffention des 
barbares qui la commandoient. Une 
querelle s’étant élevée entr’eux, ils 
tournèrent mutuellement leurs armes 
les uns contre les autres. L’un des 
parti mit le feu aux quartiers du parti 
contraire , & tous devinrent facile- 
ment , par ce moyen, la proie de 
leurs ennemis. Plufieurs des femmes, 
pour éviter la captivité, fe précipi- 
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de la République Romaine. 69 
terent elles-mêmes avec leurs enfans u— < 
au milieu des fiâmes (1). Bato , bien- Livre VI» 
tôt après fe rendit lui-même, & lui Chap.iy* 
ayant été demandé quel fujet l’avoit 
déterminé à faire la guerre aux Ro- 
mains ? Il répondit , » vous affettez 
» de traiter toutes les nations comme 
» vos troupeaux & votre propriété ; 

» mais vous en confiez le foin à des 
» loups voraces & non pas à des ber- 
« gers & à leurs chiens (2) ». 

A la fin de cette guerre on dé- 
cerna à Tibere & à Ton fils adoptif 
Germanicus (3), le titre d’Empereur 
& les ornemens triomphaux.. Mais au 
milieu des réjouiflances que l’on fit à 
cette occafion , on reçut du Rhin , 
des nouvelles d’une autre nature. 

L’on a dé)a obfervé que les Ro- 
mains , pour fe rendre fnaîtres du paf- 
fage de ce fleuve , avoient occupé 
plufieurs pays & avoient fortifié quel- 
ques pofleè du côté de la Germanie ; 
le but de cette difpofition étoit que 
dans le cas oîi les Germains tenteroient 
de defçendre dans la Gaule, cette par- 
tie de l’armée romaine fe trouvât pla- 

(1) Dion Caff. Liv. LVI , c. 12,14,1$, 

(2,} Ibid. Liv. lv , c. 56. 

• ( 3) Ibid, Liv, LVI , c. 17, • ‘ 
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JO Rift- des progrès & de la chute 
— —— cée pour rcfter derrière eux. Et en 
Livre vi. effet , tandis qu’ils reftoient en pof- - 
Chat. IV. fefiion de la navigation du fleuve, & 
de fes deux rives, ils rendoient, en 
quelque façon, toute tentative impra- 
ticable. En conféquence de cette dif- 
pofition , les Germains , depuis quel- 
que temps , avoient celle de faire des 
incurfions dans la Gaule, ils s’étoient 
familiarifés avec l’armée romaine pof- 
tée dans leur pays, ils avoient fait 
des échanges avec les Marchands ro- 
mains , &: avoient commencé à imiter 
leurs mœurs. 

Tel étoit l’état des Nations fituées 
entre le Rhin & le Wefer, quand Qui- 
netilius Varius , que Tibere avoit laifle 
pour commander fur les frontières de 
la Germanie, commença à regarder 
les naturels du pays d’alentour comme 
propres à fupporter les impofitions 
ordinaires , que les Romains mettoient 
fur leurs fujets, & commit quelques 
exactions pour fatisfaire aux befoins 
de fon armée. 

Quelques chefs du voifinage , & en 
particulier Segimerus, prince des Cat- 
tes, & fon fils Arminius , avoient vu 
avec indignation les ufurpations du 
général romain , & leur pays dégé- 
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de la République Romaine. 7 1 
nérant peu à peu en une province 
romaine , étant à la tête d’un canton Livre vi. 
pui fiant: ôc étant très - refpcôés par 
toutes les Nations voifines , ils entrè- 
rent dans un complot formel de tail- 
ler en pièces tous les Romains qui 
étoient portés fur le Rhin du côté de 
la Germanie , & de recouvrer ainrt 
l’indépendance de leurs peuples. Ils 
cachèrent leur deffein fous le voile • 
des attentions redoublées qu’ils eurent 
pour le général romain ; ils allèrent 
réfider dans fes quartiers 6c fournirent 
à fa décifion toutes les contertations 
qui s’élevoient entre les naturels du 
pays , &c l’informerent de tout ce qui 
caraûérifoit fa foibleffe ou la force 
de leur pays , ils lui fervirent de gui- 
des pour conduire fes marches & fixer 
les portes de fon armée. 

Tandis que par ces artifices Segi- 
merus & Arminius endormirent le 
général romain dans un parfaite fécu- 
rité, tous leurs partifans étoient prêts 
à fe réunir fous les armes , &c tous 
les chefs de leurs voifinages s’étoient 
engagés de les joindre aufli-tôt que le 
projet feroit allez mfir pour être mis 
à exécution. Ils propolèrent d’atti- 
rer le général romain dans une fitua- 



7 1 H'JI. des progrès & Je la chiite 
tion où il put être attaqué avec avan- 
Livre VJ. tage, tandis qu’eux-mêmes , fans don- 
Pup. IV. ner aucune cfpece d’alarme, auroient 
un prétexte pour avancer vers lui avec 
toutes leurs forces. 

I Pour effettuer ces deux projets , ils 

firent révolter quelques cantons, fur 
lefquels Segimerus prétendoit l’auto- 
. rité fuprême, & ils demandèrent l’af- 
finance de l’armée romaine pour ré- 
primer cette révolte. Varus, craignant 
que la fureté des Romains , dans toutes 
leurs poffeffions au-delà du Rhin, ne 
' dépendit du fecours qu’il donneroit à 
leurs alliés , mit fon armée en mou- 
vement , pour aller appaifer cette pré- 
tendue fedition , &: s’avança par des 
chemins difficiles dans l’intérieur de 
. ce pays. Dans fa marche il fut fuivi 
parSegimerus fk Arminius qui lui four- 
nirent tout çe qui paroiffioit néceffiaire 
pour accélérer l’expédition , & en af- 
furer le # fuccès. Ces chefs avoient af- 
femblé leurs forces , & fait avancer 
les habitans des pays voifins , fous pré-, 
texte d’agir comme troupes irregu- 
lieres & de couvrir la marche des lé-j 
gions romaines. Ces habitans avoient' 
pénétré dans des marais & des bois 
„ gui étoient à l’avant , fur les fftnçs & 

a 
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de la République Romaine. 73 
a l’arriere du général romain , qui fe — — 
trouva entouré de toutes parts , lorf- Livre vi. 
qu’il parvint à l’endroit où ils s’é- Ch * p - iv « 
toient propofé de former l’attaque. 

Dans cet endroit, les forêts & les Las légioçi 
fnarais étoient vaftes & impratiqua- ™£" es en 
blés, excepté par un feul paflage. Les pièces en 
Romains étoient p reliés Sc embarrafrés Gcrnn *‘ e * 
tout a la fois par leurs bagages \ U 
dans cette pofition , étant attaqués en 
même tems de tous côtés , il leur 
étoit impoffible de réfifrer ou d’échap- 
per. Varus parvint à gagner une ou- 
verture qui étoit à quelque difrance 
dans le bois , & il e fraya de s’y re- 
trancher avec tous ceux qui purent la 
fuivre ; mais la plus grande partie de 
- l’armée tomba fous les coups de l’en- 
nemi. Le foir , le général ne voyant 
aucun efpoir de retraite, fe perça de 
l'on épée , & par cet exemple , engagea 
plusieurs officiers & foldats à fe fer- 
vir de ce. moyen violent pour éviter 
les cruautés & les outrages auxquels 
ils étoient expofés. 

Un petit nombre ayant trouvé le 
moyen de fe fauver à la faveur de la 
nuit, marcha vers le Rhin, ils y fu- 
rent reçus par un parti que , lur la. 
première nouvelle de leur défaflre , 

Touu. VIL 



74 dfijl des progrès & de la chute 
? Afprenns leur avoit envoyé de la 
Livre vi. G aule, pour favorifer leur retraite. 

Ckap.IV. [1 avoit été concerté entre les Ger- 
mains que chaque porte que les Romains 
avoient dans leur pays feroit attaqué 
le môme jour. Lucius Cedetius, qui 
commandoit à A.ifo, que l’on croit 
être actuellement Elfember^ , étant 
entouré par un nombre rtiperieur, fe 
fit un partage à travers les ennemis, 
& , après avoir furmonté les plus 
grandes difficultés , il arriva jufqu’au 
Rhin. Tous les autres portes furent 
forcés , & les troupes qui les avoient 
occupés furent prifes ou maflacrées; 
du nombre des premiers, Caldus, of- 
ficier de marque, étant prifonnier & 
chargé de fers , ayant reçu quelqu’in- 
7 fuites fe frappa la tête avec fes chaînes 
. & expira. 

Les Romains , dans cette circons- 
tance , perdirent trois légions entiers 
ou environ dix-huit mille hommes d’in- 
fanterie, àt un corps confidérable de 
cavalerie. Afprenas, étant rerté fur le 
côté du Rhin, vers la Germanie, feu- 
lement jufqu’à ce qu’il eût ramafle 
les débris de l’armée romaine , qui 
étoient échappés à ce malheur, fè re- 
tira dans les Gaules, & fit les difpo- 



9 
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de la République Romaine. 75 
fitions néceffaires pour éviter les iou- ——— g* 
levemens de cette Province. Livre vr. 

Les premiers détails que l’on reçut Chap.iY. 
à Rome de ce défaftre , y répandirent 
la plus grande confirmation. L’en- 
nemi viôorieux, ayant taillé en pièces 
les troupes que l’on confidéroit comme 
la force de l’empire fur le Rhin , on 
croyoit qu’il fuivoit de près le cour- 
rier qui avoit apporté ces fâcheufes 
nouvelles. On plaça des gardes dans 
différens quartiers de la ville , pour 
prévenir les défordres & calmer les 
frayeurs du peuple. On fit une pro- 
clamation pour fufpendre les change- 
mens qu’il étoit d’ufaee de faire dans 
les emplois des provinces , par la- 
quelle il étoit ordonné i\ chaque offi- 
cier de continuer fon commandement 
aétuel , jufqu’à ce qu’il eût reçu des 
ordres exprès de faire le contraire. 

On confulta les regifires facrés pour 
favoir quelles procédions religieufes, 

& quelles cérémonies avoient été 
-faites lors de l’invafion des Cimbres, 

& lorfque la guerre des Marfes s’al- 
luma , & l’on répéta les mêmes céré- 
monies. L’empereur prit le deuil & 
pendant plufieurs mois porta dans les 
regards & dans la négligence fur fa 

D ij 
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7 6 Hifl. des progrès & de la chute 
■ ■ ' ' perfonne , l’empreinte delà triftefle ( i). 
Livre vi. On répandit , que dans le premier tranf- 
y,u *p. IV. port de fa douleur, il fe frappa la 
tête contre la muraille de fa cham- 
bre ; les Germains & les Gaulois qui 
étoient à Rome furent arrêtés & en- 
voyés dans des ifles fur les côtes de 
« l’Italie. On ordonna à tous les ci* 
toyens de prendre les armes 6 c plu- 
fieurs ne parurent plus dans les rues 
pour éviter d’être forcés de fervir 
dans les légions. 

L’empire avoit encore une grande ar- 
mée , mais difperfée fur les vaftes fron- 
tières de l’Afie & de l’Afrique, on ne 
fimpofoit pas qp’on pût en faire venir 
affez à teins des forces fuffifantes pour 
protéger la capitale contre un ennemi 
qu’on croyoit voir arriver aux portes 
de Rome. En conféquence on em- 
ploya les moyens les plus violens 
pour former une armée en Italie , & 
l’on força les hommes de fe mettre 
fous les armes par la terreur d’une 
exécution militaire. *Le commande- 
ment des forces qui fe trouvèrent, 
par ce moyen , rangées fous les dra- 
peaux de l’Empereur fut donné à Ti- 



(i) Suétone fur Oélaye, c. 23, 
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de la République Romaine. 77 
bere , &c aufîi-tôt qu’on leur eut donné i —y — 
une forme régulière, elles eommen- Livre vi. 
cerent à marcher vers la Gaule. Chap. IV. 

En prenant ces mefures , les Ro- 
mains agifîoient plutôt par le motif 
de leurs propres frayeurs , que par 
la jufte crainte que l’ennemi pouvoit 
infpirer. Les conquérans les plus ac- 
tifs les plus vigoureux peuvent rare- 
ment profiter de la terreur de ceux 
qu’ils ont vaincus , & les Germains , 
dans cette occafion , contens d’avoir 
délivré leur pays de la préfence d’une 
armée romaine, ne firent aucune ten- 
tative pour pourfuivre leur viéfoire , 
ôc ils refterent tranquilles dans leurs 
propres pofTefîions (1). 

L’été fuivant, Tibere & Germani-' 
eus , pour rétablir la réputation des An 7 e 6 3 .° me 
armes romaines, ayant paffé le Rhin, M.Æmiiim 
dévafterent les pays adjacents ; mais Le P itIu * » 
n’ayant rencontré aucun ennemi , ils E- Ta s u t r a ‘ , J 1,us 
revinrent fans avoir eu occafion de calendes 
rien faire de confidérable. Ils fuppo- de Juillet, 
ferent que les naturels s’étoient éloi- L -.Caflius 
gnés de leurs frontières dans le def- ongm “*' 
fein de les tenter de les fuivre dans âge 3 ; z!"’ 
les forêts de ce pays inaccefîible , & 



(a) Dion Caff. L. lvi , chap. 23 & 24. 

D iij 
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78 #//?. des progris & de la chute 

■»». de les engager dans des pofitions dan- 
Livre vi. gereufes ; mais en ayant fait affez pour 
Chap. iv. délivrer la capitale de fes frayeurs 
paniques , ils ramenèrent dans l’au- 
tomne l’armée romaine dans la Gaule, 
& de-là ils retournèrent eux-mêmes 
en Italie. 

An ie Rome Dans cette année Drufus, fils de 
~ 63- Tibere , agit en qualité de cjuefleur. 
Au fge 3 72. an " employa feize préteurs. L’année 
fuivante le nombre de ces magiflrats 
fut réduit à douze. Ayant été allégué 
' que les gouverneurs des provinces , 

f >our fermer la voie aux plaintes que 
’on faifoit fouvent contr’eux , lors 
de leur déplacement’ , extorquoient 
des atteftations ou des fuppliques 
pleines de complimens, de ceux des 
peuples qu’ils avoient opprimés, il 
fut arrêté qu’aticun gouverneur ne re- 
cevroit de préfens ni d’atteflations de 
fa province, tandis qu’il ieroit revêtu 
de fes pouvoirs, & plutôt que fix mois 
après fon retour à Rome. 

L’âge avancé de l’Empereur fit fon- 
• ger les Romains à fon lucceffeur ; on 
répandit des prédirions de fa mort, 
ce qui donna lieu vraifemblablement 
à l’Edit qui défendit aux Devins de 
faire aucunes prédirions relativement * 
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de la République Romaine. 79 
à la vie de quelque perfonne que ce 
fut. Parmi les circonftances propre* Livre vi. 
à caraclérifer les mœurs de ces tems , CllAr * IV. 
on cite que les chevaliers romains &c 
les citoyens diflingués eurent la per-* .f 

million de fe donner en fpeétacle comme 
gladiateurs (r). . . _ 

Tibere , à ion retour a Rome , apres ?64 . 
les fervices importans qu’il avoit rem- Germanicu» 
plis fur la Save & fur le Rhin, entra Céfar » , 

dans la ville en triomphe; en mon- 
tant au capitole , il descendit de fon des cslent!es 
char & fe jetta aux pieds de l’Empe- de Juillet, 
reur qui s’arrêta pour le recevoir (1). c.Vefeiiiu* 

Après que la marche fut finie , Ger- Va,ro ' 
manicus donna des fpeftacles , dans AU |g e 3 ^j, an * 
l’un defquels on fil la chaffe à deux 
cens lions. Un portique que Livie 
avoit élevé à la mémoire de Caius 
Julius C.éfar, leur ayant été dédié dans 
ce tems , cette cérémonie augmenta la 
folemnité des fêtes. 

De la famille des Ciaudes, à laquelle 
le pouvoir fouverain fembloit déjà 
dévolu, Germanicus, petit-fils de Li- 
vie par Drufus , étoit le plus en fa- 



(1) Velleius Paterculus , Liv. 11 , ch. iao. 
Dion Caffius , L. L\ 1 , ch. 15. 

(i) Suétone , cité par Pifon. 

Diy 
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veur auprès du peuple. Il étoit re- 
Livre vf. cîimmandable par la franchife & la 
€hap. iv. can j eur f es mœurs f & l a complai- 
fance avec laquelle il s’engageoit , fui- 
vant la coutume de l’ancienne répu- 
blique , à défendre fes cliens & à plai- 
der leur caufe, foit devant l’Empe- 
reur lui-même, ou 'devant les Juges 
ordinaires. Tibere, au contraire, fem- 
bloit être d’un caraéfere {ombre & 
foupçonneux , & l’on fuppofoit qu’il 
mafquoit fous les dehors de la mo- 
dération qu’il s’étudioit à conferver 
en public & en préfence de Tempe—' 
reur, des difpofitions jaloufes & cruel- 
les. Mais Livie qui , dans la période 
aéhtelîe de la vie de fon mari, gouver- 
noit entièrement fon efprit, préfcroit 
Jon fils à fon petit-fils , & elle em- 
ployait toute fa force de fon afcen- 
dant , pour qu’Augufte choisît Tibère 
pour fon fucceffeur. 

L’empereur, dans le même-tems, 
aimeit à jouir du repos que ceux aux- 
quels il confioit fon pouvoir s’effor- 
çoient de lui procurer : il fe repofoit 
beaucoup fur leurs foins , &* fe plai- 
foit à fe livrer fucceflivement aux 
amufemens & aux plaifirs pour lef- 
quels on favoit qu’il avoit eu du 



Digitized by Google j 
- -I 



de la République Romaine. 8 1 
goût (i). Il étoit toujours accompa- ■ m ■ " 
gné par des femmes agréables, des Livre vi. 
muficiens , des comédiens & même Chap. iy. 
paj des efpeces de rhéteurs qui trai- 
toient des fujets choifis de philofo- 
phie, & qui formoient une partie du 
ipe&acle qui fuivoit fes repas ordi- 
naires. Dans fes feflins il donnoit aux 
convives , des habits , des parures ou 
de l’argent, & il les amufoit avec des 
loteries , ‘ dans lesquelles ils avoient 
des chances qui leur procuroient des 
lots de différentes valeurs, ou par des 
enchères de tableaux , dans lesquelles 
le derrière du tableau étant tourné 
vers l’affemblée , ils enchériffoiept au 
hafard. 

Ces paffe-tems étoient , fans doute, 
les amufemens de la vieilleffe de l’em- 
pereur , & marquoient le déclin de fa 
vie. On doit fuppofer que dans la vi- 
gueur de l’âge , il avoit été Suffisam- 
ment occupé par les affaires d’état , &: 
par l’attention perfonnelle qu’il don- 
noit aux queffions qui s’élevoient dans 
le gouvernement d’un empire auffi 
étendu. Toutes les affaires lui étoient 
encore communiquées & étoient ex- 



( ï) Suétone , fur Augufte , c. 7 1 . 

D y 



Si Hijl. des progrès & de la chute 
pédiées en fon nom. Mais d’après les 
Livre VI. lignes qu’il donna du defir de fe reti- 
Chae. iv. rer des affaires , l’on peut juger que 
fon application étoit confidérablement 
affaiblie ; tant qu’il fut en ufage d’af- 
fifler au fénat en perfonne, il reçut 
en général, le jour de leur affemblée, 
les complimens des membres dans fon 
palais ou dans le forum. De-là, il étoit 
conduit par eux au lieu de l’affemblée , 
& avant qu’ils procédaient aux af- 
faires , il parcouroit ordinairement le 
cercle de ceux qui l’environnoient &C 
leur adreffoit quelques paroles obli- 
geantes. On cite cette particularité 
comrrle une preuve de fon affabilité 
& de fa condefcendance. Mais c’étoit 
en effet, la plus haute prérogative 
qu’il fe fût jamais arrogée. Comme 
perfonne privée, dans la vigueur de 
. l’âge , il fouffroit qu’on le traitât 

comme fon égal , & il faifoit la même 
chofe dans les feitins & les parties de 
plaifir que fes amis lui donnoient.' 
Mais vers la fin de fa vie , lorfqu’il 
fe retira du fénat , jl voulut qu’où . 
l’exemptât de recevoir la vifite des 
fénateurs &• même de fes amis parti- 



(i) Suétone, fur Aug. c. 74 , 75. 
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culiers ; & fous le prétexte d’être fort 
ocaipé des troubles qui fubfiftoient 
encore fur les frontières de l’empire, 
il refufa d’aller en compagnie dans 
quelqu’occafion que ce fut (1). 

Tandis que l’empereur s’éloignoit 
ainfi prefque totalement des regards 
publics, la quatrième période de dix 
années , pour lefquelles il avoit ac- 
cepté le gouvernement , étant prête 
à expirer , il reprit encore le comman- 
dement avec les formes ordinaires ; il 
conferva à Tibere la puiflance t/ibu- 
nitienne pour cinq autres années , &C 
permit que fon fils Drufus , en for- 
tant de l’office de quefteur , fût enre- 
giftre fur la lilte des confuls , fans 
avoir paffe par le rang de préteur. 

Augufte, en commençant la même 
période de gouvernement , pendant 
laquelle il ne devoit pas affifter encore 
long-tems au fénat en perfonne, re- 
çut de ce corps , par un a£le formel , 
le plein pouvoir de décider, avec l’avis 
de fon confeil ordinaire , toutes les 
queftions d’état, & de faire, avec le 
concours de les enfans adoptifs , des 
loix qui dévoient avoir la même au- 




Livre VI. 
Chap. IV. 



An de Roms 

76y. 

C. Silius. 

L. Munacius 
Plancus. 

Aug. 40 e an. 
âge 74. 



(1) DionCaflius, L, tvi, c. 2 6. 

Pv 



/ 



$4 i/i/?. des progrès & de la chute 

torité que celles qu’il avoit faites an- 
Livre Vf. ciennement avec le Sénat. 11 âv'oit 
Chap.IV. déjà exercé ces pouvoirs, & l’on peut 
luppofer qu’on ne les lui conféra ainfi 
formellement ç que pour faire con- 
noître à quel point il étoit reconnu 
que la famille de Livie , qui étoit 
comprife dans le même acte, partiel- 
poit à l’autorité impériale. 

Les premiers comeils de cette puif- 
fance legiflative s’occupèrent des loix 
pénales , qui , n’ayant éprouvé aucun 
changement conlidérahle dans l’état 
oii elles étoient du tems de la Répu- 
blique , étoient encore , par rapport 
à la forme des grâces, mieux com- 
binés pour protéger les fujets que pour 
favorifer les pâmons du fouverain. Le 
banniffement par lequel, fous la répu-, 
blique , les .criminels pouvoient fe 
fouffraire à tout jugement , & qui * 
en effet, n’avoit rien d’affligeant que 
l’obligation de s’éloigner de Rome y 
&: de renoncer aux emplois & aux 
honneurs de la capitale, fut rendu plus 
févere , par un nouveau réglement 
& ne fut plus , comme les courtifans 
le nommoient, un moyen d’éluder la 
juftiee. Par ce réglement, celui qui 
létoit condamné au banniffement , ne 
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fut plus le maître de choifir le lieu 
de la retraite , & on ne permit pas L,VR VI - 
• qu’il confervât tous fes biens. Il fal- Chap * 1 ^' 
loit qu’il* réfidât dans quelqu’ifle éloi- 
gnée de toutes parts des autres terres 
de cinquante milles , ou dans quelques 
ifles qui étoient délignées, telles que 
Cos, Rhodes , Lesbos & la Sardaigne, 
quoiqu’elle fut moins éloignée ; mais 
le banni étoit absolument exclus du 
continent. Quant à fa fortune , il pou- 
voit en conferver, fi elle montoit juf- 
ques-là, cinq cens mille fefterces (1 )► 

Il pouvoit avoir un vailfeau de mille 
amphores (î) , & deux bateaux avec 
vingt domeftiques ou efclaves.* Mais 
il ne lui étoit pas permis de paflfer 
d’une ifle dans l’autre , ni de changer 
le lieu de fa demeure. 

Ce fut avec cette tranquillité , qu’a- 
près avoir vu les citoyens jaloux de 
I3 févérité du gouvernement , jaloufie 
qui tient à l’efprit de liberté , l’on vit 
le prince jaloux de la licence de fes » 
fujets , ce qui appartient à la monar- 
chie. Mais cette loi confidérée dans 

(t) Environ 4,000 liv. ftetl. 

(2) L’amphore, fuivant Arbuthnot, con- 
tsnoit environ fept gallons anglois ; ( le gallon 
contient' environ quatre pintes de Paris, ) 
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fes effets immédiats appefantit les 

Livre vi. chaînes dont chaque citoyen fe fen- 
Chap.iv. toit déjà accablé. Les fujets d’accufa-' 
tion , qui pouvoient attirer i’animad- 
verfion d’une cour defpotique , no- 
taient pas des outrages faits à la fo- 
ciété ou à la nature humaine , ou- 
trages que tous les citoyens honnêtes 
ne commettent pas & qu’ils cherchent 
à réprimer , mais c’étaient ou le dé- 
faut de fôumiffîon ou de refpeft , 
ou des libelles , ou des écarts de 
la liberté , ou peut-être même le mé- 
rite, s’il étoit affez pand pour exci- 
ter la jaloufie des fuperieurs. En effet, 
la nouvelle loi , par les difpofitions 
qu’elle renfermoit pour prendre con- 
noiffance des libelles & des diffama- 
tions publiques , fembloit avoir pour 
* but principal cette elpece de crime. 
Mais ce n’étoit pas tant la loi elle- 
même que fon application arbitraire, 
qui devoit priver chaque citoyen ro- 
main de ce degré de fécurité ou de 
liberté perfonnelle à laquelle il pré- 
tendoit encore (i). 

An de Rome Cette même année produifit un évé- 
796. 

peius, S 1 ° m * 0 ) D’ on Caffius » Liv. LVi , c . 17 & 28* 

Ar nales de Tacite , Liv. 1, c. 72. 
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nement qui'üut , avec plus de raifon , 
allarmer l’humanité. Tibere fut aflo- 
cié avec Augufte au gouvernement , 
& il fut déclaré qu’il auroit un pou- 
voir égal à celui de l’empereur dans 
toutes les provinces de fon départe- 
ment (1). A cette occafion ce nouvel 
affocié à l’empire, pour acquérir de 
la confidération & amufer le peuple , 
fit faire trois differentes marches triom- 
phales ; à la fin de jces folemnités , 
y ayant encore quelques troubles 
• fubfiftans du côté de la Dalmatie & 
de l’Illyrie , qui fembloient exiger 
fa préfence , & étant fur le point de 
partir pour cette province, Augufte 
fe plût à l’accompagner fur la route 
de Bénévent ; ils vinrent par terre à 
Aftura , mais comme Augufte , quand 
le vent étoit favorable préféroit tou- 
jours d’aller par mer , ils s’y embar- 
quèrent & firent voile pour la côte 
de Campanie. Pendant le paflage Au- 
gufte fut attaqué d’une diflenterie , 
mais il continua fa route comme par 
partie de plaifir , pour vifiter les dif- 
férentes ifles dans la baye de Naples. II 
pafla quelques jours à Caprée avec une 



(1) Yelleius Paterculus, Liv. il,c. 121» 






Livre VI. 
Chat. IV. 

Sextus Apu- 
Ieius. 

Aug. 41* an; 
âge 75* 

Tibere aflfo- 
cié à l'empire 
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SS H-Jl. des progrès & de la chute 
— — gaietc extraordinaire &C fans paroître 
L,VRa VI - beaucoup fouffrir de fon indifpoûtion. 
Ghap * 1v * Il affifta ti Naples aux jeux publics qui 
furent donnes à l’occafion de fon ar- 
rivée. De-là il continua fa route pour 
Bénévent , où Tibere , qui devoit 
s’embarquer à Brindes , prit congé de 
lui, après quoi l’empereur partit pour 

Î evenir à Rome. Mais trouvant que 
es forces déclinoient fubitement, il 
s’arrêta à Nola , place dans laquelle 
fa famille avoit originairement quel- 
ques poffeffions , & où fon pere étoit 
mort. Depuis le moment de fon arri- 
vée dans cette ville , il refufa d’en- 
tendre parler d’aucune affaire (i). 

Le matin du 1 8 Août , il demanda 
fi fa maladie avoit caufé quelque tu- 
multe ou quelque révolte ? Il demanda 
un miroir & défira d’être habillé ; il 
dit à ceux qui étoient préfens : » que 
» penfez - vous maintenant ? Ai - je 
» bien joué mon rôle ? Alors il ré- 
»» péta l’efpece de formule par laquelle 
» les afteurs finiffoient ordinairement 
» larepréfentation d’unecomédie pour 
» prier l’affemblée d’applaudir II la 
» piece leur avoit fait plaifir (a). J’ai 

(i) Suétone, iur Auguile, c. 100, 

(a) Ibidem . 

/ 
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» trouvé » , dit-il , *> une ville de bri- * 

» que & je l’ai changée en marbre ». Livre vi* 
En cela il faifoit allufion la maniéré Chap. IV. 
dont il avoit conduit l’état, autant 
qu’aux bâtimens qu’il avoit fait élever 
à Rome. 

Augufte mourut à trois heures ?!- Mort d'Aif- 
près midi le 1 8 Août , dans la foi- gufle. 
xante-feizieme année de fon âge, fon 
corps fut tranfporté de Nola à Bo- 
villa & porté par les magiftrats des 
différentes villes, fur la route : ilsmar- 
choient la nuit & s’arrêtoient le jour 
pour éviter les grandes chaleurs de la 
laifon. A Boville, il fut reçu dc-lA 
conduit h Rome par une compagnie 
nombreufe de l’ordre des chevaliers. 

Le fénat s’affembla pour délibérer 
fur les honneurs qu’on devoit lui ren- 
dre lors des funérailles & les mem- 
bres propoferent à l’envi ce qu’ils 
crurent de plus propre à honorer le 
mort & à exprimer leur propre cha- 
grin (1). Quelques-uns propoferent 
que la marche funebre paffât fous un 
arc de triomphe , précédé de la ftatue 
de la vi&oire , & que la cérémonie 
fe terminât par un chant funebre ou. 



(1) Suctone , fur Augufte, c. 100.# 



ço . Uifi. des progrès & de la chute 
— — — des airs de douleur, qui dévoient être 
Livre vi. exécutés par les enfans de toutes les 
Chap.iv. principales familles de Rome. D’au- 
tres propoferent , que le jour de fes 
funérailles la noblefle romaine prit 
un anneau de fer au lieu de l’anneau 
d’or, qui étoit la marque de fon rang , 
& que les cendres d’Augufte fuffent 
recueillies du bûcher funebre par les 
perfonnes les plus élevées dans le fa- 
cerdoce. 

Mais quelle qu’ait été la forme de 
cette cérémonie funebre , il eft cer- 
tain que deux difcours y furent pro- 
noncés , l’un , par Tibere , qui avoit 
été rappellé au moment où l’Empe- 
reur touchoit à fa fin ; l’autre par Dru- 
fus , fils de Tibere , auquel le nom 
* & l’héritage de Céfar étoit alors dé- 

volu. • 

t 
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CHAPITRE V. 

Teflament d'Augufte. Revue de fon régné . 

Examen de fon caractère, Tibere re- 
tourne à No la. Il publie , fans délai , 
fes ordres dans tout L'empire, Dans le 
fénat il affecte de la /répugnance à fe 
charger du gouvernement. Révolte en 
Pannonie & fur le Rhin. Seconde ré- 
volte à l'arrivée des députés du fénat. 
Impoflures de Clemens. Complot de 
Libon. Portrait de Tibere. Mort de 
Germanicus, Procès de Pifon. 

Auguste, environ feize mois avant — ■ 
de mourir , avoit fait fon teftament, Livre 
par lequel il léguoit les deux tiers de Chap * 
fa fortune à Tibere, & l’autre tiers ,,J e ^'T ent 
à Livie , à laquelle il enjoignoit de U&U 
prendre les noms de Julie & d’Au- 
gufta ; il fubftitua à Livie & à fon fil*, 
pour un tiers , le jeune Drufus , fils 
de Tibere , & oubliant Claude , un 
des fils de l’ancien Drufus, & petit- 
fils de Livie , il légua le refte à fon 
frere , Germanicus Céfar , & à fes 
defeendans qui confilloient déjà en 



$ < 




çi 77//?. des progrès & de la chute 
— trois fils &: autant de filles (i) A cette 
. Livre vi. lifte nombreufe d’héritiers il fubftittiâ 
Chae. v. encore le faftueux catalogue des prin- 
cipaux citoyens & des fénateurs ; 
mais il perfifta tellement dans fes fen- 
timens de févérité envers l'infortunée 
Julie , qu’il défendit qu’on lui donnât 
une place dans fon tombeau. 11 légua, 
pour être diftribué au peuple romain, 
quatre millions de fefterces , ou en- 
viron trente -trois mille livres fter- 
ling ; il légua trois millions cinq cens 
mille fefterces , ou environ vingt-neuf 
mille cent foixante-fix livres fterling, 
aux tributs & gardes de la ville, pour 
défrayer les dépenfes de leurs commu- 
nautés ; il légua enfin aux bandes pré- 
toriennes mille fefterces , ou environ 
. . huit livres fterling par homme ; aux 
cohortes de la ville, cinq cens fef- 
terces ou environ quatre livres fter- 
ling par homme ; aux légions trois 
cens fefterces , ou environ deux livres 
fterling & dix fchelings par homme ( 2 .). 
Il ordonna que ces lommes fuflent 

(1) Les trois fils étoient Néron , Drufus 
& Caïus ou Caligula. Les trois filles étoient 
Agrippine , DruiiÜe & Livie ou Livilla. ' 

(2) Dion CafT. Liv. lvi , c. 32. Annales 
de Tacite Liv. 1 , c. 8, 
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payées fur le champ , avec les de- ■ 
niers qu’il laiffoit dans fes coffres & LivrsVI. 
qui étoient fuffifans pour les acquit- Chap.Y. 
ter. Quant aux autres legs , dont 
quelques-uns n’excédoient pas cent 
loixante ou cent foixante - dix livres 
fterling, il ordonna qu’ils fuffent payés 
à différentes époques, en alléguant la 
la petiteffe de fa fortune , dont fes 
heritiers ne dévoient pas retirer plus * 
de cent cinquante millions , monnoie 
romaine , ou environ un million trois 
cens mille livres fterling. Il avoit dé- 
penfé , en ouvrages publics les fom- 
mes qui lui a voient été léguées & 
qui montoient environ à onze millions 
flerling. • 

Après avoir fait la leéfure de fon 
teflament , l’on préfenta quatre mé- 
moires particuliers. Le premier con- 
tenoit des inftru&ions pour fes funé- 
railles ; le fécond , une lifte des ac- 
tions qu’il defiroit que l’on infcrivît 
fur fa tombe ; le troifienie offrit l’é- 
tat de la république qui contenoit 
les forces militaires , la diftribution 
des légions, les revenus, les dépenfes 
publiques , l’argent actuellement dé- 
pofé dans le tréfor , les arrérages 
des taxes qui étoient dues, avec îirv; 




t}4 Hijl. des progrès & de la chute 
T— — dication des perfonpes dans les mains 
I ivre VI. desquelles Ton pouvoit en trouver les 
Chap. V. pièces juftificatives. 

Le quatrième contenoit des infïruc- 
tions ou des maximes politiques, dans 
lefquelles il confeilloit au peuple de 
ne point affranchir tant d’efclaves , & 
de ne point admettre trop aifément 
des étrangers au nombre des citoyens 
• romains ; il recommandoit de confé- 
.rer les charges de l’état à des per- 
sonnes recommandables par leur ex- 
périence & leur réputation. 11 obfer- 
voit que le Service public ne devoit 
jamais être confié à un Seul officier, 
& qu’on ne devoit pas Souffrir que 
tous les peuvoirs de la république 
s’accumulaffent dans les mains d’une 
feule perfonne ; une confiance aufïï 
exclufive , difoit-il , conduit à l’abus 
que l’on en fait , finit par la di- 
fiette abfolue de perSonnages propres 
à être employés. 

Tels étoîent les argumens de Ca- 
tulus & de Caton , quand ils parloient 
contre les pouvoirs exorbitans de 
Pompée & de CéSar, & il Semble que 
fans avoir affez d’égard à la différence 
des perfonnes. & des tems , l’on a 
•emprunté dan# les difçours de ces ré-. 



» 
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puhlicains les raifonnemens cyie l’on “? 
attribue maintenant à Augufte. Livre vi. 

L’on dit que l’empereur termina ce Chap ‘ v * 
mémoire par dire qu’on ne devoit 
plus tenter de faire de conquêtes , ni 
d’étendre les bornes de l’empire (1). 

Telles font les principales- circonf- Re^e de fo* 
tances que l’hiftoire fournit, & dans resne ' 
lefquelles l’on peut recueillir les traits 
qui caraélérifent ce régné célébré à 
plufieurs égards. Il paroît avoir pro- 
duit des effets brillans & falutaires, 
parmi lefquels l’on peut compter la 
ceffation des guerres & la réforme 
du gouvernement dans les provinces, 
romaines. Sous cette nouvelle confti- 
tution, au lieu des Confuls, qui, étant 
élus tous les ans par le peuple ,»ré- 
veilloient aufli fouvent la paflion que 
leurs concitoyens avoient pour la 
guerre & pour le$ conquêtes , l’on 
vit commencer une fucceffion d’empe- 
reurs bien plus livrés à l’indolence & 
à la fenfualité, qu’agités par l’ambi- 
tion; ou s’ils avoient du goût poitr 
la guerre , ceux qui , dans la jeuneffe 
ou dans foute autre période de la vie, 

m I ,1 I » ■ I. ^ I . ■■■■»- I , I I . ■ ■ . I .11 4 

( 1) Dion Caffius , Liv. lvi , c. 3 a. Annal, 

Tacite , Liv. 1 , c. 8. 
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C)6 ffljl. de S progrès & de la chiite 
avoier^t épuifé leur paillon pour la 
Livre VI. gloire militaire, mettoient enluite un 
CHAr. v. f re in à l’ambition de leurs propres 
officiers ; il les confidéroient comme 
des rivaux , ou des objets de jaloufie , 
ou comme des mobiles dangereux tou- 
jours prêts à les précipiter dans des 
' guerres au dehors pour troubler le 
gouvernement inteneur , & duiiper 
ainfi des revenus que leurs maîtres 
vouloient employer à une deftination 
qui leur procurât des plaifirs. 

Tout ce que les citoyens diltingués 
•& qui avoient de hautes prétentions 
dans Rome, perdirent, par l’établiffe- 
ment de la monarchie, les autres fu- 
jets de l’empire le gagnèrent. Les pro- 
vinces, qui étoient la propriété mo- 
mentanée des individus , & qui étoient 
dépouillées pour enrichir une fuccef- 
fion de maîtres, devinrent fujettes con- 
titiuellement à un fouverain qui, tou- 
tes les fois qu’il connoiffioit les véri- 
tables intérêts , les protégeoit contre 
l’ojppreffion de fes Officiers, & les 
menageoit & les nourriffoit comme la 
fource de fa richeffe & de fa puiffance. 

Tandis que ces heureux effets ré fui-» 
toient naturellement de la nouvelle 
conffitj^tion , on devoit au fouverain 

plufieurs 
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plufieurs circonftances très -brillantes — — T 
dans l’hiftoire de ce fiécle, & l’on com- Livrk vi. 
mença à recueillir une moiffon abon- Chap. y. 
dante produite par les germes du gé- 
nie & des arts , qui avoient été fe- 
més , & qui avoient déjà paru avec 
tant de vigueur fous la république. La 
Littérature & toutes les produûions 
les plus agréables del’efprit obtinrent, 
fous le premier empereur, un degré 
particulier d’attention & d’encourage- 
ment. Augufte avoit fait lui-même de 
grands progrès dans les lettres , 8c 
voulant , fans doute , s’amufer des dif- 
cuffions des gens de lettres , il leur lifoit 
fes propres produftions dans un cercle 
d’amis, & , ce qui eft plus difficile pour 
un auteur , il écoutoit, fans jaloufie, 
les ouvrages des autres qui l’empor- 
toient, fans doute , de beaucoup fur 
les liens. Il avoit choifi & mis ati 
nombre de fes favoris , les hommes 
les plus fpirituels de fon temps , après 
les avoir fauvés du naufrage du parti 
* de fes ennemis ( 1 ) , & les avoir proté- 

(1) Horace avoit étéfauvé de la ruine du 
parti républicain , à la bataille de Philppes , 

& Virgile avoit été excepté du nombre des 
habitans que l’on avoit dépou’llés de leurs 
propriétés pour les donner à l’armée de Céfar* 

Tome Vil . E 

' ' / 
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gés contre l’oppreflion de fes propres 
Livre VI. partifans ; par fa munificence à leur 
Ciur./v. égard, Ton nom, ainfi que celui de 
fon Miniftre , a pafle en proverbe dans 
l’hiftoire des lettres , & il a été pro- 
fondément gravé fur des monumens 
qui ne peuvent jamais périr fans des 
Calamites fatales à l’efpeçe humaine. 

Les provinces , qui différoient con- 
fidérablement entr’elles autant par la ft- 
tuation , le climat &le fol, que par les 
arts qu’elles cultivoiçnt , jouiffant des 
avantages d’une paix générale & de la 
proteôion du fouverain commun, re- 
cueillirent les fruits d’une communica- 
tion aifée & d’un commerce floriflant. 
Toute la richefle fuperflue des parties 
les plus cultivées de la terre , étant at- 
tirée dans la capitale , & fe trouvant 
à la difpofition de quelques hommes , 
Ctoit depenfée en ouvrages de magni- 
ficence qui , s’ils n’étoiçnt pas utiles , 
çtoient au moins de fomptueufes fan- 
taifies, Ce fut avec ces fonds que l’on 
éleva çes édifices magnifiques , dont 
les ruines marquent encore la place 
qîi fut la capitale du monde occiden- 
tal. Dans le même temps toutes les 
parties de l’empire éprouvèrent les 
améliorations , qui font la fuite ordi* 
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naire de l’opulence & de la paix , les 
lettres furent cultivées , les villes fu- Livre v 
rent bâties, décorées & agrandies. c * Af ’ v 

Les mains groflieres & vigoureufes 
qui avoient formé ce grand empire, 
avoient porté la balance.de la juftice 
& l’épée de l’état, avant de pouvoir 
conduire les inftrumens des arts les 
plus ordinaires 8c les plus fimples , & 
elles . avoient donné l’empire à leur 
pays , avant d’avoir pourvu à fe pro- 
curer les chofes ordinaires de com- 
modité ou d’agrément. Un citoyen 
romain n’étoit pas un artifte , mais 
un homme propre à commander à 
tous les artiftes ; il avoit le courage , 
la pénétration , la fagacité & tous 
les avantages qui constituent la fupé- 
riorité perfonnelle d’un homme fur 
un autre homme. Comme guerrier & 
comme homme d’état, il étoit l’op- 
pofé de ces individus foibles & ingé- 
nieux , dont chacun fait profeffion 
d’une partie féparée, dans la théorie 
ou la pratique des affaires humaines , 
mais dont aucun ne pourroit diriger 
l’enfemble. 

Néanmoins , à mefure que ce peu- 
ple de maîtres forçoit de le fervir , 
ies hommes induitrieux 8c les favants 
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tmmtmmmm des diiïerentes parties de la terre , les 
Livre vi. artifles de tous les genres & les pro- 
Chap. V. feffions de toutes les fciences venoient 
en foule dans la capitale. Leurs pro- 
duttions , d’abord dédaignées & rejet- 
tées , furent reçues par degrés & ob- 
tinrent fous le régné d’Augufte les 
plus grandes rccompenfes. Par ce J 
moyen, la pratique de tous les arts 
s’introduifit à Rome ; les romains 
mêmes apprirent à devenir artifles 
& mécaniciens ; & la fuite continuelle • 
de foins & d’occupations fubalternes 
abaiffa l’efprit hautain des conquérans 
du monde au niveau des nations qu’ils 
avoient fubjuguées. 

Dans les temps qui avoient précédé 
immédiatement les guerres civiles , la 
littérature étrangère , quoique cultivée » 
avec une forte de pafîion par plufieurs 
des premiers citoyens de Rome , étoit 
.encore une nouveauté qui étoit con- 
fidérée parle peuple comme une affec- 
tation ridicule. Mais les chefs de cette 
efpece de mode étant les premiers of- 
ficiers & les plus grands hommes de 
l’état, tels que Lucullus, Cicéron, 
Caton & Céfar , des exemples aufli 
célébrés détmifirent bien-tôt les pré- 
jugés , & engagèrent à entrer dans la 
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carrière des Sciences tous ceux dont 
les talens n’étoient pas perdus dans 
les pourfuites violentes de l’ambition 
ou des plaifirs. ' 

Les guerres civiles retardèrent pen- 
dant quelque tems les progrès des let- 
tres, mais lorsqu'elles furent termi- 
nées , elles laiflerent le peuple Suivre 
la pente qu’il avoit priSe. Ofïave lui- 
même, ayant reçu ce penchant dans 
Sa jeunette , protégea probablement 
les Savans , plus par inclination , que 
par un effet de cette politique qui avoit 
déterminé les autres parties de la con- 
duite qui lui avoit attiré l’opinion 
favorable du monde ; il aimoit que 
tout ce qu’il faifoit fût corrett & Soi- 
gné , & il ne donna jamais Son avis Sur 
quelque matière SérieuSe, même dans 
fa propre famille, fans avoir un mé- 
morial *ou des notes écrites. 

Quoique les effets de Son régné 
fuffent donc, dans beaucoup de cir- 
conftances dont on a parlé , la fuite 
naturelle de la paix & de la tranqui- 
lité, dont le monde commença à jouir 
après les maux dont il avoit été ac- 
cablé , on peut également les attri- 
buer au cara&ere perfonnel du Prince. 
LorSqu’il eut affermi Son pouvoir Sur 



Livre VI. 
Ch ap. V. 



Examen de 
foncaraflei*. 
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une bafe folide , fon gouvernement 
i ivre VI. commença à fe diffinguer par des ap- 
Chap. V. parences de modération & de juflice 
foutenues , dans cette partie de la vie , 
par une conduite régulière & conf- 
iante, qui ne leve pas tous les doutes 
fur fa fincérité & qui ne détruit pas 
tous les foupçons d’une intention d’en 
impofer au monde & d’avoir eu quel- 
que deffein différent de celui qu’il pa- 
xoiffoit avoir en vue. 

Comme légiflateur, il fournit gé- 
néralement à l’examen public ce qu’il 
fe propofoit de faire en cette qualité; 
il en^ageoit les perfonnes de tout rang 
2 l lui propofer des corre&ions , & 
fouvent il adopta celles qui lui furent 
.préfentées ( i). Dans l’exetçice du pou- 
voir exécutif, il fe fit féconder par un 
confeil eboifi , avec lequel il délibé- 
roit des affaires ordinaires de l’état ; 
en acceptant les honneurs qui lui fu- 
rent offerts, il rejetta les hommages 
diélés par la baffeffe , & ufa avec beau- 
coup de générofité & de modération , 
des pouvoirs , que la flatterie des per- 
fonnes mourantes lui donna fréquem- 
ment fur leur famille &: fur leur for- 



fi) Dion Gaff. Liv. un, c. ai. 
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tune. Il devint le tuteur plutôt que 
le cohéritier des orphelins , avec lef- LlvRE VI * 
quels il étoit aflocié dans le teflament Chap * 
des peres. Il en mit quelques-uns fur 
le champ en poffeffion de toute la fuc- 
ceffion ; il traita comme fes pupilles 
ceux qui étoient en bas âge , & les 
éleva avec tous les avantages nécef- 
faires pour jouir de leur fortune , 
qu’il leur remit fouvent avec des aug- 
mentations confidérables , fruit de fes 
foins &c de fes bontés. 

Mais ce qui , parmi toutes les autres 
circonftances , caraétérifa plus particu- 
lièrement fon régné, c’efl le jugement 
& l’adrefle avec Iefquels l’empereur . 
réprima la licence des militaires, aux- 
quels il devoit fa propre élévation ; 
c’eft la politique habile avec laquelle il 
affeéta de rétablir quelques parties du 
gouvernement civil , qu’il avoit lui- 
même détruit, & la prudence avec la- 
quelle il conferva le caractère & l’ap- 
parence d’un Magiflrat civil & d’un 
citoyen , tandis qu’il gouvernoit en 
maître. 

L’on peut ajouter à cela fon dif- 
cernement dans le choix des officiers 
auxquels il confia les différens dépar- 
temens du fer vice public la confiance 
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avec laquelle il perfévéra à les em- 
Livre vi. ployer, & la générofité par laquelle 
Chai*. V. il leur fît fentir , que leur propre 
fortune dépendoit de la profpérité de 
la fienne. Tandis qu’il donnoit les 
preuves d’un génie lupérieur, & qu’il 
pofledoit les puiflans appuis d’une vie 
heureufe, il n’exigeoit pas les tributs 
de flatterie que l’on paie aux princes , 
& dans la converfation , il encoura- 
geoit la liberté qui doit régner parmi 
des hommes égaux dans la fociété ( i ). 

Comment donc doit -on juger de 
fon caratiere qui , fouillé par les traits 
de perfidie, de cruauté éc même de 
. lâcheté dans quelques parties de fa 
vie , a brillé à d’autres époques par 
la modération la clémence & la fer- 
meté? Doit-on fuppofer, comme l’Em- 
pereur Julien le donne à penfer (a), 
qu’O&ave reçut dans la derniere pé- 
riode de fa vie de nouvelles lumiè- 
res ; qu’il étoit devenu un nouvel 
homme , & que par les leçons de Xé- 
non , ce Caméléon , dans les premiers 
tems, avoit fixé fa couleur, & avoit 
été d’abord ce qu’il avoit fini par pa- 
paroître dans le dernier état de fa for- 

\ 

1) Dion Caflius, Liv. lvi , c. 43, 

2) Voyt\ les Céfars de Julien. , 
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tune , le véritable ami de l’humanité ? — *■** 

L’autorité de Julien eft ,fans doute, Livre vi. 
très-refpe&able ; mais fi , dans fa jeu- Chap, V. 
neffe , un homme donne des marques 
d’un méchant cara&ere , & qu’il com- 
mette, de propos délibéré, des aélions 
atroces quand fon intérêt les exige, 
l’on eft encore en droit de fufpeâer 
la fmcérité de fon changement , quoi- 
que dans les différentes portions de 
fes intérêts , il ait changé toute la 
conduite de fa vie. 

Il ne paroît pas qu’Oftave eut reçu 
de la nature , à un haut degré , les 
difpofitions au bien ou au mal , qui 
font les grands principes diftin&ifs de 
la vertu &c du vice. Il femble n’avoir 
eu que de l’indifférence pour le genre 
humain , mais avoir été avide de con- 
fidération & de pouvoir, objets de 
fon feul intérêt ; fa paffion domi- 
nante fut le defir de régner. En mar- 
chant à ce but , il commit beaucoup 
de crimes ; mais après l’avoir atteint 
il n’avoit plus de defirs criminels à 
fatisfaire ; ou bien lorfqu’il fut le 
maître, redoutant un efprit de liberté 
qu’il n’ofoit infulter , il préféra, foit 
par inclination, foit par politique, 

& probablement par ces deux motifs, 

Ë V . 
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_ 1 J ! '"I . l’ufage raifonnable de Ton pouvoir î 

Livre vi. l’abus qu’il en pouvoit faire ; parti 
Chap. V. qu’il eft fans doute étonnant, que tous 
les hommes armés du pouvoir n’a- 
doptent pas. D’après ce principe,. dans 
une vie aufli variée que celle d’Oc- 
tave , les traits de cruauté & de clé- 
mence , de prudence & de hardie fie-, 
de violence & de modération, ont 
pu également trouver place dans le 
cours de fes adions & dans fa per- 
sonne ; l’on peut voir le même ca- 
radere de lès defîeins ambitieux , 
quand il afièda de fe réunir au fénat 
pour rétablir la république, ou quand 

11 figna l’arrêt: de profcription des 
citoyens difpofés à Soutenir cette 
forme de gouvernement. Quand Î1 
recherchoit l’appui de Gicéron con- 
tre Antoine , ou quand il facrifioiî 
Jes jours de cet Orateur aux reffen- 
timens. de fon ennemi ; quand il fai- 
foit ou rompoit des traités de ma- 
riage , quand il cherchoit des Soutiens 
à fon ambition , même dans le choix 
de fes coupables amours ; enfin quand 
il pardonnoit à ceux qui avoient 
confpiré contre fa vie, ou qu’il les 
envoyoit au Supplice.. Si l’on s’établit 
donc juge de cette grande queflion* 



t 
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qu’Augufte, à fon lit de mort, fou- y— 
mit à la décifion du monde, il eft vrai- Livre 
femblable que, comme il racheta en Cha?, 
quelque façon , dans l’adminiftration 
de fa fouveraineté , les horreurs qu’il 
a voit commifes pour l’obtenir, on 
n’emploiera ni les expreflions du re- 
proche & de l’infamie qu’il paroît 
avoir méritées dans la première pé- 
riode de fa vie , ni les éloges & les 
louanges dont il femble s’être rendu 
digne dans les parties les plus lon- 
gues & les plus diftinguées de fon ré- 
gné. Il n’étoit ni l’ami ni l’ennemi de 
l’humanité ; mais fon ambition , ou 
fon intérêt perfonnel l’en ont rendu ou 
le fléau, ou le bienfaiteur. En général 
fi l’on bornoit fa vie à la conftitution 
qu’il a établie , & fi l’on compare la 
tranquillité de fon régné au trouble 
des tems antérieurs , cela fournira une 
occafion de triomphe à ceux qui com- 
batent pour la préférence du gouver- 
nement defpotique. 

La juftice & la paix font, dans tous 
les teins* les grands objets d’attention 
& de foin pour le genre humain. 

Mais le degre auquel on peut les faire 
régner, & les moyens par lefquels 
«n peu! les obtenir ? varient fuivanj; 

E vj 
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— fc— ■ les circonftances , la fageffe & la pru- 
Livre vi.dence d’une feule perfonne peuvent 
Chap. V. mieux les maintenir qu’aucun fyftême 
de confeils publics ou d’affemblees 
populaires , compofées du peuple 
même qu’il s’agit de gouverner. Dans 
ce cas , il eft heureux de trouver des 
hommes qui , exempts d’intentions cri- 
minelles , veulent bien entreprendre 
de gouverner les nations. Une fuite 
d’hommes de ce cara&ere eft , en effet , 
plus que la nature humaine peut con- 
tinuer de fournir par aucune réglé 
connue de fubftitution , foit par une 
fuccefïion héréditaire , foit par la voie 
des éle&ions ; & l’on doit être fatis- 
fait, fi dans une fuite de fiécles, où 
lê gouvernement du monde eft com- 
mis à la diferétion d’un feul indivi- 
du , le bien en quelque façon com- 
penfe le mal. 

Comme Augufte , jufqu’au dernier 
moment de fon régné, avoit affefté 
de tenir la fouveraineté par un fimple 
arrangement momentané , il ne pou- 
voit , en conféquence de ces déclara- 
tions à cet égard, ni fe nommer un 
’ fucceffeur , ni difpofer de l’empire 
comme d’un héritage qui appartînt 
à fa famille, A fa mort, les uns pou- 
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voient donc efpérer de voir la répu- 
blique rétablie, tandis que d’autres Livre VL 
pouvoient defirer de voir renaître les Chap * V. 
derniers débats pour la fouveraineté; 

& il pouvoit s’élever bien des que- 
relles qui auroient replongé l’empire 
dans de nouveaux troubles. Mais ces 
querelles , & les projets & les efpé- 
rances qu’ellçs auroient pu faire naî- 
tre, furent en grande partie préve- 
venues par lai précaution que Livie 
avoit prife, en faifant affocier au gou- 
vernement , fon fils Tibere, du vivant 
du dernier empereur. 

Quand Augure fut attaqué de fa 
derniere maladie, Tibere, en qualité 
de fon aflocié à l’empire , étoit parti, 
comme on l’a dit , pour commander 
les armées en Dalmatie. Mais il reçut 
Cn chemin un meflage de la part de 
fa mere , qui l’informoit des derniers 
fymptômes, qui annonçoient la mort 
prochaine de fon mari. Sur cet aver- 
tiflement il retourna à Nola, & y ar- Tibere re- 
riva , foit avant qu’Augufte expirât , j° urne à 
ou avant que fa mort fût publique- 0 a * 
ment connue ; & ayant publié que , 
dans une conférence avec ce prince , 
inftruit par une longue expérience, 
il avoit reçu fes dernieres infiruc- 
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tions pour le gouvernement de l’em- 
Livre VI. pire (i) , il fe laifit des rênes du gou- 
, Chap. v. yernement au moment oii Augufte 
étoit fuppofé les avoir abandonnées , il 
fe fit fuivre de la garde impériale , &C 
délaUes o"* en envo y ant des ordres à toutes les 
«1res dans provinces & à tous les portes militai- 
tsut l’empire res,il prit fur lui de continuer la même 
forme de gouvernement , fans aucune 
ceflation ni intervalle quelconque (i). 

Le nouvel empereur , pour détruire 
la concurrence à l’empire, fit mettre 
à mort Agrippa pofthumus , petit-fils 
d’Augufte , & prit toutes les autres 
mefures convenables pour affurer fon 
avènement à la fouveraine puiflance. 
Dans le même tems , foit pour imiter 
l’adroite politique du dernier em- 
pereur , foit par une fuite de cette 
hypocrifie 6c de cette diflimulation 
auxquelles il s’étoit accoutumé, de- 
puis long-tems, &. auxquelles il etoit 
naturellement enclin , il affe&a , dans 
fa correfpondance avec le Sénat , d’a- 
voir la plus grande déférence pour 
fon autorité , & , dans fes lettres , il 
eut . le foin d’employer les expref- 



(i) Suetone dans vie de Tibere , c. ai* 
Annales de Tacite, Xiv. i * c. 3, 
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fions modeftes d’un fimple citoyen. 

Etant tribun du peuple, il avoit Livre VU 
feulement hafardé en cette qualité, Cmr» Y* 
difoit-il ,, de s’adreffer au fénat pour 
qu’il donnât fes ordres relativement 
aux funérailles d’Augufte. Quant à lui, ' 
il avoit pris place auprès du corps du 
mort , & d’ailleurs il ne s’étoit chargé 
d’aucune fonâion publique ; le Sénat > 
continuoit-il , voudra bien ordonner 
les gardes néceffaires pour conferver 
la tranquillité , & prendre toutes les 
' autres précautions néceffaires pour la 
célébration régulière de cette pieufe 
& folemnelle cérémonie- 

Quand les funérailles furent finies, 

& que le Sénat fut affemblé pour ou- 
vrir le teftament & lire les mémoires 
du dernier empereur , Tibere prit la 
parole , mais les foupirs & les larmes 
l’interrompirent. Il ob fei va que par 
la mort du feul homme capable de fup- 
porter le fardeau du gouvernement 
ils s’en trouvoient tous alors char- 
gés. Qu’ayant été admis lui-même à Dans i* fémt 
prendre quelque part à ce gouverne- iiaffefte de ta » 

ment, il avoit appris combien c’étoit **f^ch*rg«tr 
une tâche difficile de s’en charger dans du gouverne- 
toutes fes parties, & qu’il avoit éga- menu 
{ement appris à apprécier fes propres. 
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forces (i) , mais que dans un état qui 
VI * pou voit le vanter de renfermer tant 
v * d’hommes illuftres , leur choix ne pou- 
voit être borné , & qu’ils n’étoient 
pas obligés de confier à un feul des 
fondions qui étoient affez étendues 
pour occuper les talens 6c les connoif- 
lances de plufieurs. 

Tandis qu’il parloit à ce fujet 6c 
qu’il obfervoit le vifage de fes audi- 
teurs, en regardant d’un œil févere 
ceux qui fembloient approuver fa pro- 
polition , fa réputation connue de 
fauffeté , la contrariété qui régnoit 
entre fes adions 6c les proteftations 
qu’il faifoit alors , le meurtre d’A- 
grippa 6c la garde militaire dont il 
étoit accompagné , garantirent effec- 
tivement les membres du fénat pré- 
fens à cette alfemblée , des pièges 
d’une diffimulation qu’il étoit égale- 
ment dangereux de contrarier trop 
ouvertement , ou de prendre pour de 
la fincérité. 

Quoique plufieurs des membres du 
fénat euffent fuffifamment appris fous 
Augufte, à connoître le rôle qu’ils 



(i) Varie differebat de magnitudine lmptrii 9 
fua modejlia . Tucito. 
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dévoient jouer en de telles occafions, 
cependant ils ne s’étoient point en- Livre 
core trouvés fur un théâtre auffi dan- Chap * 
gereux. Ils affe&erent de croire à la 
fincérité de Tibere , en s’affligeant de 
trouver de la répugnance à accepter 
le gouvernement dans la feule per- 
fonne qui étoit capable d’en fuppor- 
ter le fardeau , & ils le conjurèrent 
de ne pas abandonner la République 
dans cette extrémité. 

Comme les fénateurs fe difputoient 
à qui l’emporteroit de chaleur dans 
ces feintes follicitations , Tibere pa- 
rut embarrafle & même perfuadé,&£ 
après être reffé quelque tems dans 
rîndécifion, à la fin, comme fatigué 
ÔC gardant le fiience, quoique non 
convaincu, il fe retira fans faire au- 
cune réplique, 8c fans attendre que 
le fénat eût pris une réfolution' for- 
melle. En paflant à travers la foule 
on l’entendit dire, » qu’on le char- 
» geoit d’un fardeau bien pefant , mais 
» qu’il ne falloit pas s’attendre qu’il 
b le portât toujours , que la vieillefle 
» au moins devoit bientôt lui donner 
» des droits au repos. Dans le même 
tems , ceux que l’on fuppofoit être 
le plus dans fa confiance, publièrent 
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HSSËSSque fon zèle pour le bien public , & 
tivRE VI. les prières du fénat l’avoient déter- 
Chap. V. miné à accepter le gouvernement. 
Mais le ridicule de cette fcène , dont 
il n’étoit pas permis aux fénateurs de 
s’appercevoir , fut faifi par le peuple. 
» Peu d’hommes «, difoit-on , « peu- 
» vent exécuter tout ce qu’ils entre- 
» prennent , mais celui-ci, avec une 
» merveilleufe modertie, refufe d’en- 
# treprendre même ce qu’il exéeu- 
» te (i)». # 

Tandis que Tibere , par une four- 
berie aurti palpable qu’inutile , jouoit 
cette comédie dans le fénat, on dif- 
cutoit d’une maniéré plus férieufe , 
fes droits à la fouveraineté. Les lé- 
gions qui etoient placées en différens 
portes, quoique réduites, fous l’au- 
torité d’un régné rigoureux, à rem- 
plir exactement leur devoir , ôc à ne 
jouir que des avantages ordinaires de 
leur profeflion, confervoient encore 
l’impreflion de leur propre importance 
& du pouvoir qu’elles avoient de 
difpofer de l’empire. Elles fe rappel- 
loient ce que quelques-uns pouvoient 



(i) Suetone fur Tit, c. 14. Dion Caüius., 
Liv. lvii 1 c> i« 
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avoir vu & ce que tous avoient en- ■ 
tendu dire des tems-oii leurs chefs Livre 
leur faifoient la cour, les retenoient Chap. 
par des préfens ou des gratifications , 

& les récompenfoient à l’expiration de 
leurs fervices , avec des concédions 
de terre & des établiffemens dans les 
cantons les plus riches & les mieux 
cultivés de l’Italie. Elles avoient at- 
tendu avec impatience l’occafion de 
donner un nouveau maître au monde , 

& elles efpéroient qu’en exécutant 
cette grande opération , elles pour- 
roient recouvrer leur importance &Z 
acquérir des droits aux récompenfes 
que les militaires recevoient autre- 
fois. 

. L’on ne peut douter , que s’il y 
avoit eu à la tête, des principales ar- 
mées fur le Rhin ôc fur le Danube, 
quelqu’officier préparé à fe prévaloir 
de la difpofition de l’armée ; l’épée , 
dans cette circonftance , comme dans 
plufieurs autres , n’eût décidé quel 
étoit celui qui devoit monter au trône 
des Céfars ; mais Augufte , par le 
choix des chefs des provinces & des 
armées, s’étant garanti des dangers 
qui auroient pu menacer fon propre 
gouvernement , avoit pourvu , par le 
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même moyen , à la fccurité de fes 
Livre VI. fucceffeurs. Les perfonnes qu’il avoit 
Chap. v. employées , autres que celles de fa 
famille , dont le fort dépendoitde lui , 
étoient pour la plupart des hommes 
d’une ambition modérée, & qui n’a- 
voient pas de hautes prétentions, de 
maniéré qu’il n’y avoit alors aucun 
citoyen de marque préparé à prendre 
part dans la révolte de l’armée. 

Germanicus , neveu & fils adop- 
tif de Tibere, par fa popularité & 
fes prétentions, auroit pu devenir un 
rival formidable pour fon oncle ; mais 
il étoit retenu par fa modémtion ÔC 
Révolte en le fentiment de fen devoir. Néar moins 
furTe°Rhinf ^’ e ^P r ^ de révolte éclata d’abord en 
Pannonie où Junius Blæfus comman- 
doit trois légions & enfuite fur le 
Rhin , où une grande divifion des ar- 
mées romaines, eonfiftant en huit lé- 
gions , étoit distribuée en différentes 
Rations , fous le commandement en 
chef de Gçrmanicus même. 

Les troupes n’ayant , dans aucune 
de leur Ration, des perfonnes en état 
de profiter du mécontentement que 
l’avénement de Tibere à l’empire avoit 
fait naître parmi elles, fe contentè- 
rent de demander hautement une aug- 
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mentation de paie , & un congé plus ■« ■-! ■ 
prochain que celui qu’elles dévoient Livre v. 
obtenir par les ré^lemens du dernier Chap.V. 
régné. » Condamnées , dirent-elles , » à ' 

» traîner notre vie dans le fervice le 
» plus' dur pendant trente ou quarante 
» ans , pour obtenir à la fin , comme 
» récompenfe , d’être bannies fur quel- 
» que montagne aride, ou dans des ma* 

» rais malfains que fous le nom d’éta- 
» bliffement ou de conceflion de terre, 

» nous fommes obligés de cultiver 
» ou de défécher ; il efl tems , fans 
» doute , que l’on ait quelques égards à 
» nos fervices , & qu’on apporte quel- 
» que remede à nos fouffrances ». Elles 
firent voir le contrafte de leur état , 
qui les obli«eoit d’être toujours cam- 
pées en prefence d’ennemis féroces, 

& de fubfifter avec dix as par jour , 
comparé avec celui des bandes préto- 
riennes , qui avoient une paie double 
& qui vivoient au milieu des fecours 
& des plaifirs de la capitale. Excitées 
par ces confidérations, les légions pla- 
cées en Pannonie refuferent de prêter 
le ferment de fidélité, au nouvel em- 
pereur , jufqu’à ce qu’on leureût rendu 
juftice, elles s’emparèrent de leurs dra- 
peaux , mirent en liberté tous ceux' 
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qui étoient emprifonnés pour quelque 
Livre v/. délit militaire , & elles ceflerent d’o- 
Cwaf. V. jj^j r à i eurs officiers & de remplir les 
devoirs & les fondions ordinaires du 
fervice. 

Tibere, quoique fort allarmé, & 
Tentant que cette attaque , contre fon 
autorité , n’avoit befoin que d’un chef 
. capable à la tête de quelques légions , 

{ iour venir à Rome & lui enlever 
’empire , déguifa néanmoins fes crain- 
tes , & propofant d’appaifer les mé- 
contentemens de l’armée, il députa 
vers leurs quartiers fon propre fils 
Drufus , accompagné par Ælius Sejan , 
jeune homme déjà affiocié avec fon 
pere Sejan, dans le commandement 
des bandes prétoriennes. 

Ces deux jeunes gens, en qualité 
de Commiflaires, partirent pour leur 
miffion , fuivis par plufieurs perfonnes 
diftinguées de la ville , efcortées par 
deux cohortes d’élite , & par la plus 
grande partie de la cavalerie préto- 
rienne & de Germanie , qui accompa- 
gnoient ordinairement la perfonne de 
l’empereur. On leur donna une lettre 
pour être lue à la tête des troupes, 
mais on les autorifa , fans aucune* 
inftruûions fpéciales, à prendre les 
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mefures que les circonftances pour- — — — * 
rolent permettre. Etant arrivés en Pan- Livre VU 
nonie , & s’étant approchés de la fia- Chaf. V. 
tion des légions révoltées , ils furent 
reçus à la tête du camp par tout le 
corps, mais plutôt avec un air de 
mépris /que de refpeft & .de foumif- 
fion. 

Le fils de l’empereur fut conduit 
fur la platte forme , d’où il étoit d’u- \ 

fage que les troupes reçuffent les or- 
dres de leur général , &c qu’elles en- 
tendiflent les difcours qu’il vouloit 
leur adrefler. 

Ayant obtenu , avec peine , que l’on 
fît filence , il fit voir la lettre qu’il ap- 
portoit de la part de fon pere , & 
qu’il étoit chargé de communiquer 
aux légions. 

Dans cette lettre , Tibere s’effor- 
çoit de flatter & d’appaifer le mécon- 
tentement de l’armée. Mais pour évi- 
ter de s’avancer trop loin , il annon- 
çoit fes intentions en termes généraux 
& ambigus. « Il pouvoit», difoit-il, 

►> affurer ces braves légions avec lef- > 

» quelles il avoit fi fouvent combattu, 

» qu’elles étoient le principal objet 
» de fes foins ; qu’aufii-tôt qu’il au- 
* rpit recouvré la tranquillité d’ef- 
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^ » prit , troublée par fon chagrin ac- 
Livre VI. » tuel , il engageroit le fénat à pren- 
Cuap. v. » dre en confidération leurs juftes 
» prétentions ; que cependant il leur 
» avoit envoyé fon propre fils pour 
» leur accorder fur le champ ce qui 
» dépendoit de lui feul ; que bien des 
» chofes dévoient être reportées au 
» fénat , confeil fage & expérimenté , 
» qui vraifemblablement ne manque- 
» roit pas d’avoir l’indulgence con- 
» venable pour ceux qui avoient con- 
» tinué à remplir leur devoir , & d’u- 
» fer de la rigueur néceffaire envers 
» ceux qui avoient hafardé de s’en 
» écarter». 

Après la lefture de cette lettre , un 
centurion, qui s’étoit chargé de ré- 
pondre pour les légions, demanda en 
leur nom , que leur paie fût de feize 
as par jour , au lieu de dix , & que 
les foldats fuffent autorifés à deman- 
der leur congé à la fin de feize ans , 
fans être obligés , comme à l’ordinaire, 
de re^er encore avec leurs drapeaux, 
lorfqu’on les fuppofoit incapables de 
fupporter les fatigues ordinaires du 
fervice. 

^ Drufus refufa de foire aucune ré- 
ponte à ces demandes : il dit, qu’il en 

inuruiroit 
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inftruiroit fon pere, & que l’affaire T? * 
feroit reportée au fénat. Cette répoufe Livre VI » 
excita une clameur générale ; on lui Clur,v * 
demanda pourquoi il étoit venu , s’il 
n’avoit pas de pouvoirs fuffifans pour 
foulager les peines de l’armée ? On 
lui reprocha qu’il n’avoit aucun pou- 
voir pour la fecourir & qu’il en avoit 
pour aggraver fon fort & la punir; 
que c’étoit ainfi que fon pere étoit 
accoutumé de les traiter, quand il ve- 
noit pour éluder les prières des fol- 
dats , & qu’il les reportoit à une autre 
perfonne qui étoit éloignée. » Ne de- 
» vons-nous jamais , dirent-ils, voir 
h le vifage de l’empereur? Peut-il pu- 
» nir à Ion gré & ne jamais récom- 
»> penfer fans le confentement du fé- 
h nat ? Il paroît que nos récompenfes 
» font pefées & confidérées avec foin , 

» mais l’on ne prend ni balance ni me* 

» fure, lorfqu’il eft queftion de nous 
» impofer des fatigues ou des puni- 
» tions ». 

L’affemblée fe rompit dans cette 
difpofition, & les foldats rodèrent en 
défordre, infultant leurs officiers & 
affectant de traiter avec mépris l’au- 
torité de l’empereur lui-même. Leur 
arrogance néanmoins fut réprimée 
Tome Vl% 1 Ej 
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Ill Hijî. des progrès & de la chûte 
" V ■ tout-à-coup le foir par une éclipfe de 
Livhe VI. lune qui , fuivant leur maniéré fuperf- 
_ VHAf.v. titieule d’expliquer les phénomènes or- 
dinaires de la nature ,préfentoit un em- 
blème de leur propre fituation Sc dont 
l’événement devoit annoncer la fuite 
de leurs tentatives achielles. Ils perdi- 
rent leurs efpérances à proportion que 
leclipfe faifoit des progrès & que la 
v lune perdoit de fa lumière ; 6c comme 

dans le moment de fon plus grand 
obfcurcifTement , le ciel étoit couvert 
de nuages 6c que l’on étoit plongé 
dans les ténèbres d’une nuit orageufe , 
ils regardèrent cet événement comme 
le préfage furnaturel de leur defti- 
née, 6c ils fe retirèrent dans leurs 
tentes en s’abandonnant au défefpoir. 
On leur perfuada bien-tôt de remet- 
tre les drapeaux qu’ils avoient ôtés 
de leur place , & pour écarter les 
maux dont ils étoient menacés, de 
faire les offres convenables de foumif- 
fion au prince. 

L’on penfa donc que Drufus de- 
voit fur le champ fe prévaloir de ce 
changement favorable pour faire ren- 
trer , autant qu’il étoit poffible , les 
troupes dans leur devoir. En confé- 
rence, il les fit raffembler de nou-. 

/ ’ " - ■ 
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de la République Romaine. 113 
veau autour de la plate-forme , traitta 
leur révolte d’accès paffager d’une Livre vi. 
mauvaife humeur qui étoit diffipée , CaAP * v * 
& leur donna à entendre que quoi- 
qu’il ne fût pas effrayé de leurs mena- 
ces , il étoit touché de leur conduite 
obéiffante & foumife ; qu’il alloit dé- 
pêcher à l’empereur un officier chargé 
de lui préfenter leurs demandes, 6 z 
qu’il y joindroit tes propres prières , 
afin de leur procurer une attention 
immédiate de fa part , & d’en obtenir 
toutes les grâces qui pouvoient s’ac- 
corder avec le bon ordre du fervice. 0 

Après le départ de cet officier les 
légions , fondèrent entièrement leurs 
efpérances fur la réponfe qu’il devoit 
rapporter, & les effets de l’intercef- 
fion du jeune Céfar en leur faveur; 
dans le même tems les officiers ayant 
repris leur commandement , & étant 
obéis dans tous les devoirs & les 
réglés du camp , ils fe propoferent 
d’exercer leur autorité pour étein- 
dre les dernieres étincelles de l’efprit 
de révolte, qui s’étoit tant affoibli. 

Eu conféquence , ils donnèrent des 
ordres de faifir & de punir les princi- 
paux auteurs des derniers défordres. 

Sous l’exercice de ce pouvoir le* 

Fij 
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1 14 Hijl. des progris & de la chute 
— troupes devinrent auffi humbles & 
Livre VJ. auffi foumifes qu’elles venoient d’être 
Chap. v. arrogantes & rebelles. Quelques fol- 
dats des plus coupables , pour figna- 
ler leur zèle, devinrent délateurs 6 c 
furent les inftrumens de la juftice. 
contre leurs propres complices , 6 c 
l’humeur d’où procédoit cette révolte 
s’étant appaifee comme elle s’étoit 
- élevée, le feu de la (édition parut en- 
tièrement éteint , 6 c la diicipline des 
légions tellement rétablie que Drufus , 
avec fa fuite &c ion elcorte repartit 
pour l’Italie, fans attendre le retour 
de l’officier qu’il avoit dépêché vers 
l’empèreur (1). 

Ces défordres.n’avoient pas eu lieu 
jç l Rhm'. e fUr dans ^ es feules troupes portées en Pan- 
nonie , ils avoient éclaté avec plus 
de violence parmi celles des fron- 
tières de la Germanie. De ce côté il 
y avoit huit légions , placées dans 
deux ftations fcparées. Une divifion 
fous Cécina, fur les bord des pays-bas ; 
l’autre fous Caïus Silius fur le Haut 
Riiin , toutes deux fous les ordres de 
Germanicus , qui , étant adopté dans la 
famille de Céfar , avoit été revêtu , 
par Augurte, du commaudement de 
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de la République Romaine. 12,5 
ces armées &c de la furintendance de 
la Gaule ; ce jeune homme avoit époufé 
Aerippine ? fille d’Agrippa &c de Julie 
Augufta , dont il avoit eu beaucoup 
d’enfans , circonfiance qui , chez les 
romains , concilioit en général la grande 
faveur du peuple.. 11 étoit alors ac- 
compagné dans fa province de fa 
femme Agrippine & de Caïus , mieux 
connij dans la fuite fous le nom de 
Caliguîa., le plus jeune de fes trois 
fils , que leur mere portoit alors en- 
core dans fes bras. Germanicus , étant 
très-agréable à l’armée & aux peuples 
des provinces, il n’étoit pas douteux 
que fi l’on eût eu à difpofer de l’em- 
pire , le genre humain auroit fait des 
vœux en fa faveur, & par-là il de- 
vint le principal objet de la jaloufie 
de fon pere adoptif. 

Les troupes qui étoient en flatioi^ 
fur les bords des pays-bas , fous Ce- 
cina, renfermoient les légions qui 
avoient été levées à la hâte & qui , 
pour remplacer plutôt l’armée qui 
avoit péri avec Varus dans la malheu- 
reufe expédition au - delà du Rhin , 
n’avoient pas été formées avec le 
choix ordinaire. Compofées en grande 
partie d’efclaves émancipés & d’au- 

Eiij 
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1 16 Hijl. des progrès & dt la chute 
très hommes de baffe condition , elles 
Livre vi. n’avoient pas encore pris les fenti- 
Chaf. V. mens J e l’honneur national & mili- 
taire , qu’Augufte avoit tâché de con- 
ferver dans les légions. Elles le con- 
iidéroient , à la mort de cet empereur , 
comme dégagées de leur ferment mili- 
taire , elles lé fouleverent contre leurs 
officiers , tuerent plulieurs des centu- 
rions , fk forcèrent Cecina & les tri- 
buns à fe foultraire à leur rage. 

Les auteurs de cette révolte fe flat- 
toient probablement , que Germani- 
cus, quoiqu’il ne favorisât pas d’abord 
ouvertement leur fédition, pourroit 
1e prêter à leurs defirs &. fouffrir qu’on 
l’élevât, par leur fecours , au trône 
des Céfars. 

Pour conferver les apparences de 
l’ordre, jufqu’à ce qu’ils puffent re- 
. i cevoir fes commar.demeris, iis nom- 
mèrent des Officiers pour agir , au 
’ lieu de ceux qu’ils avoient tués , ils 
remplirent la plupart des devoirs or- 
dinaires du lêrvice militaire , mon- 
tèrent les gardes accoutumées , 6c 
prirent des précautions déterminées 

f iour la fureté & la tranquillité de 
eur camp , comme s’ils aillent été en 
pré'fence de l’c-nnemi. 
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Quand Germanicus reçut les dé- 
tails de cette entreprife allarmante, 
il étolt occupé aux affaires de la pro- 
vince , & à faire prêter le ferment 
de fidélité néceffaire après l’avéne- 
ment de Tibere à l’empire. 

Sentant que les hautes efpérances 
l’expoferoient à être foupçonné d’a- 
voir encouragé ces défordres, il re- 
tourna, fans délai, au camp , d’où 
1 Cécina avoir été obligé de fuir. 

A fon arrivée il fut rencontré par 
les légions , mais au lieu d’un filence 
refpeftueux, qu’elles gardoient ordi- 
nairement en recevant leur comman- 
dant en chef, il fut falué avec des 
cris de mécontentement , mêlés de 
plainte & d’infulte. Il fut fuivi par 
une multitude , où régnoit la plus 
grand confufion , jufqu’à l’endroit du 
camp oü il étoit d’ufage de haran- 
guer l’armée , afin de pouvoir obfer- 
ver les différentes parties de fon au- 
ditoire , ou en cas de quelqu’infulte , 
diflinguer la divifion qui en feroit 
coupable , il donna le fignal pour que 
chacun fe retirât dans fa légion ou 
dans fa cohorte & que l’on déployât 
les drapeaux. 

Tarçt cju’il parla de la vénération 

F iv 
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ï Hifl. des progrès & de la chûte 
due à la mémoire d’Augufte , & de 
ï-ivRE Yi.la gloire que l’empereur aftuel luv- 
Chaï.y. même avoit acquife à la tête des lé- 
gions préfentes , il fut écouté avec 
refpeft & avec attention ; mais lorf- 

Î pi’il vint à parler de leur défobéif- 
ànce, il ne fut plus pofîible de fe 
faire entendre , tk. toutes les troupes 
fe livrèrent au tumulte. Quelques iol- 
dats découvrirent les cicatrices de leurs 
bteffures, &: réclamèrent les récom- 
penfes dues à leurs fervices ; d'autres 
le plaignirent de nnfuffifance de leur 
paie , de leurs marches fatigantes , de 
la dureté des travaux néceffaires pour 
former des retranchemens , & pour 
conftruire des magafins de bois oc de 
fourrage. » Nous avons fuivi nos dra- 
» peaux » , dirent quelques-uns des 
vétérans , » plus de trente années , 
» la mort eft-elle le feul terme que 
» nous publions efpérer pour voir 
» finir nos travaux ». Ils demandèrent 
. les legs qu’ils avoient appris qu’Au- 
gufle leur avoit faits. Ils invitèrent le 
Prince à fe déclarer fouverain de l’em- 
pire, & lui offrirent de foutrnir fes 
prétentions] par la force de leurs 
armes. 

A cette proportion , Germanicus, 
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comme faifi d’horteur , defcendit de yjl 1 — “ 
la plate-forme où il étoit, & fe hâ- L,vae J 
toit de fe retirer, lorfqu’ilfut arrêté HAP * 
par la multitude. » Mon devoir en- 
» vers l’empereur « , dit-il , » m’efl 
» plus précieux que ma vie >». Et en 
fmiflant ces mots , il tira fon épée & 
en tourna la pointe contre fa poitrine. 
Quelques-uns de ceux qui étoient près 
de lui arrêtèrent fon bras ; d’autres 
crièrent , laiffe{-le frapper; un fôldat 
entr’autres , tirant fon épée lui dit; 
prene^ celle-ci , elle ejl plus ‘aiguë que 
la vô tre. 

Il efl hors de doute que Germam- 
cus auroit pu conduire cette armée 
en Italie, & fe placer lui-même, par 
le vœu général, à la tête de l’empire. 

Mais il paroît qu’il confidéroit les 
droits de fuccefïion qui avoient mis 
l’empereur a&uel fur le trône, avec 
tout le refpeft & la fidélité qui ac- 
compagnent les fentimens de loyauté 
& de foumifiion dans les monarchies 
déjà établies. Voulant s’éloigner de 
cette fcène de tumulte, quelques offi- 
ciers de fa fuite lui ouvrirent un paf- 
fage, & il fe retira pour délibérer 
fur l’état préfent ôc allarmant des af- 
faires» 

F T 



t Digitized by Google 



130 Hljl. des progrès & de la chute 
Les chefs de cette révolte étoient 
Livre vi. fur le point d’entrer en correfpon- 
Chap. v. dance avec les légions qui étoient fur 
le Haut-Rhin. L’ennemi étoit en vue 
, fur les bords oppofés de ce fleuve, 
& étoit prêt à profiter de ces dé- 
fordres. Quelques-uns des officiers 
préfens proposèrent de former une 
armée avec les cohortes provinciales 
pour intimider les légions^ mais cette 
propofition fut rejeltée par d’autres, 
comme capable de fe terminer par 
une guerre civile. Les uns obfervoient 
que la Sévérité pouvoit aigrir les ef- 
prits ; d’autres difoient , que l’indul- 
gence nourriroit l’infolence , ainfi le 
Service parolfibit devoir Souffrir , foit 
qu’on accordât aux troupes leurs de- 
mandes, foit qu’on les leur refufât. 
L’on Suggéra à la fin, que par un petit 
artifice employé fans commettre l’au- 
torité de l’empereur, on pourroit Sa- 
tisfaire les demandes de l’armée. En 
conféquerce, l’on propofa de fuppo- 
fer une lettre de Tibere , datée de 
maniéré qu’en l’écrivant , l’on ne pou- 
voit penlcr qu’il fût infiruit du dé- 
tordre qui avoit eu lieu , & que dans 
cette lettre il paroîtroit déclarer que, 
par un a&e volontaire de fa bonté , 
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fon intention étoit de doubler le legs èSüSîîüS 

fait par A ugufte, de fixer la durée to- Livre vi. 

taie du fervice à vingt ans , 6c celle Chae. Y* 
des fervices ordinaires à feize ( 1 ). 

La lettre fabriquée à ce deffein , 
ayant été montrée , l’armée foupçonna 
l’artifice , mais elle en agréa le con- 
tenu , pourvu que les legs fuffent 
payés fur le champ ; que ceux qui 
avoient fervi vingt ans fulTent licen- 
ciés , 5c que ceux qui en avoient fervi 
feize fufTent exemptés, comme vété- 
rans , des fondions ordinaires du camp. 

En conféquence , plufieurs furent li- 
cenciés, 6c Ton paya aux plus bruyans 
leur part du legs avec l’argent que 
l’on ramafTa parmi les perfonnes qui 
accompagnoient le prince. On per- 
fuada aux autres de fouffrir un délai 
de paiement jufqu’à ce que les troupes 
vinffent en quartier d’hyver. - •> 

De ce porte, Germanicus alla à celui 
du Haut-Rhin , où , avec moins de 
peine , & par le moyen des mêmes - 
gratifications, il détermina les légipns 

■ ■ ■■■■ I ■ I I II ■ ■■■!■■«■ ■■■■■■ I ■ - ' m. — — — »» 

(1) Un foldat Romain , après avoir été 
exempté du fervice ordinaire du camp , étoit 
encore obligé de relier fous les drapeaux 
pour aller à l’eanemi, , ‘ . j. 

F vj 
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de cette divifion à fe retirer dans leurs 
fciv** Vf » quartiers. Dans le même tems, les 
£uai. V. troupes , qui étoient fur le Vefer, 
s’étoient Soulevées, mais cette ré- 
volte avoit été arrêtée par le cou- 
rage & l’habileté de l’officier qui étoit 
à leur tête. 

Il paroît que Tibere , ayant appris 
ce foulevement des troupes fur le 
Rhin & fur le Vefer , eut recours au 
fénat , & voulut s’appuyer de l’auto- 
rité de ce corps , pour rétablir la dis- 
cipline dans l’armée. Probablement fort 
intention étoit d’infliger, fous le nom 
de cette compagnie, les peines nécef- 
faires , tandis qu’il fe réfervoit l’em- 
ploi agréable aux peuples d’accorder 
des grâces, ou de faire quelques con- 
ceffions favorables. 

En conféquence , une députation 
du fénat , à la tête de laquelle étok 
Minutius Plancus , fut envoyée auxr 
quartiers de l’armée , & elle arriva ( i ) 
à Ara ubiorum , oit Germanieus , après 
avoir éteint la derniere révolte , s’é.- 
toit retiré avec deux légions pour 
SecMtfer* paffer l’hyver. Auffi-tôt que l’on fçut 

XJedes d£. fl 11 ’*! ^ tQ it arrivé des députes du fé.- 

futéi du — 1 — 1 ■ ■ » ■ — ■ 

•*** (i) Bonn , dans l’évêché de Cologne* 
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Bat , pour prendre connoifTance de 
l’état de l’armée, les foldats craigni- Livre 
rent que la demiere convention ne Cha ** 
fût écartée , que l’on ne révoquât les 
grâces qu ? on leur avoit accordées , 8c 
qu’on eût contr’eux quelques mau- 
vaifes intentions , que l’empereur pré- 
féroit de faire exécuter fous un autre 
nom que le lien. Car les artifices , 
avec lefquels l’empire avoit été gou- 
verné près de cinquante ans , com- 
mençoient alors à être connus. Darrs 
cette perfuafion , les foldats s’affem- 
blerent, d’une maniéré tumultueufe, 
autour des quartiers de leur général r 
& pour annoncer qu’ils ne vouloient 
plus refpe&er fon autorité , ils en ar- 
rachèrent l’étendart impérial ; 8c pour 
détourner, à l’avenir, les officiers ci- 
vils, de fe mêler de leurs affaires, ils 
fe propoferent d’aflaffiner Munatius 
Plancus & les autres députés du fénat. 

Mais ces officiers fe réfugièrent fous 
les drapeaux d’une des légions , en 
fuivant les ufages de l’armée romaine ; 
ils trouvèrent un afyle alluré, & ils 
échaperent , par ce moyen , au fort 
funefte qu’on leur deffinoit. 

Germa nicus avoit encore dans fes 
quartiers a fa femme Agrippine & fa& 
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fils , le plus jeune de fes enfans ; crai- 
Livre vi. gnant qu’ils ne fuffent pas en fureté dans 
...Ch ap. V. ce jj eu jg tl^fordre 9 il fe détermina 
à les envoyer à un polie plus éloi- 
gné , où les troupes fidèles à leur de- 
voir pourroient les protéger. Au dé- 
part d’Agrippine & de fon enfant , les 
i'oldats voyant la femme & le fils de 
leur général favori , fuivis d’un grand 
nombre de femmes, fuir de leur camp 
comme d’un lieu où l’on n’avoit au- 
cun refpeét pour le fexe, l’âge & le 
rang, furent frappés de l’effet de leur 
propre violence. Plufieurs s’affemble- 
rent en foule fur le chemin de cette 
fuite de perfonnes affligées, & tâchè- 
rent de les retenir, tandis que d’au- 
tres coururent vers Germanicus, pour 
le fupplier d’épargner aux légions le 
cruel reproche auquels on les ex- 
pofoit , en fuppofant que la femme 
de Germanicus, fille d’ Agrippa & pe- 
tite-fille de Céfar , étoit obligée de fuir 
de leurs quartiers , avec fon enfant , 
pour aller chercher ailleurs la fureté 
de fes jours. 

Le prince , obfervant la difpofition 
des foldats, faifit cette occafion de 
reprendre fon autorité, & leur ac- 
corda ce qu’ils demandoient, à con- 
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tlition qu’ils rentreroient dan^* leur 
devoir. _ ___ Livre VI. 

Dans le premier moment de zèle Ckap.Y. 
pour fignaler Ton affe&ion , le grand 
nombre , fans favoir la caufe du chan- 
gement , pafla rapidement & avec l’im- 
pétuofité des tumultes populaires , 
d’une extrémité à l’autre. Il demanda 
cju’on fît juftice de ceux qui avoient 
été les chefs de la derniere révolte , 

& les foldats devinrent eux-mêmes 
les inftrumens volontaires de la pu- 
nition de ceux qu’on leur marqua 
comme les auteurs d’un crime dans 
lequel ils avoient tous trempé. Ger- 
manicus & les principaux officiers 
s’éloignèrent de cette fcène fanglante,, 
laiffant un centurion fur la plate-forme 
pour préfider à cette étrange maniéré 
de faire juftice. Les prifonniers qu’oa 
lui amenoit étoient élevés à la vue , 

& d’après le jugement favorable ou 
contraire de la multitude, ils étoient ou 
relâchés ou précipités en bas de la plate- 
forme , oii ils recevoient fur le champ 
la mort de la main de leurs camarades. 

Les mêmes défordres s’étoient éle- 
vés & fubfiftoient encore à Vetera (1), 



(i).Prelque vis-à-vi»d* Cleves. 
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où éfoient portées la cinquième & îa 
Livkm vi. vingt-unieme légion. Mais Germani- 
ÇuAt, V. cus étant alors en état de foutenir ion 
autorité par la force , s’avança à la 
tête d’une puiflante armée, envoya 
à Cecina, qui étoit avec les troupes 
révoltées , fes inftruéiions , par les- 
quelles il exigeoit que de leur propre 
mouvement, elles îivraffent les cou- 
pables à la jurtice & leur annonça, 
que fi cela n’éioit pas fait lors de fon 
arrivée , il étoit déterminé de palier 
toutes les deux légions au fil de l’épée , , 
fans aucune dirtin&ion de perfonne. 

Sur cet ordre, un nombre considé- 
rable de Soldats formèrent le complot 
d’exécuter la punition que l’on exi- 
geoit d’eux , & à un moment déter- 
miné, ils commencèrent à maflacrer 
ceux qui s’étoient montrés les plus 
ardens à la révolte. Aurti-tôt le camp 
s’étant trouvé dans une horrible 
confufion , il devint impofiible de 
diftinguer perfonne , & le maflacre 
s’étendit à tous ceux qui s’afiém- 
bloient fur leur chemin , & qui n’&- 
toient pas inftruits de leur defî’ein. 
Germanicus , à fon arrivée , trouva 
les tentes enfanglantées , & les paf- 
fages couverts de monceaux de morts , 
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avec toutes les apparences d’un camp 
furpris & d’une armée paflee au fil Liyr * vi. 
de l’épée. Ceux qui reftoient affec- CRAf ' V. 
terent alors de relpeéter l’autorité de , 

leurs chefs ; mais ils s’étoient montrés 
capables de fe porter aux plus grandes 
extrémités contre leurs -officiers , au- 
tant que contre leurs compagnons. 

Telles furent les principales diffi- 
cultés que Tibere rencontra pour s’af- 
furer la fucceffion k l’empire ; il eut 
d’autres allarmes au commencement 
de fon régné , mais de moindre im- 
portance. De ce nombre étoient les 
troubles occafionnés par l’impofture 
de Clémeps , qui avoit été efclave au 
fervice d’ Agrippa Poftumus , &c la 
confpiration de Scribonius Libo , qui, 
encouragé par fon alliance avec les 
familles les plus illuftres de la répu- 
blique , avoit formé des deffeins chi- 
mériques fur l’empire. ' 

Clemens, après la n^rt du der- impoftar* 
nier empereur, s’étoit rendu au lieu de Clcmeus * 
oii fon maître étoit exilé ; il avoit 
formé le projet de le conduire à l’une 
des armées dans les Gaules , où il ne 
doutoit pas que le fils d’Agrippa , ifiii 
en droite ligne de Céfar , ne reçût un 
accueil favorable. Mais l’exécutiou de 
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ce deflein ayant été empêchée par la 
Livre VI. mort de ce jeune homme infortuné , 
CüAr.V. ü conçut un nouveau projet plus 
étrange & plus romanefque , que lui 
fuggéra quelque reflemblance qu’il 
avoit lui-même avec fon dernier maî- 
tre ; il en prit le nom , & fe propola 
d’en jouer le rôle. Prétendant avoir 
échappé à la cruauté de l’ufurpateur 
Tibere , il changea fouvent de demeure 
& affeéla de fe cacher ; mais il fe laif- 
foit voir de ceux auxquels il croyoit 
-pouvoir en impofer, & dont il pou- 
voit attendre de l’appui & des fecours ; ' 
en conféquence, il fut fécondé par 
plufieurs perfonnages importans, ou 

3 ui s’étoient biffés tromper , ou qui 
éfiroient foutenir toute tentative , 
pour troubler l’ordre a&uel de la fuc- 
oefîion à l’empire. 

Mais parmi fes partifans fuppofés 
il y avoit malheureufement une per- 
fonne empilée par l’empereur meme 
pour le feduire & pour le furprendre. 
Cet émiflaire, affeôant de croire fon 
hifloire & de lui aider à foutenir fes 
prétentions au trône , le livra entre 
les mains de fes ennemis , il fut mis 
à mort par l’ordre de Tibere qui , dit— 
on, eut la curiofité barbare de l’aller 
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voir , & d’examiner fa reffemblance — — — — 
avec Agrippa, avant que le malheu- Livre, vi. 
reux fût exécuté. Chap. v. 

Bien-tôt après l’empereur fut plu- Complot 
tôt diverti qu’alarmé par les informa- Llbo ‘ 
tions qu’il reçut des manœuvres de 
Scribonius Libo, fon autre compéti- 
teur au trône de Céfar. Ce jeune 
homme , qui étoit , par fa mere , le 
petit-fils de Pompée , & par fon pere , 
neveu de Scribonia , première femme 
d’Augufte , étoit conféquemment le 
coufin de Julie & de fes enfans. Son 
alliance avec les Souverains du monde 
lui infpira des penfées & des efpé- 
rances au-defiiis de la condition d’un 
fujet , & le livra aux artifices des 
hommes faux &c mal - intentionnés 
quel’efprit des temps encourageoitpar 
l’efpoir de l’impunité & meme des 
récompenfes. 

Ces hommes, affeélant du zèle pour 
le falut de l’empereur, excitoient des 
imprudens à s’engager eux-mêmes dans 
quelque manœuvre de trahifon fuppo- 
fée , pour avoir le mérite de les dé- 
noncer. Dans cette odieufe vue , un Sé- 
nateurnommé Firmius Catus, abula de 
la foiblefle de Libo ; il lui fit faire 
' connoiiïance avec des magiciens de 
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profefîion, des aftrologues , des inter- 
Livre vi prêtes de rêves, qui le flattèrent de 
Cuat.V. l’efpérance de l’empire : & après qu’il 
l’eut engagé dans eette correfpon- 
dance, aufîi inutile que criminelle, il 
imagina d’en donner un avis fecret 
à l’empereur, par le moyen de Flac- 
cus Vefculanius , qui fréquentoit fa 
cour. 

•Tibere, employant tout fon arti- 
fice contre ce foible adverfaire, re- 
fufa de voir fon dénonciateur; mais 
il lui ordonna de continuer fon in- 
trigue , de l’informer de fes progrès 
par le même canal. Tandis qu’il con- 
couroit à dreffer le piège fous ce mal- 
heureux jeune homme , il l’éleva à la 
dignité de préteur, l’admit à fa table, 
aux fêtes & aux divertiffemens du pa- 
lais , avec des marques particulières de 
diftinéfion ;il prit même le malin plaifvr 
d’obferver combien ces adulations, 
jointes aux efpérances de parvenir à 
l’empire , qu’on donnoit à cet impru- 
dent, contribuoient à enfler fa pré- 
somption . 

. Dans le même - tems , & peut-être 
avant que le defl'ein de l’empereur & 
de fes délateurs fût affez mûr pour 
être exécuté , Fulcinius Trio , autre 
dénonciateur connu , ayant été in- 
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formé de cette affaire par un des af- — ■— — *1 
trologues qui avoit été confulté par Livre vi, 
Libo , fe propofant d’enlever cette Chap.Y, 
proie à l’accufateur originaire , & d’ac- 
quérir ainfi des droits préférables à la 
récompenfe , porta fa découverte di- 
rectement au Sénat. Mais l’empereur , 
qui étoit préfent quand on vint don- 
ner cet avis, rendit juflice au premier 
dénonciateur, confirma l’accufation, &C 
avec un foin odieux, il fit l’énumé- 
ration des pitoyables folies dont 
Libo s’étoit rendu coupable. Les fé- 
nateurs , affedant d’être allarmés par 
une telle trahifon, enchérirent à l’en- 
vie fur les exprefîions de l’horreur 
qu’ils en conçurent , & plufleurs d’en- 
tr’eux fe difputerent l’honneur de con- 
duire la pourfuite que l’on devoit faire 
contre le criminel. . 

Les efclaves de l’accufé, conformé- 
ment à la nouvelle innovation faite 
à la loi , pafferent en la propriété de 
l’Empereur, afin qu’ils puflent être 
mis à la queftion & dépofer comme 
témoins contre leur ancien maître. 

Libo ne fut informé de ce qui fe 
paffoit que par un parti de gens ar- 
més , qui , chargés de fe faifir de fa 
perfonne , fondirent dans fa maifon. 
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— — ■ Epouvanté de leur arrivée , il de- 
Livre vi. manda grâce, & dit, que fi l’on nepou- 
Chap. III. V oit la lui accorder , il fupplioit qu’on 
permît à l’un de fes efclaves de ter- 
miner fes jours ; mais n’ayant pu ob- 
tenir l’une ou l’autre de fes demandes , 
il prit du poifon ou febleffa lui-même , 
& il étoit fur le point d’expirer , 
lorfque, fuivant Dion Cafîius , il fut 
porté devant le Sénat, pour y rece- 
voir fon jugement , afin d’affurer la 
confifcation de fa fortune. Par ce ju- 
gement , le nom & la famille de Libo 
furent voués à l’infamie , & les aftro- 
logues fes complices furent chaffés de 
l’Italie, ou mis à mort. 

L’empereur , lors de cet Arrêt , affec- 
ta de regretter ce malheureux jeune 
homme , fe plaignit de ce que fa pré- 
cipitation à fe donner la mort, avoit 
empêché les effets de fa miféri corde, 
& déclara qu’il étoit dans l’intention 
d’épargner fa. vie. 

Portrait de P e l’époque où les révoltes fur le 
Tibere. Rhin & fur le Danube furent appai- 
fées , & de celle où fe termina cette 
procédure exercée contre Scribonius 
Libo, comme coupable de trahifon 
envers le fouverain légitime de l’em- 
pire , l’on peut dater l’avéqement de 
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Tibere au trône de Céfar. Il étoit — — 1 
alors dans fa cinquante-fixieme année. Livre 
il étoit grand, robufte &d’une bonne Chap. 
fanté ;ii fe tenoit droit en marchant, 
il avoit un beau teint , une contenance 
noble , de grands yeux , mais il fron- 
çoit le fourcil, il parloit peu & len- 
tement. 

Il ne faifoit aucun gefte en parlant, 
fi ce n’eft une efpece de mouvement 
involontaire, qu’il faifoit avec les 
doigts. Sa maniéré d’être , malgré fa 
figure , étoit fi défagréable , qu’Au- 
gufle, en le recommandant à la fa- 
\ eur publique , crut néceffaire d’ex- 
cufer ce défaut extérieur, en obfervant 
que fes regards choquans étoient de 
purs accidens de la forme extérieure 
de fa perfonne , & non l’expreffion 
du vice de fon cara&ere (1). Dans 
fa jeuneffe , il s’étoit livré à la dé- 
bauche; mais en avançant en âge, la 
crainte de l’Empereur lui apprit , à. 
bien des égards , à déguifer fes incli- 
nations , & il fe fît l’habitude de la 
réferve 8 c de l’hypocrifie. 

Augufte , dans toutes les occafions , 

— 1 ‘ " " ... > ■ 

h) Suetone fur Tibere, c. 21. Annale* 
de Tacite, Liv. 1. 
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#■— * — — ■ fembloit recevoir Tibere avec quelque 
li vue vi. répugnance , tellement que lorfqu’il 
,C«*r.v. paroiffoit , l’Empereur, s’il étoit en- 
gagé dans quelque converfation agréa- 
ble , changeoit de fujet & éprouvoit 
de l’altération dans Ton air. 

Quoiqu’en quelque façon l’Empe- 
reur fût réconcilié avec lui, & que 
la nécefîité l’obligeât de l’employer 
dans la conduite de fes affaires, &c quoi- 

S u’il obfervât quelquefois de parler 
e lui, même dans des termes d’af- 
feélion & de confiance, cependant il 
donnoit plus fouvent à fon égard des 
témoignages d’averfion & de méfiance ; 
&: il eft vraifemblable que, jufqu’à 
la fin , il balança dans fa maniéré de 
penfer à l’égard de ce Prince. Néan- 
moins, déterminé par l’influence & 
les intrigues de Livie, ou par les liens 
de la parenté qui les uniffoient, il lui 
laiffa l’empire qu’il avoit ,long-tems 
deftiné à des perfonnes qui lui te- 
noient de plus près par le fang , & 
qu’il chériffoit bien davantage ; mais 
quelques fuffent les motifs de fon 
choix, on étoit tellement perfuadé 
que toutes les aélions d’Augufle 
étoient déterminées par fes vues per- 
fonnelles , que l’on fuppofa qu’il n’a- 
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voit choifi Tibere , que parce qu’il — 
favoit , qu’en comparant fon carac- Livre 
tere & celui de fon liicceffeur , il pour- Chap. 
roit obtenir les fuffrages de la pofté- 
rité. 

Avant que les événemens dont on 
vient de parler euffent mis Tibere en 
pleine poflefiion du gouvernement, 

& tandis qu’il affeéfoit encore de vou- 
loir le rerufer , les confuls , le fénat 
& tous les principaux citoyens de 
Rome , lui avoient fait le ferment de 
foumiflion &. de fidélité. Toute l’ar- 
mée & toutes les provinces bientôt 
après fuivirent leur exemple , & le 
monde attendit , avec inquiet*, de, l’en- 
tier développement d’un caraftere en- 
veloppé jufqu’alors fous l’extérieur 
de la réferve , mais juftement foup- 
çonné de cruauté. Par les premiers 
traits qui dévoilèrent ce caraûere, 
l’on vit que même fa mere Livie s’é- 
toit meprife fur fes difpofitions , & 
qu’eile aveit apprécié trop haut l’af- 
cendant qu’elle croyoit avoir fur 
lui. En procurant l’empire à fon - 
fils , elle avoit fuivi le zèle d’une 
mere &t l’ambition d’une femme qui 
defiroit fortir de l’tfpèce d’obfcurité 
dans laque’ le die avoit vécu pendant 
lytni y IL y G • 
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f— — — le régné de Ion mari ; elle s’étoit fia t- 
tivRE vi. tée qu’à l’avenement de Tibere au 
Chap.v. trône , elle jouiroit d’une grande par- 
tie de la puiflance impériale , ou qu’elle 
l’exerceroit toute entière fous le nom 
de fon fils. Comptant fur la déférence 
qu’il ayoit affecté jufques alors d’a- 
voir pour fes avis, & fur la rcconnoif- 
fance qu’il devoit aux ferviçes figna- 
lés qu’elle lui avoit rendus , elle fe 
.donna fur le champ toute l’impor- 
tance qu’elle attendoit de fa grandeur. 
Elle fe débarrafla des entraves de pru- 
dence 6c de réferve qu’elle avoit çon- 
fervées fous le regne d’Augufte, Elle 
parut en public, &, comme fi elle eût 
pris pofltflîon de l’empire pour elle— 
pleine, pour en faire préfent à Ion fils, 
elle pnt la première part dans les affai- 
res d’état , & parut dans des çérémo- 
nies folemnelles avec les litteurs, & 
avec toutes les autres marques , & 
tous les attributs de la puiflance pu- 
blique (0- 

Le fénat croyant que Livie connoif- 
foiX parfaitement les inclinations de 

' ■ ■ 

(1) Dion Caff. Liv. tvil , c. 6, ia, Ibid . 
L. Lvi , à la fin. 






Digitized by 




de la République Romaine. 147 
fon fils , lui céda tous les droits qu’elle 
jugea à propos de s’arroger ; il inféra 
fon nom , avec celui de l’empereur, 
dans tous les a£les publics ; &c au nom- 
bre des titres de Tibcre , il plaça celui 
de fils d’Augufta , avec celui de fils de 
Céfar. Mais l’empereur ne fouffrit pas 
long-tems qu’ils reftaflent dans l’er- 
reur , & il les en tira , en leur difant 
avec un ton févere, qui ne laifToit au- 
cun doute fur la fincérité de fon dis- 
cours , que l'ambition des femmes devait 
être retenue dans de jufles bornes , & qu’il 
s’efforceroit toujours d’y retenir la 
lienne même (1). 

Depuis le moment où l’empe- 
reur déclara ainfi fes fentimens , il 
paroît que Livie renonça entière- 
ment à prendre aucune part dans le 
gouvernement , & qu’elle devint aufîi 
réfervée fous le régné de fon fils , 
qu’elle l’avoit été fous celui de fon 
mari. 

Comme Augufte , en s’emparant 
de la fouveraineté , &C. pendant tout 
fon régné , avoit toujours été retenu 
par la crainte de l’efprit républicain 



Livre VI. 
CHAf. Y. 



'■'v 



(1) Annales de Tacite, Lir. 1, c. 14. - 
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1 48 ////?. progrès & de la chute 
— — i mm dont il l'uppofoit encore que le peuple 
Livre VI. étoit violemment agité, 6c étoit prêt 
Chap. V. à fuivre les mouvemens , de même 
Tibere, enaffe&ant de marcher fur les 
traces de ion prédécefleur , fe défia 
beaucoup des difpofitions desRomains 
à fon égard , & de la prédile&ion qu’ils 
avoient pour ceux qui pourroient pa- 
roître plus dignes de régner. Dans ce 
nombre il regarda Germanicus com- 
me le premier 6c le principal objet 
de fa jaloufie ; il avoit adopté ce jeune 
homme par pure condefcenelance 
pour les volontés du dernier empe- 
reur , & il le confidéroit non-feule- 
ment comme étant devenu par cette 
adoption, le rival de fon propre fils, 
mais même comme un rival très-dan- 
gereux pour lui-même , tant par l’af- 
fè&ion du peuple 6c l’attachement de 
l’armée , que par les hautes préten- 
tions de fa femme Agrippine, Il ne 



pouvoit pardonner à un Prince auquel 
les légions avoient offert l’empire , Sc, 
qui, en refufant cette offre , en étoit 
par cela même jugé plus digne. Quoi- 
qu’il s’efforçât de difiimuler fes lenti- 
mens, 6c qu’en faifant fon rapport au 
fénat des troubles qui avoient der- 
nièrement eu lieu dans l’armée , il eut 



\ 
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f >arlè avec tant de tendrefle & d’é- y.—.— ~ 
oge de la conduite de fes deux fils Livre vt, 
Germanicus & Drufus , il avoit néan- CuAr * v * 
moins laide percer à fes courtifans 
le voile dont il cherchoit à couvrir 
fes véritables fentimens. Il les avoit 
même encouragés à accufer Germa- 
nicus d’avoir manqué dans cette 
circonfiance d’habileté & de courage ; 

& il avoit pris intérieurement le parti 
de l’éloigner d’une place dans laquelle 
fa popularité, l’ambition d’Agrippine, & 
lahardiefie des troupes qu’il comman- 
doit , pouvoient l’engager à former 
quelque deflein dangereux fur l’em- 
pire. 

D’après ces motifs , on propofa d’é- 
loigner Germanicus de la fiation en 
Germanie , de lui ôter le commande- 
ment des troupes dont il étoit chéri, 

& de lui donner celui d’une armée 
dont le cara&ere fut moins important , 
à laquelle il étoit moins connu , &C 
dont il devoit efpérer moins de pré* 
dileéHon. 

Tandis qu’on prenoit cette réfolu- 
tion à Rome , Germanicus , après l’ex- 
tinftion des dernieres révoltes de fes 
troupes , pour ne pas les laifler réflé- 
chir fur leurs prétendus griefs , ni leur 

G îij 
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I Ç© HW. des progrès & de la chute 
~ î'iîny-— ■ donner le temps de renouveller leurs 
Livrf vt. plaintes, ni enfin les laifier languir 
Chap. y. f ans occupation , projetta une expér 
dition au-delà du Rhin, & paffa ce 
fleuve avec douze mille hommes des 
légions , vingt cohortes des provin- 
ces , & huit régimens de cavaierie 5 
Par cette irruption foudaine , faite 
avant que l’on fût que fes troupes 
confentoient à lui obeir , il furprit un 
corps ccnfidérable de Barbares , qui 
s’étoient aftemblés pour profiter du 
défordre qu’ils croyoient régner dans 
l’armée Romaine. Il les difperfa avec 
un grand carnage, continua fa marche 
vers cet endroit célébré, où Varus 
avoit été taillé en pièces avec fes lé- 
gions , & trouvant le champ de ba- 
taille encore couvert des os des morts 
privés de fépulture , il donna des 
ordres pour les recueillir ôc les 
enterrer. Pour remplir cette pieu- 
fe fonâion , le prince fe joignit 
aux particuliers, & travailla avec eux; 
circonftance qui , rapportée à Rome , 
accrut confidérablemcnt la jaloufie de 
l’empereur. Pour exécuter ton deffein , 
Germanicus s’étant pourvu de mille 
vaifleaux, s’embarqua fur l’Ems, def- 
ccndit ce fleuve à une diftance conû- 
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dérable , & ayant débarqué fui 1 la rive 
orientale, & ravagé le pays depuis-là, LlvKr vi. 
jufques au Wefer , il rencontra les CHAf lyr * 
naturels du pays , & remporta fur eux 
deux victoires confidérables. 

Après ces opérations , Germanicus 
retourna à fes vairtëaux fur l’Ems , & 
continua fa navigation vers la mer. 
Suppofant que l’embouchure du Rhin 
étoit contiguë à celle de i’Ems ; il fe 
propofa , par un court trajet le long 
de la côte , de paffer de l’un à l’autre, 

& par ce moyen de reprendre fon 
ancien porte lur la frontière de la 
Gaule , fans s’expofer à être harafl'é 
dans une marche par terre. Mais ayant 
rencontré fur cette côte orageufe des 
difficultés , que ni fes vairtëaux , ni 
fes matelots , n’étoient en état de vain- 
cre , fa flotte fut difperfée ; plufleurs 
de fes vairtëaux échouèrent fur le con- 
tinent , d’autres firent naufrage fur les 
Ifles voilines , & d’autres furent em- 
portés vers la Grande Bretagne. H 
defcendit lui-même fur la côte nommée 
aujourd’hui Ooft-Frife , &t il vit avec 
défefpoir la preuve du naufrage de 
plufieurs vairtëaux de fa flotte , qui 
fembloient perdus fans reffource 
fur Tes bancs que l’on découvroit lorf* 

Giv 
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151 Hîjl. dis progrès < 5 -* de la chute 
— — — — que la mer étoit retirée. Cependant 
Litre vi. dans ce malheur, il recouvra la plus 
CHAr.y. grande partie de fes forces. Les vaiG 
féaux qui avoient accompagné le fien , 
furent remis à flot par le retour du 
flux , & les troupes qui les montoient - 
furent mifes à terre fans une perte 
confldérable. Par cette confervation 
de fon armée, il fe trouvoit encore en 
état de tenir tête aux naturels du pays, 
qui , comptant profiter des pertes 
qu’il venoit de fouffrir , s’étoient af- 
femblés fur le Wefer ; mais qui ayant 
été iurpris de le voir reparoîlre fl 
fouclainement, s’enfuirent devant lui , 
&: fe retirèrent dans leurs différens 
quartiers. 

Germanicus au retour de cette ex- 
pédition , fongeoit à renouveller de 
lemhlables opérations l’année fui- 
vante , lorfqu’il apprit que l’intention 
de l’empereur étoit de l’éloigner de la 
flation fur le Rhin ; cette nouvelle fut 
remplie d’un meflage rempli des élc'ges 
les plus flatteurs de fes fervices. Il 
étoit invité de fe rendre à Rome , 
fous le prétexte d’y recevoir les hon- 
neurs d’un triomphe qui lui avoit été 
décerné pour fes dernieres viûoires, 

' & de fe voir revêtir du confulat fiu- 
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quel il étoit defliné pour l’année fui* 

vante, comme collègue de l’empereur Livre vi. 
lui-mcme. Mais comme l’on fuppofa Chap.V. 
néanmoins que , fous les apparences 
«le la modeftie , ou, que ne voulant pas 
abandonner une guerre périlleule , 
dans laquelle les troupes qu’il com- 
mando :t étoient encore engagées, il 
pourrait refufer de fe rendre à une 
invitation purement honorable , on 
joignit à ces motifs de rappel , que les 
relies de gloire , s’il y en avoit encore 
à acquérir dans ces quartiers, dévoient 
être réfervés à fon frere Drufus , au- 
quel il ne relloit aucun autre ennemi 
à combattre , pour cueillir des lau- 
riers. 

Une invitation de fe rendre à la 
Cour , accompagnée de la derniere 
de ces confédérations , quoique faite 
fous plufieurs prétextes flatteurs, étoit 
évidemment un ordre pofitif auquel 
Germanicus obéit fur le champ. A fon 
arrivée en Italie , on n’envoya de 
Rome , pour le recevoir , que deux 
cohortes ou bataillons ; mais chaque 
circonftance concouroit à augmenter 
la jaloufie de l’empereur ; la plus 
grande partie des bandes Prétorien- 
nes « mêlées avec une multitude de 
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i f 4 Ni fl. des progrès & de la chute 
^ gens de tout fexe,de tout âge & de toute 
VI- condition , s’avancèrent de leur pro- 
v * pre mouvement, à quelques milles 
de Rome, & le reçurent avec les accla- 
mations d’une joie extraordinaire (i). 
Ayant fait Ion entrée ^n triomphe , 
comme cela avoit été propofé , il fut 
nommé , conjointement avec l'empe- 
reur lui-même, au confulat pour la 
prochaine année. La faveur du peuple 
dont Germanicus parut alors jouir 
dans la ville , étoit aufîi mortifiante 
pour l’empereur , que fort pouvoir 
dans l’armée pouvoit être dangereux. 
Si fa préfence n’effaçoit pas l’éclat 
de l’empereur lui -même, elle fem- 
bloit au moins le placer dans un état 
continuel de rivalité avec l’autre fils 
de Tibere. Et les intérêts de ces deux 
princes , l’un fils de l’empereur par 
adoption , l’autre par fa naiflance , 
quoique fuppofés être parfaitement 
unis , avoient divifé la Cour. 

Agrippine, femme de Germanicus, 
héritière du fang d’Augufte, & por- 
tant toujours dans fon regard hautain 
les prétentions de la famille Céfa- 



(i) Suetone , Vie de Caius. 
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rienne, étoit devenue, aux yeux de 
Livie, qu’elle conrtdéroit comme une Livre vi. 
belle-mere , autant un objet d’animo- V 
fité , qu’elle l’étoit à ceux de l’empe- 
reur lui-même. Dans ces circonftan- 
ces , l’on concerta la réfolution de 
féparer Germanicus de l’armée de Ger- 
manie 6c de lui donner le commande- 
ment des provinces orientales , porte 
honorable en apparence, mais dans le- 
quel il devoit être entouré de per- 
sonnes qui pouvoient lui fervir de 
frein, ou être les efpions de fa con- 
duite. On le chargea de rétablir la tran- 
quillité de l’Arte , qui étoit troublée 
par des querelles quis’étoient élevées 
fur la fuccertion des royaumes de Ca- « 
padoce 6c d’Arménie. < 

Germanicus , à la fin de la troirteme 
année du régné aftuel , partit avec 
cette commirtion extérieurement ho- 
norable. Aiyant une autorité fuprême 
dans les différentes provinces à travers 
lefquelles il devoit pafler , depuis la 
mer d’Ionie , jufques aux extrémités 
de l’Egypte 6c de la Syrie , il vifita,en 
qualité de commandant en chef, les 
villes de la Grece encore révérées 
comme les principales écoles de la phi- 
lofophie 6c de la littérature. Arrivé ea 

G vj 
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I J 6 Hifl. des progrès & de la chute 
Afie , il procéda à exécuter la com-n 
Livre vi. million pour laquelle il étoit euvoyé ; 
CHAt. V. ü réduiiit la Cappadoce & la Coma- 
gene à l’état de provinces Romaines, 
en faifant quelque diminution fur les 
taxes qu’elles payoient à leurs propres 
fouverains (i);& il établit Zenon, 
fils du roi de Pont , fur le trône d’Ar- 
ménie. Il fe hafardû enfuite de conti- 
nuer fa marche vers l’Egypte, quoi- 
que cette démarche fut contraire à 
un édit du dernier empereur , qui étoit 
encore en vigueur. A fon retour de 
Mort de ce voyage, il tomba malade & mou- 
rut a Antioche , dans la trente-qua- 
trieme année de fon âge. Onfoupçonna 
qu’il avoit été empoifonné par C. N. 
Pifon , de concert avec Tibere , ou 



même par fes ordres (a). 

L’on ne peut douter que l’empereur 
n’eût la plus grande défiance de Ger- 
manicus,& qu’il aitpu chercher l’occa- 
fion de le facrifier à fa propre fureté, ou 
à celle de fon fils Drufusjmais il ne 
paroît pas qu’à cet égard il ait été plus 
loin que de l’ôter d’un pofte dans le- 



(i) Annales de Tacite , Liv. a , c. 

(a) Suetone , dans la Vie de Çaius ? c. 1 
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quel il donnoit à la Cour des fiijets — — ^ 
continuels de mortification ou de ja- vi. 
loufie, pour le reléguer dans un autre, Chap. V. 
qui étoit aufli brillant en apparence , 
mais qui étoit propre à diminuer fon 
importance dans l’Empire ; & l’on voit 
que fon intention fut uniquement de lui 
donner le commandement d’une armée 
fur laquelle il n’avoit aucune influence 
perfonnelle, & qui , fi elle eût été dif- 
pofée à la révolte , étoit bien moins 
à craindre que les légions qui étoient 
fur le Rhin & fur le Danube. 

En envoyant Germanicus en Afie , 
on eut en effet grande attention , de 
mettre en fon chemin , comme gou- 1 

verneur de Syrie , province qui ren- 
fermoit les principales reflources de 
l’Orient , une perfonne plus ca- 
pable de traverfer & de contrarier fes 
mefures , que de devenir l’inftrument 
de fon ambition , & de contribuer à 
fa grandeur. Ce but devint évident 
par le rapport de Creticus Sylanus , 
avec lequel Germanicus étoit fur le 
pointée s’allier par un double mariage 
entre leurs enfans, &que l’on éloigna 
pour le remplacer par Pifon , homme 
déjà défagréable à Germanicus , & en 
général , connu par fon çara&ere rude 



158 Hift. des progrès & de la chute 
& intraitable , pour ne pouvoir s’ac- 
Livre vi. corder avec aucun fupérieur. 

V. 11 e {i au fli très-probable que Pifon 
& 1a femme Plancina pouvoient avoir 
pénétré que Germanicus & Agrippine 
avoient encouru la difgrace de Ti- 
bère & de Livie , &: qu’ils ne treu- 
veroient aucun appui fincere à la Cour 
de l’empereur , dans le cas où il s’éle- 
veroit quelque difeorde entre eux &C 
les officiers avec lefquels ils dévoient 
avoir affaire dans les provinces. D’a- 
près cette fuppofition, Pilon & Plan- 
cina donnèrent des preuves de leur 
infolence , tandis que Germanicus étoit 
encore en marche pour l’Afie. Pifon 
ayant atteint le prince, l’ayant de- 
vancé Air la route fans lui avoir don- 
né les témoignages ordinaires de ref- 

{ >e& & d’attention , fembla dorénavant 
e défier. A leur première entrevue en 
Syrie , tous deux fe tinrent extrême- 
ment fur leurs gardes & ne donnèrent 
aucun ligne de cordialité ni de con- 
fiance. 

Dans la faite Pifon tacha de préve- 
nir l’elprit de l’armée , contre Tder- 
mameus, & il eut la hardi elfe, au mé- 
pris de fes ordres, de marcher en 

Arménie avec un corps de troupes. 
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Quand le prince tomba malade , l’on 
dit que Pifon avoit des efpions pour ob- Liv re vi. 
ferver les progrès de la maladie, & qu’il Chaf.V, 
feafoloit attendre l’événement , com- 
me pour fe placer lui-même à la tête 
de toutes les forces d’Afie. Germanicus 
s étant rétabli du premier accès de fa 
maladie , on lui peignit la conduite de 
Pilon fous de telles couleurs, qu’il le 
fît venir, lui dit qu’il le regarderoit dé- 
formais comme un ennemi déclaré 
& lui enjoignit de fortir de fa pro- 
vince ; mais étant retombé malade 
bientôt après , il accilfa Pifon d’avoir 
attenté à fes jours , & chargea tous fes 
amis , qui étoient préfens à fa mort 9 
d’en faire féverement punir l’auteur. 

Pifon ayant appris la mort de Ger- 
mani'cus , tandis qu’il étoit encore fur 
la côte de l’Afie , découvrit fon ani- 
mofité contre cet illuflre mort, par 
des démonftrations de joie aiilîî pu- 
bliques qu’indécentes. Il tenta enfuite 
de fe rétablir par la force , dans la 

Î irovince de Syrie , dont Germanicus 
ui avoit ordonné de fortir , mais il 
fut repouffé par Sentius , qui avoit été 
choifî par les officiers de la fuite du 
prince , pour prendre poffieffion de la 
province , jufques à ce que l’oa coa< 
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1 6o Hijî. des progris & de la chiite 
— — mit l’imention de l’empereur. 

Livre vi. Dans ces circonflances Pifon en- 
Chap. v. voya fon propre fils à Rome , afin de 
prévenir, autant qu’il feroit poffible, 
l’effet des imputations odieufes qui dé- 
voient parvenir contre lui , jufques 
dans cette ville ; il paffa lui-même par 
l’Illyrie, pour faire fa Cour à Drufus 
qui étoit dans cette province , & pour 
implorer fa protection ; ce prince quoi- 

?[ue non prévenu , l’ayant reçu avec 
roideur, il continua, de cet endroit, 
fon voyage vers d’Italie. , 

Agrippine arrivant bientôt après à 
Brindes , avec les cendres de fon mari, 
fut reçue, par ordre de l’empereur, 
par une efcorte militaire confidérable 
& avec tous les honneurs de la guerre. 
Elle paffa en une efpece de proceffion 
funèbre , à travers une multitude de 
perfonnes qui s’étoient ralfemblées de 
toutes les parties du pays , pour la 
contempler ; & arrivant à Rome rem- 
plie de l’idée que fon mari avoit été 
empoifonné , elle demanda vengeance 
des auteurs de fa mort. Plufieurs ci- 
toyens fe difputerent l’honneur de 
porter fes plaintes devant les tribu- 
naux de la juflice , & d’être les accu- 
sateurs des meurtriers de fon mari* 
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Aufîitôt on commença , contre Pi- 
fon , un procès , dans lequel tout ce 
que l’on connoiffoit de répréhenfible 
jufques alors dans la vie & la conduite 
de l’accufé, fut établi contre lui, par 
Fulcinicus Trio, perfonnage déjà cité 
comme ayant joue le rôle d’accufateur 
dans l’affaire de Libo. La pourfuite de 
l’accufation de poif'on & des autres 
crimes imputés à Fifon , dans fon der- 
nier commandement , fut confiée à Vi- 
tellius & à Veranus , hommes particu- 
liérement attachés à Germanicus. Le 
procès commencé d’abord devant l’em- 
pereur futenfuite porté devantle fénat. 
On accorda deux jours aux accu- 
fateurs pour prouver leurs imputa- 
tions , & l’accufé en eut trois pour 
fe défendre. Les accufateurs produi- 
firent des témoignages fuffifans de 
l’arrogance & des extorfions de Pifon, 
de fa conduite défobéifTante en Afie , 
envers Germanicus ; du mépris de fes 
ordres; & d’avoir porté la guerre au- 
delà des bornes de fa province ; mais 
ils ne donnèrent aucune preuve de ce 
qu’il eût attenté , par le poifon , aux 
jours de ce prince. Et meme il étoit 
prefqu’impofïible de croire l’imputa- 
tion qu’on lui faifoit qu’étant à la 



Livre VI. 
Chat. V. 

Procès da 
Pifon. 
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Chap. V. 



l6z Hijl. des progrès & de la chute 
tab’e, au milieu des domefliques , des 
perfonnes de la fuite , & des amis de 
ce prince , il avoit eu la hardieffe de 
mêler du pohon dans un mets dont 
plufieurs perfernes dévoient manger. 
Peur tendre cette imputation encore 
plus improbable, on obfervoit que le 
corps du mort avoit été expofé à la 
vue du peuple dans la place publique 
à Antioche, &C que l’on n’avoit trouvé 
aucunes marques extérieures, ni au- 
cuns indices de poifon. 

Le principal témoignage que l’on 
prcduüoit de quelque pra ique crimi- 
nelie contre la vie du prince , confif- 
toit en col eélion d’es humains , quel- 
ques vers , des pièces de plomp mar- 
quées du nom de Germanicus , 6c d’au- 
tres prétendus charmes que l’on trou- 
va dans les cuarticrs , &: qui furent 
confidérés comme des inftrumens de 
forcelltrie, employés contre la vie de 
la perfonne , dont le nom y étoit inf- 
crit , & contre laquelle on luppofa 
qu’on devoit les employer, fi le poi- 
fon ne produifoit pas ion effet. 

L’imputation d’empoifonnementap- 
puyée lur des preuves de cette efpece , 
doit donc paroître à des le&eurs mo- 
dernes, tout-à-fait dellitués de fonde- 



Digitized by*Google 



de la République Romaine. 163 

ment, &auroit fans doute été rejettée j. 

par le tribunal même auquel elle etoit livre vi. 
déférée. Mais l’accufé voyant que l’o- Ckap. y. 
rage s’épaififfoit fur fa tête , proba- . *f|' 
blement pour empêcher les confé-f* 
quences d’un jugement formel qui au- 
roit emporté la confiscation des biens 
de fa famille , arrêta la pour fuite par 
une mort yolontaire. Ou bien , com- 
me pkifieurs le fuppofent , il fut fe- 
crettement mis à mort par un ordre de 
la Cour , de peur que fes confeffions 
publiques ne panifient envelopper 
l’empereur lui - même dans le crime 
qu’il falloit punir. 

D’après l’une & l’autre hypothefe , 
la mort de Pifon confidérée , foit com- 
me l’effet de la juftice qu’il s’étoit faite 
à lui-même , foit comme une précau- 
tion de la part de Tibere, pour empê- 
cher les éclairciflemens , confirma le 
peuple dans le foupçon qu’ils avoient 
conjointement eu part à la mort de ce 
prince chéri de la nation. 




i 
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CHAPITRE VI. 

Revue de la première période du régné de 
Tibere. ÛJ'age des loix pénales. Dif- 
polit ion de Tibere pour la vie retirée. 
Rang & caractère de Séjan. Mort de 
Drufus , fils de t empereur. Retrait t 
de Tibere dans T fie de Caprée. Ja - 
loufie de Ü empereur contre Agrippine 
& fies en fans. Mon de Livie Augufia. 
Complot formé contre Séjan. Sa mort . 
Pourfuite de fies complices prétendus . 
Artifices , vieillejfe & mort de Tibere, 

La mort de Germanicus eft regardée 
Livre Vl. q ue jq ues hiftoriens comme une 

epoque remarquable du régné pre- 
Revue Hé la f* ent ( i ). Avant cet événement Tibere, 
riotie du r. g- comme s il eut ete convaincu qu il de- 
ae de Tibere. vo it l’empire fa bonne conduite, fut 
populaire dans fes maniérés , & refer- 
vé dans fon adminiflration; il réfufa 
les honneurs extra vagans qu’on lui of- 
froit ; il étoit d’un accès facile & af- 
feéloit de vivre comme un fini de ci- 
toyen ; il rendoit les vifites, acceptoit 



(1) Dion Caihus, Liv. lvu, ch. 13. 
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les invitations aux repas & aux fêtes ; — i 

alloit voir les perfonnes malades ; af- Livre vi. 
fiftoit aux funérailles & prononçoit Ch a*. VI* 
les éloges funèbres des morts (1). 

Il traitoit ks magiftrats titulaires de 
Rome avec les mêmes égards refpec- 
tueux cju; étoient d’ufage dans les tems 
de la république. Il fe levoit &c reftoit 
debout çn préfence du conful & pre- 
noit fa place au fénat comme fimple 
membre; on le voyoit fouvent dans 
les cours de juftice comme afleffeur , 
comme avocat , comme témoin ou 
comme fpefrateur. Une personne lui 
ayant donné , en le faluant, le titre de 
maître : « ne m’infultez pas , dit-il , par 
» cette odieufe dénomination. Je fuis le 
h maître de mes efclaves, le général de 
» l’armée &c rien de plus que le chef &C 
» le premier fur les rôles du fénat tk du 
» peuple ». Il ne prit le titre d’Augufte 
que dans fa correfpondance avec les 
puiflances étrangères. Dans tout ce 
qu’il demandoit , foit aux membres 
particuliers du fénat, foit à ce corps 
entier , il portoit l’honnêteté & le refc- 
peft au plus haut dégré. Quand il fe 
trou voit engagé dans quelques débats 9 

(1) Dion Cafüus , Liv. w 11 , ch. 13. 
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g*—— ? il tâchoit de tempérer la contradi&ion 
Livre VI. & la contrariété d’opinion par desté- 
Chap. VI. moignages de refpeû & de regret. Dans 
une occafion pareille il dit à un féna- 
teur nommé Haterius : «^’efpere que 
“W vous me pardonnerez fi, en rem- 
» pliffant mon devoir de lenateur, je 
» luis ft librement d’un avis différent ». 
A une affemblée du fénat, en.foumet- 
tant quelqu’objet à la décifion de cette 
compagnie , il finit par ces paroles : 
« j’ai déjà dit,& je dis encore mainte- 
» nant , que la perfonne à laquelle 
» vous avez confié une fi grande par- 
» tie des affaires publiques , doit fe 
» confidérer comme le ferviteur de 
» cette affemb’ée , comme celui du 
» peuple & de chaque individu : & 
» je ne me repens pas de ce difeours , 
» car j’ai toujours trouvé , & je trouve 
» en vous , des maîtres finceres , in- 
» dulgensvk honnêtes (i) ».I1 affeftoit 
une déférence continuelle pour leurs 
jugemens , fur tous les objets , foit 
qu’il s’agît de politique, de finance ou 
de correfpondance étrangère ; il fem- 
bloit même attendre leurs ordres pour 
ce qui concernoit le commandement 



(i) Suetone , Vie de Tibere, c. aÿ. 
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désarmées , & il prétendoit qu’il étoit 
mécontent quand les officiers , em- LinE VI * 
ployés dans les provinces , lui ren- 
doient compte directement fans avoir 
d’abord communiqué leurs dépêches 
au ienat. „ 

A ces artifices de popularité, que 
les fénateurs ne prirent pas pour une 
reconno fiance réelle de leur autorité, 
il joismoit , en plufieurs chofes , l’ad- 
miniftration d’un prince fage & digne 
d’être imité. 

U laifl'a jouir le peuple de la liberté 
de parler à laquelle les Romains étoient 
accoutumés , en difant : « que dans un 
» pays libre , l’efprit & la langue 
h dévoient être également libres ». 

Quand quelqu’un l’informoir de quel- 
que calomnie qui leregardoit, il af- 
feftoit de l’indifférence , & difoit : « fi 
» vous faites attention à de telles iin- 
» putations , cela ne finira jamais ». Il 
écoutoitfur le champ les plaintes qu’on 
lui adreffoit des provinces & y avoit 
égard. 

Il avoit foin que les officiers n’exx- 
geaffent rien au-delà des bornes des „ 
taxes ordinaires (1). Il étoit magni- 



( 1 ) A naales de T acite , Liv. I v, c. 6> 7. * 
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fique & libéral envers ceux qui avoient 
Livre VI. fouffert quelque perte par le feu, les 
Chap. VI. tremblemens de terre & les autres ca- 
lamités publiques , ainfi qu’envers les 
enfans des lénateurs qui s’étoient rui- 
. nés & de ceux des citoyens qui lui 
avoient légué leur fortune par tefta- 
ment. Il avoit pris les mefures les plus 
efficaces pour fupprimer les bandits , 
qui , depuis le tems des guerres civiles , 
infeftoient encore le pays , & il avoit 
fait tous fes efforts pour tarir l’oifi- 
veté, cette fource confiante de corrup- 
tion , dont le peuple avoit contrarié 
l’habitude par la répétition trop fré- 
quente des fpeâacles & des fêtes pu- 
bliques. Il fit une diminution fur quel- 
ques taxes qui avoient été impolées 
par le dernier empereur, &, en par- 
ticulier , il modéra les amendes qui 
avoient été mal-a-props prononcées 
contre les célibataires. 

Tibere fembloit s’être apperçu que 
la févérité , employée par Ion prédé- 
ceffeur pour encourager au mariage , 
n’avoit lervi qu’à multiplier les mal- 
heurs de ce tems , fans apporter de re- 
mède efficace au mal dont on fe plaig- 
noit. Mais dans le nombre des exemples 
gué l’on peut donner de fa conduite 

politique f 
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politique, celui qui lui auroitfaitle plus 
d’honneur , s’il ne s’en fut pas écarté Livre vu 
dans la fuite de fon régné, ce fût la tran- Cma*. VI. 
quillité d’ame avec laquelle il rejetta 
plufieurs accufations légères qui lui 
étoient apportées contre des impru- 
dens, foit par fes propres adulateurs , 
foit par les délateurs mercenaires qui 
commencèrent alors à fe multiplier. 

A l’éeard des pourfuites criminel- . ura f* rf,fS 

1 1 S t • • , • ri* loix pins!. s. 

les , la révolution qui s etoit operee a 
Rome dans la.nature du gouverne- 
ment , fans altérer les formes légales , 
avoit caufé un changement fatal dans 
l’effet des loix & avoit fervi à démon- 
trer que les femences du defpotifme 
peuvent être jettées & germer dans 
les conftitutions les plus libres, & que 
quand les carafteres des hommes font 
changés , les plus funeftes abus peu- 
vent naître des meilleures inftitutions.. 

La fureté de la majefté(i) & les pré- 
cautions prifes contre les pratiques de 
la trahifon étoient les objets principaux 
des loix de la république. Les délits (2) 



( 1) Lex majejlatis. — Aiajeflascjl amplitude 
& dignités civitatis. Cic. de Orat. Liv. 11 , 

c • 39 - 

^2) Les crimes publics. 

Terne VIL H 
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S5Ü5Ü555 çoptre lefquçls ces précautions étoient 
Livre vi. p r if e s étoient des crimes de léfe-niajeflé 
C«ap. VI. con t r e la république ; ils renfermoient 
la rébellion , la violation de la con- 
fiance publique 6ç l’aéHon de livrer les 
forces de l’état entre les mains des en- 
nemis , ou d’outrager la perfonne des 
magiftrats dans l’exercice de leurs foncr 
tions. Ces crimes , que l’on confidé- 
froit avec raifon comme des attentats 
aux droits du peuple , étoient des crit 
mes publics Sc pouvoient être pourfui- 
vis par tout citoyen , quoiqu’il n’eût 
aucun intérêt particulier à l’événe-r s 
picnt de cette pourfuite, 

Dans les tems de la république la 
pourfuite des crimes publics étoit con- 
fidérée comme un devoir, & le, rôle 
d’un dénonciateur qui dévoiloit une 
offenfe contre la république , quoiqu’o- , 

, dieux dans quelques circonftances , ' • 

n’emportoit aucun deshonneur (i). 
Quelquefois les citoyens les plus rel- 
pettables & les plus populaires , en (e 
fendant dénonciateurs , bravoient le 
reffentiment des coupables les plus 

i 

" > 

/ / 1 t 

(i) Les crimes particuliers ne pouvoient 
être pourfuivis que par la partie léfée ou par 
» f£ux qui avoient quelqu’intérêt, , 



Digitized by 



# * - t 

dt la République Romaine, ift 
puiflans ; quelquefois même ceux qui 
avoient desinimitiés particulières cher - Livre vi * 
choient à fe venger, en formant des Ch *p«YU 
accufations fur des matières publi- 
ques (i) , fans que le rôle d’accufateur 
put leur attirer aucune honte. 

Cependant la pure faculté de deve- 
nir un accufateur public , & la faveur 
attachée à ce caraûere , n’étoient pas , 
dans tous les cas , fuffifans pour obtenir 
les pourfuites , & pour déterminer les 
personnes qui n’avoient pas quelque 
grand intérêt à s’engager dans une car- 
rière aulîi difficile, & fouvent auffi dan- 
gereufeque l’étoit celle de traduire en 
juftice des coupables puiffamment fou- 
tenus par leur fortune , leur rang , ou 
par le nombre de leurs partifans & de 
leurs amis. C’efl: pourquoi dans les der- 
niers tems de la république, comme on 
fuppofoit que l’ardeur du 'zèle, en fa- 
veur de l’état s’étoit refroidie, 5 c que la 
vertu publique avoit befoin d’être ex- 
citée par des motifs d’ambition ou d’in- 
térêt , on arrêta que quiconque con-, 
vaincroit un accufé de quelque crime 
public. ^ emportant deshonneur oucon». . 

(i) Plutarque, yie de L14cullus.au com^ 
piçncement. 

t •«*. - TT •• • 

H. j 
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■ i_ fiïcation , auroit droit de fuccéder à 
Livr.E vi. la dignité foit de citoyen , l'oit de che- 
€>ur. vi, valier ou de fénateur dont le criminel 
feroit dépouillé ; & de peur que cette 
confidération même ne fût pas fuffi- 
fante pour exciter les accufateurs , on 
arrêta que le quart de la fortune de 
la perfonne convaincue feroit ajouté 
à cette première récompenfe. 

Le perfonnage d’accufateur , animé 
par le pur intérêt de la fureté publique, 
étoit recommandable ; mais lorfqu’on 
fe détermina à le faire , en partie, par 
des motifs mercenaires , même du 
tems de la république , & lorfqu’il s’a- 
gifloit de la majefté même de l’état, 
il dut devenir extrêmement odieux & 
jméprifablejmais fous le gouvernement 
aduel , quand l’objet de la loi , aufti 
bien que le motif de fon application 
étaient abfolument changés , le rôle 
d’un aecûfateur, quoique couvert des 
anciennes formes, fut, au foiiverain 
dégré , vil & dçteftable, . 

» So;rs la forme du gouvernement éta« 
bli par Augufte , l’idée de majefté fut 
transférée de l’état lui-même à l’empe- 
• reur ; & le principal but de la loi étant 

de garder la perfonne , non feulement 
? fa îîirçté perfonnellç & l’autorité de 

« 
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fbn gouvernement , mais fes plus par- 
ticuliers intérêts , participèrent à cette Livre "S I. 
idée de majefté que l’on devoit dé- ciîap.vi. 
fendre & préferver de toute atteinte. 

Tout £? qui préfentoit un manque de 
refpeô, tout ce qui allarmoit la jalou* 
fie de l’empereur ou s’oppofoit à fes 
caprices , les intrigues même de dé- 
bauche avec les femmes de fa fâmiîîe , 
tout cela étoit érigé en trahifon. Sous 
la continuation de ce gouvernement , 
le mal s’enflamma par le prétendu zèle 
des efpions des délateurs, qui, en 
partie pour faire leur cour, & en partie 
pour gagner les récompenfes qui leur 
étoient promifes fur la confifcation 
des biens , sbttorçoiefit de tenir fur 
pied une inquifition continuelle , à la 
faveur de laquelle ils dénonçoient à 
la juftice les indiferétions les plus or-' 
dinaires, autant que les offenfes réelles 
commifes contre la perfonne , l’auto- 
rité & la dignité du prince. Les eflaims 
de ces vils perfonnages qui marchaient 
toujours fur les pas des imprudens , 8c 
qui remplifloient le fénat & les cours 
de juftice d’accufaticns cruelles ou fri- 
voles , dans lefquelles , en intéreflant 
lespalTionsderEmpereur,ilstâchoient 
de le rendre partie, étoient une des- 

Ü iij 
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fuites ies plus funeftes de la révolution 
t«vRE Vi. du gouvernement. 

Chauvi, Tibere, malgré cette pente de la 
conftitution à laquelle il fuccédoit , ^ 
malgré fon propre carafterr' f,,,; était 
vif Sanguinaire lorlV^i, 
tion de prévenir les attentats contre 
la personne ou fon gouvernement , eut 
. *« i'vüêi pendant les premières années 
; de .fon régné, de réfifter, jufques à un 
- certain point , à ce torrent , &c de 
traiter plufieurs accufations frivoles, 
avec le degré de mépris qu’elles mé- 
ritoient. Un Sénateur , nommé Fale- 
nius , ayant ete acculé d’avoir com- 
pris une lia tue d’Augufte ( i), avec d’au- 
très metWs , êri vendant i’a mailon ; 
lin autre nommé Rubrius , l’ayant été 
d avoir fait un faux ferment par le 
nom de cet Empereur ; Granius Mar- 
cillus enfin ayant ete accufé d’avoir 
ote là tete d’une Aatue de ce prince, 

» - 

fl) L’on^ fait que dans la mithologie 
piyenne, fon accordoit quelquefois à des 
morte'î une place parmi les dieux ; qu’une 
apothéofe étoit un peu plus que n’a été la 
canonifation a.? a s des tems poftérieurs , & 
que cet honneur ayant été rendu à Au- 
gure , fon nom & i^^atue étoient rangés 
I*? noms 6c les •imag'S* des die^x. 
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bour fubftituer à la place celle de Ti- 
bere; maniéré de faire fa cour , plus Livre VI. 
ridicule que criminelle. Tibere, dans Chap.VI» 
ces circonfiances 6c quelques autres 
de même genre , ou n’y prit au- 
cune part , ou fit connoître fes inten- 
tions au fénat d’une maniéré aufll 
humaine que généreule. A l’égard de 
la pourfuite que l’on avoit commencée 
contre Falenius : « Mon pere » , dit-il * 

« a été déifié , afin que fa divinité pût 

» fervir de iauve-garde 6c de protec- 

» tion au peuple, ÔC non pour lui pré- 

» fenter un piege dangéreux ; 6c fon 

» image peut fans doute être comprife 

» avec celle des autres dieux , dans les 

» meubles d’une maifon Vendue *t. , 

Quant au prétendu parjure de Ru- 

brius , il obferva , « que fi quelqu’un 

» faifoit un ferment 6c fe parjuroit , , 

» le crime étoit le même, quelque . 

» fût le dieu dont le nom étoit profa- 
» né ; qu’il ne falloit pas , dans cette 
» cette occafion , avoir plus d’égard 
» pour Augufte que pour Jupiter , &c 
» que l’un ou l’autre de ces dieux, s’il 
» etoit offenfé , pouvoit fe venger 
» lui-même» ( 1 ). Quantàlatroifieme 



(t) I) corum injuria Dûs cura . 

H iv 
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■ 1— «1 1 ■■ offenfe , ou le changement des têtes 
Livre vi. d’une flatue à l’autre , ayant été con- 
. Cn ***VI. fidéré comme une dérifion de cette 
, adulation , que l’on transferoit fi aifé- 
ment de l’un à l’autre dans la fuc- 
cefîîon des ])rinces , & comme une 
forte de ridicule que l’on vouloit 
jetterfur le prince lui-même, elle ne 
fut pas il aifément pardonnée , & 
quoiqu’elle fut alors dédaignée, le fou- 
venir en fut confervé pour être le 
fujet d’une vengeance future. 

- A quelque motif que l’on attribue 
une conduite fi populaire , & à plu— 
fieurs égards fi digne de l’empire , 
l’on obferve que fes effets fur l’ef- 
•prit dit peuple ne furent pas tels qu’on 
auroit pu l’a.ttendfe , & ne concilièrent 
pas à l’empereur l’opinion avantageufe, 
& le crédit auquel il afpiroit. Ses 
maniérés , même quand il afFeéloit de 
l’humanité & de la condefcendance , 
étoient défagreables & allarmantes ; & 
nonobflant quelques apparences con- 
traires, on iuppofoit que fon véri- 
table caraftere étoitmiéchant & cruel. 
On dit qu’au milieu de l’hypocrifie & 
de la diffimulation fous lef'quelles il 



(1) Tacite, Liv. 1 , c. 73. 
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avoit tâché de fe dëguifer , avant fon 
avènement à l’empire , il lui étoit LlvRE 
échappé quelque méprife qui avoit CHAr,1,1 ‘ 
trahi la réalité de fes difpofitions ; & 
qu’on l’avoit furpris commettant des 
aftes d’infolence & de févérité r dans 
lefquels, en mêlant la dérifion & le 
farcafme avec la cruauté, il avoit 
donné les plus fortes preuves de fon 
naturel impitoyable. Pour lors on re- 
marqua que le rôle outré de popula- 
rité , la tyrannie ridicule qu’il exer- 
çoit fur le fénat , en exigeant à la fois 
les apparences de la liberté & la plus^ 
choquante baffeffe , la farce qu’il avoit 
jouée en affettant de la répugnance à 
accepter un gouvernement qu’il s’é- 
toit d’avance afîuré avec le plus grand 
foin ; le ridicule de divifer les 
opinions dans le fénat ou de join- 
dre fa voix au parti le moins nom- 
breux , quand on prenoit quelque re- 
folution qui lui étoit favorable ; on 
remarqua, difons-nous, que tout cela 
ne fervoit qu’à augmenter par la dé- 
rifion &: l’infulte le poids de fon ufur- 
p?tion ; que même ion affeélation de 
popularité , en général , augmentoit 
les terreurs que fon gouvernement 
infpiroit ; que fa préience dans les 

H v 



* 



Digitized by Google 




178 Hijl. des progrès & dt la chute 
cours de jufiicé , ôtoit toute liberté 
Livre vi. dans lesjueemens ; & que le pouvoir 
Chat. VI» illimité qu’il s’arrogeoit de mitiger ou 
de caffer les jugemens , 6c de difpen- 
fer des loix, Tous prétexte de corri- 
ger leurs difpofitions générales par 
des exceptions convenables , fervoit 
xmiquement à anéantir les droits du 
gouvernement civil , qu’a l’imitation 
d’Augulle , il affedoit encore de con- 
ferver. 

Mais de quelque maniéré que l’on 
pût interpréter les apparences favo- 
rables qui s’étoient préfentées dans le 
commencement de ce régné , elles n’a- 
voient été que momentanées , 6c dans 
les mœurs de ce prince , elles avoient 
fait place à fa dureté, qui augmen- 
toit avec l’âge , ou à la préemption 
qui s’éleva dans fon e/prit , lorsqu’il 
n’eut plus à craindre une perfonne 
qu’il confidéroit comme un rival dan- 
gereux, 6c qui dans le cas de quel- 
que mécontentement public , auroit 
pu être l’inftr ument de la deftrudion 
dé fon gouvernement. 

Autfitot après la mort de Germa- 
nicus , le caractère de Tibere , qui 
s’étoit probablement fortifié par la 
contrainte , éclata par des effets agfii 
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cruels qu’allarmans. Sa vigilance jul- — 
ques alors limitée à un.feul objet, & Livre vi; 
fa jaloufie dirigée contre une feule Cïia r.Vl. 
perfonne , trouvèrent une multitude 
de fujets pour exercer leur force, 
avec moins de déguifement & de ré- 
fer ve. 

Parmi les objets fur lefquels l’em- Difpofitûm 
pereur , dans la première période de d « ^ ibe [* 
l’on régné , fit la plus grande violence jetirée* V * 
à fes propres dil'pofitions , 011 peut 
compter la franchife & la facilité d’ac- 
cès qu’avec un cara&ere l'ombre & 
réfer vé , il affe&a deçonferver pour le. 
peuple. Et l’une des circonfiances prin- 
cipales dans lefquelles ,il fe propofa 
fans doute de fuivre fon penchant , 
lorfqu’il fut délivré de la crainte que 
lui infpiroit Germanicus , fi.it de fe 
retirer de la vue du public & de fe 
fouftraire à l’obfervation des perfon- 
nes qu’il regardoit comme les efpions . 
de fes allions. Dans la huitième année 
de fon régné , qui étoit la fécondé 
après la mort de Germanicus, s’étant 
alfocié fon fils Dru fils dans le confu- 
lat , & lui lailfant l’adminiltràtion des 
affaires dans Rome , jl fe retira , pen- 
dant quelque tems en Campanie , mé- 
ditant, comme l’obferve Tacite, unç 

H y) 
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1 8 o Hïjk des progris & de la chûte 
■wniiMi retraite plus abfolue &c de plus de du- 
l<vre vr. rée. Pendant les deux premières an- 
Chap. VI. nées , après fon avènement , il s’étoit 
renfermé dans les murs de Rome, & 
étoit refté dans la ville comme dans un 
lieu d’obfervation , d’où il pouvoit 
appercevoir & prévenir tous les def- 
feins que l’on pourroit former contre 
fon gouvernement ; lorfque ces deux 
années furent écoulées , il fit quelques 
l'orties jufques à Antium (i) , & à 
quelques autres villes & villages fur 
la même côte ; mais il n’alla jamais à 
une plus grande diftance. Néanmoins 
afin que les officiers des provinces ne 
puffent pas fe croire à l’abri de fon 
infpe&ion perfonnelle , il affeéla fou- 
vent , même pendant ce temps , d’a- 
voir le deffein de vifiter les parties 
les plus éloignées de l’Empire. Il or- 
donna que l’on préparât fes équipages , 
il fit placer des relais de chevaux ÔC 
de voitures , il paroît même que l’on 
offrit les facrifices d’ufage pour fon 
heureux retour ; mais toujours à l’aide 
de quelque prétexte fpécieux , il dif- 
féra l’exécution de fon prétendu def- 



(0 A environ trente milles de Rome. 
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de la République Romairü. 1 8 1 
feîn. Après s’être ainfi , pendant quel- 
que tems , joué des Romains, & avoir Livre vï. 
fourni , par l’ufage continuel de fem- Chap.Vî, 
blables artifices , la clef du fecret de fa 
propre conduite , la plupart de fes 
myfleres devinrent faciles à connoî- 
tre , & l’on apperçut aifément fes vé- 
ritables intentions , par la feule raifort 
qu’il ne difoit jamais la vérité. 

Mais tandis que l’Empereur tâchoit 
ainfi de fermer au peuple tout accès 
auprès de fa perfonne , & de fe fouf- 
traire aux regards publics , il choifif- 
foit , comme un infiniment propre à 
exercer fon pouvoir , & en apparence 
comme l’objet de fa plus entière con- 
fiance , Ælius Sejan , que l’on a déjà 
cité pour avoir accompagné fon fils 
Drufus , lorfqu’il fut envoyé aux lé- 
gions révoltées en Panonie. 11 plaça à 
la tête de fes gardes ou des bandes pré- 
toriennes, cet homme qu’il fuppofoit 
n’avoir aucunes prétentions dange- 
reufes , & qu’il croyoit véridique 
pour fon maître , quoiqu’il fut faux & 
diflïmulé pour tous les autres. Il le 
diftingua par un dégré d’affeôion & de 
confiance jufques-làfans exemple , dans 
aucun tems antérieur de fa vie. Cette 
intimité étant la première des liaifons ' 



1 8 1 Hijl. des progrès & dt la chute 
■555555F étroites de l’empereur , n’admit au- 
Livre vi. cune concurrence ni aucune partici- 
Chap. vi. pation , & rendit ouvert & communi- 
catif pour fon feul favori, un prince 
caché & impénétrable à tout le monde. 
Rang & ca* Tacite repréfente Séjan avec une 
jaü! eratlc Sé ' co nftitut ion de corps robufte & infa- 
tigable , un efprit hardi & une ambi- 
tion inlatiable qu’il déguifoit fous les 
apparences d’une inodeftie affeûée ; on 
le peint comme doué du grand talent 
de cacher fes propres vices , d’une 
pénétration infidieufe pour découvrir 
ceux des autres ; inconllant dans fes 
moeurs , négligeant Sc prodigue , ou 
vigilant tk auftere fuivant l’occafion; 
iniolcnt envers ceux fur lefquels il 
avoit qitelqu'avantage, bas , rampant, 
& adulateur , quand il étoit l’infé^ 
rieur , ou qu’il avoit quelque but d’in- 
térêt. Dans fa jeuneffe il s’étoit atta- 
ché à Cdïus s Céfar, fils adoptif d’Au- 
gufte fucrcédant.enfuite à fon pere 
dans la place qu’il occupoit aéluelle- 
inent à la tête des bandes prétorien- 
nes , il fcmbla profiter de l’accès que 
fa place lui donnoit auprès de la per- 
fonne de l’empereur , pour acquérir de 
l’afcendant fur fon efprit. 

Une des preipiçres & des plus remaj* 
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quables preuves de la grande élévation ^ 

de Séjan, fut la proposition du mariage Livre vl 
de fa fille avec le fils de Claudius , frere CuAr.'V • 
de Germanicus,perfonnagequi , quoi- 
qu’alors pour ainfi dire oublié à la 
Cour , étoit proche parent de,l’empe- 
reur , & que la fuite des événemens 
deftinoit lui-même à monter fur le 
trône impérial. ' • • 

Séjan , ainfi défigné favori de l’em- 
pereur par une marque d’honneur qui 
flattoit la vanité , prit en même tems , 
les mefures les plus efficaces pour 
établir fon pouvoir. Dans ce deflêin 
il employa fon crédit pour remplir de 
fes propres créatures toutes les places 
qui venoient à vaquer dans les bandes 
prétoriennes , les légions , & tous les 
départemens de l’état , toit civils, foit 
militaires. Sachant que lorfque le gou- 
vernement fonde fon autorité fur les » 

Î irincipes de la raifon & de la juflice , 
e jurifconfulte , le fénateur 6c l’hom- 
me d’état , font les principaux inflru- 
mens ; mais que lorfqu’il n’efl appuyé 
que fur la force , fes miniftres font des 
loldats de fortune , &c que fa puiffan- 
ce confifle principalement dans les 
corps militaires qui font maîtres de la 
• capitale , ou qui environnent la per-. 
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fonne de l’empereur , cet homme en- - 
livii* vi. treprenant , <^ui étoit déjà à la tête de 
.Chai*. VU ce puiffant departement , étudia tous 
les moyens d’en concentrer la force , 

& de s’en aflurer personnellement la 
direction. L’on attribua à ce motif le 
changement qu’il fit alors dans la ma- 
niéré de difpofer des bandes prétorien- 
nes. Jufques alors les troupes avoient 
été logées chez les citoyens , & diftri- 
buées dans les villages autour de l’en- 
ceinte de la ville ; on dit que crai- 
gnant que cette maniéré de vivre ne 
leur fît contrafter les préjugés du peu- 
ple , & qu’elles ne détruififfent une 
partie des familles avec lefquelles elles 
étoient mêlées , il perfuada à l’empe- 
reur de les éloigner de cette Société , 

& que , fous le prétexte ordinaire de 
réunir les cohortes, & de les tenir 
davantage fous les yeux de leurs offi- 
ciers , il fit élever une citadelfe tk des 
cafernes pour les recevoir ; établifiant 
ainfi dans Rome même ou contre fes 
murailles, une forterefle d’où il pouvoit 
commander fur la ville , & employer 
les préjugés de profeffion de ceux qui 
formoient cette garniSon, très-efficace- 
ment contre quiconque étoit fuppofé 
mal intentionné pour fa perfonne. Far 
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cet arrangement , quelque puiffe en ■*— 
âvoir été l’objet, il eft certain que les Uvre 
• 'cohortes prétoriennes devinrent plus ,:HAP * 
'détachées du peuple , & que la force 
*&c la hardieffe de ce corps formidable 
‘devint plus terrible pour les autres 
'parties de l’empire , & même pour 
l’empereur. 

Comme Tibere fembloit ne mettre 
aucunes bornes à fa Confiance en ce 
‘miniftre , &: le mettoit en état d’em- 
ployer toutes les forces de l’empe- 
reur pour foutenir fa propre été va- ; 

tion, les jaloufies & les inimitiés du 
favori devinrent aufîi funeftes que 
celles de fon maître, &C étant en plus 
grand nombre , elles engagèrent l’ad- 
miniftration de l’empereur dans des 
animofités perpétuelles , des pour- 
fuites & des cruautés , qui purent , 
pour le moment , fatisfaire fon carac- 
tère jaloux & cruel, mais qui ne s’ac- 
cordoicnt nullement avec fes intérêts. 

L’effet de cette intimité , jointe aux 
propres difpofitions de Tibere a lui fit 
prêter l’oreille à cçtte foule de dé- 
nonciateurs qui venoient former des 
accufations contre les perfonnes qui 
étoient coupables , de quelque ma- 
niéré que ce fut , ou qui étoient dé- 
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1 86 Wp. des progrès & de la chute 
Ï1HL !___; fagréables à l’empereur ou à ion 
Livre vi. VO ri . dans ce tte dalle , les defcendans 
Chap. VI. çjgg anc iennes familles nobles , les peç- 
fonnes dillinguées par leur naiffance , 
ou par la faveur du peuple, & des qua- 
lités perfonnelles, & que l’efprit foup- 
çonneux de l’un &de l'autre, pouvoir 
regarder comme des rivaux, étoient 
ceux qui fouffroient le plus. L’inqui- 
fition perpétuelle à laquelle ils étoient 
expofés , & qui forme un article prin- 
cipal dans l’hiftoire de ce régné , ÔC 
de quelques-uns des régnés fuivans , 
devient, par la répétition fréqucrt e 
d’exemples pareils , un objet de dé- 
goût autant que d’indignation & de 
pitié , & peut-être a-t-on pu dire avec 
vérité de cet empereur , que fon ca- 
raftere , quoiqu’affez odieux par lui- 
même, peut avoir pendant quelque 
tems mérité un nouveau degré de 
haine , pour avoir dépofé fon admi- 
niftration dans les mains d’un' efpece 
d’efclave, qui multiplia les fautes de 
fon gouvernement, ou qui les commit 
pour affouvir des pallions plus nom- 
breufes , ou plus baffes -que celles 
même de fon maître. 

Comme Séjan exigeoit avec autant 
de loin que de jaloulie les égards qu’il 
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croyoit lui être dus , il devint plus 
dangereux de manau.tr, fur ce point, Livre yi. 
à ceux qu’il tüigeoit , que de le ren- Chaf.YL 
dre CCupable d’une pareille omiflion , 
pour ce qui étoit dû au Prince. En 
conséquence , les perfonnes attachées 
au Service du palais , le Sénat , l’armée 
& le peuple lui faifoient une cour plus 
aflîdue qu’A l’empereur. Pour flatter 
fa vanité on inventa , dans le particu- 
lier, de nouveaux moyens d’adulation, 

&C en public , des decrets honorables. 
L’anniverfaire de fa naiflance fut ajouté 
aux fêtes de l’année , fon nom fut 
inféré dans les prières publiques, ÔC 
quand le Sénat, l’ordre équeftre, ou 
quelqu’autre clafle de Romains en- 
voyoient une députation à l’empereur 
avec des proteflations de refpeft, on 
faifoit faire en même tems un com- 
pliment à fon favori. Leurs images 
étoient portées enfemble parmi les 
enfeignes des légions ; & leurs ftatues 
.étoient placées dans les rues , en un 
Seul grouppe. Les femmes de tous les 
rangs fe crurent honorées d’être l’ob- 
jet de fes vœux, & elles devinrent 
l’inftrument de fon ambition , ou les 
complices de fes coupables plaifirs. En 
débauchant la femme , il étoit quel- 
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— — — quefois inÆruit des deffeins & des de- 
Livrevi. marches ordinaire du mari ; & en 
Chap. vi. encourageant le zèle des eîpions & des 
délateurs qui étoicnt alors devenus la 
fuite favorite de la cour , il étoit à 
portée de fcruter les aûions de chaque 
citoyen, & d’épier tous les lignes de 
mauvaife intention , foit à fon égard , 
foit envers l’Empereur lui - même. 
Enivré de l’état extraordinaire de fa 
fortune , il eft probable qu’il s’imagina 
pouvoir atteindre à l’empire , & qu’il 
mefura fon importance avec celle des 
perfonnes qui paroiffoient pouvoir 
avant lui prétendre à ce dégrc d’élé- 
vation. L’empereur attuel avoit fuc- 
cédé au gouvernement , non par le 
droit de fa naiffance , mais unique- 
ment parce qu’il avoit furvêcu à tou- 
tes les perfonnes dans ldquelles fon 
prédéceffeur pouvoit trouver de l’ap- 
pui , ou auxquelles il pouvoit tranf- 
. x mettre fa piufîance , en fuivant la 
marche que lui prefcrivoient les liens 
du fang. Devenu, par un pur accident, 
l’objet du choix d’Augufte , il avoit 
été d’abord adopté dans la famille de 
Ccfar, & enfuite aflocié à l’empire. 

Séjan calculoit qu’il étoit déjà lui- 
même , auprès de l’empereur régnant* 
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de la République Romaine. 189 
dans une faveur plus grande que celle 
dontTibereavoit joui auprès du Prince Livre VI. 
auquel il avoit fuccédé , & que pour Chap.YI* 
porter fa fortune avi dernier degré , 
rien n’étoit pour lui trop élevé, ni 
trop difficile pour qu’il balançât à l’en- 
treprendre. La conduite des jeunes 
Princes envers lui avoit été infultante, 

6c fembloit juftifier fon reffientiment. 

Ils fouifroient impatiemment un rival 
dans la faveur de l’Empereur ; Drufus , 
en particulier , s’étoit fou vent plaint 
que fon pere avoit pris un favori pour 
fupplanter fon propre fils , 6c qu’il 
avoit fait d’un étranger, prefque fon 
collègue dans l’empire ; que les pas 
qui reftoient à faire à Séjan , pour 
parvenir à ce dernier dégré d’éléva- 
tion, n’étoient pas fi longs , ni fi diffi- 
ciles que ceux qu’il avoit déjà faits. 

» Et nous pourrons compter, » difoit- 
il , « fur la modcjlie de cet homme , 

»> pour connoître les bornes qu’il ju- 
» géra convenables de mettre à fçs 
H prétentions ultérieures ». 

Ce favori avoit déjà' formé une 
intrigue avec Livie ou Liville , fœur 
de Germanicus , mariée à Drufus ; par 
le môyçn -de cette intelligence avec 
la fçmme , il étoit inftruit des conver- - 
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fations de fon mari ; & de concert 
Livre vi. avec cette femme débauchée , il rél’o* 
Chap. VI. lut de fe défaire d’un homme dont il 
avoit tant à craindre. A ce deffein ils 
mirent dans leur confidence , Eudé- 
mus , médecin , qui , fous le prétexte 
de fa profeffion , voyoit LiyiUe fou- 
vent & en fecrct. Après avoir ba- 
lancé quelque tems & changé plu- 
fieurs fois de projet, ils trouvèrent 
le moyen par le miniftere de l’eunuque 
Ligdus , de faire donner au Prince un 
poifon qui lui donna la mort. La caufe 
Mort de de cette mort , & les circon fiances de 
trempe-* ce cf i me audacieux , ne furent con- 
reur. nues que huit ans après. 

Dans le même tems Séjan , encou- 
ragé par le fuccès de fon premier at- 
tentat , fe flattoit qu’il pourroit occu- 
per la plaçe du Prince qu’il avoit ainfi 
écarté du chemin de fon ambition , & ■ 
de concert avec Liville , avec laquelle 
il avoit déjà vécu dans un commerce •< 
adultérin, il attendit qu’il fe fut écoulé 

Î quelque tems pour pouvoir fans blef- 
er la décence, fe propofer à Pempe- 
reur lui-même, pour être le mari de la 
Veuve de fon fils. 

Tibere avoit un petit-fils , de fon 
propre nom, forti de l’infortuné Dru- 
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fus ; mais ce jeune homme étant en- 
çore mineur , ii gtoit convenable , ï-ivue vu 
pour remplir le vuide qqi yenoit de Y 1 » 
le former dans fa famille , de faire pa- 
roître fur la fcene de l’empire , les 
deux fils aînés de Germanicus, Néron 
& Drufus , qu’il préfenta au fénat 
comme les arriérés petits-fils d’Au-f 
gufte , & les appuis futurs de la répu- 
blique. « Les fénateurs , dit - il , eu 
»> s’adreffant à fes jeunes princes, font 
» vos peres. Telle eft la condition de 
» votre naifTançe, que tout ce qui 
» vous concerne , foit en bien , foit 
» en mal , doit jntéreffer l’empire »» 

Il eft fans doute fingulier que ces pa- 
roles prononcées en faveur des fils 
dé Germanicus paruffent avoir éveillé 
la jaloufie de"' celui qui les proféra. 
Obfervant que ces exprefïions avoient 
ému l’auditoire , & fuppofant que 
ïa tendrefTe , .que l’on témoignoit pour 
les fils , étoit un réfte de cette haute ' 
eftime que le peuple avoit eue pour 
le pere , & qui lui avoit caufé tant 
d’inquiétude ,' il parutfoudain embar- 
raffé , & , comme s’il fe fut reproché 
de' s’être emparé d’une place que le ’ 
mondé déflroit qu’il eût biffée au pere 
de' cés jeunes princes , il tâcha de ca-i 

». I ) . 



Digitized by Google 




; 



192 . Hift. des progrès & de la chute 
Ü5555S5! cher les propres craintes fous l’affec- 
Livre vi. tation ordinaire de modeltie & de mo- 
Çiur. Vi dération. « Je vous fupplie , » dit-il 
au fénat , « de me permettre dans un 
»> tems convenable de réligner l’em- 
» pire >* ! Mais tomme l’on n’avoit 
aucune confiance dans les difeours , 
& qu’il s’exprima de la maniéré la 
plus ircorreéle , on fuppofa que le 
défordre de ces paroles étoit le fruit 
de fon embarras , & qu’il avoit été 
• vivement mortifié des démonftrations 
de la joie qu’on avc : t fait paroître à 
ce rétablillement public de la famille 
d’un prince , chéri de la nation. 

Séjan qui fouffroit impatiemment 
l’admilfion de nouveaux concurrens 
dans la carrière de fon ambition , enve- 
nima ces circonllances de la maniéré 
qu’il crut la plus propre à éveiller la 
jaloufie de l’empereur , & à enflam- 
mer Fanimofité déjà fubfiflante entre 
l’impératrice Livie & Agrippine , 
veuve de Germanicus , & mere de ces 
deux jeunes princes. Le premier effet 
de fies artifices & des inlinuations qui 
agifloient fur l’efiprit méfiant de l’em- 
pereur , fie fit appercevoir par la perte ! 
de plulienrs perfionnes qui avoient été 
attachées à Germanicus, & qui l’é- 

toieixt 
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toient encore à fa famille , & enfuite 
par celle d’Agrippine elle-même, & Livre vi. 
la mort de les deux fils aînés. La ja- Chaf. VI. 
loufie 6c la méfiance , pallions qui dé- 
voroient fecrettement l’efpritde Ti- 
bère , mais qu’il s’étoit efforcé de ca- 
cher dans la première partie de fa vie , 
au lieu de s’affoiblir par fon affermif- 
fement fur le trône, n’en devinrent 
que moins dégriffées & plus violentes 
dans leurs effets contre ceux qui 
avoient le malheur d’en être l’objet. 

Jl écoutoit fans réferve tous les ef- 
pions 6c tous les délateurs ; 6c, fous le 
prétexte de trahifon , il dirigeoit des 
pourfuites contre toute perfonne ex-. 
polee au moindre degré de foupçon. 

Dans ces pourfuites , les accufés 
n’ayant aucun efpoir d’échapper aux 
fuites d’une acculation intentée pour 
affouvir les pallions du fouverain " 
tâchoient, pour la plûpart, de pré- 
venir par une mort volontaire , la 
confifcation de leurs biens. Et cette 
cruelle nécelîité, dont on voyoit de 
fréquens exemples , étant imputée à la 
politique impitoyable , & aux fuggef- 
tions de Séjan , au lieu d’attirer fur lui 
comme elle le devoit, les traits de - 
l’indignation 6c de la haine publique. 
TooitVII , I 
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contribuèrent a augmenter la cour 
qu’on lui faifoit, &L multiplièrent les 
témoignages du refped public qu’on 
lui marquoit. 

Cependant tandis que l’empereur 
cherchoit la fécurité &’ la paix de l’ef- 
prit , dans des moyens qui ne dévoient 
affurément pas les lui procurer , c’eft-à- 
dire, dans la deftruétion des objets les 
plus innocens de fes foupçons , il fentit 
que fon odieufe jaloufie étoit accrue au 
point de lui infpirer une haine géné- 
rale pour le genre humain ; du dé- 
goût, en particulier, pour ceux qui 
a voient été les coupables inftrumens 
de fa défiance , & de l’averfion même 
pour le rang , la faveur duquel il en 
avoit multiplié les cruels effets. Inté- 
rieurement affecté de ce qu’il vouloit 
difîimuler, &c de ce que tout le monde 
pouvoit appercevoir , chaque regard 
qui fembloit l’examiner , allarmoit fa 
jaloufie., Sc il détefloit tout homme 
qu’il croyoit capable de diftinguer la 
vérité d’avec les apparences. Tantôt 
il accueilloit la foule de délateurs qui 
remplifl'oit fa cour, comme s’ils en 
euffent été la partie la plus agréable; 
tantôt il les abhorroit comme des 
hommes qui pénétroient fon çarac- 



V. " 
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tere qui , pour leur propre avan- — — — ■ 
tage, & pour la honte de fon gou- Livre VI. 
vernement , ne fongeoient qu’àabufer Cha r.Yfc 
de fa foibleffe. t 

Après avoir conftamment réfidé 
dans la ville pendant plufieurs années, 
il commença à multiplier & à pro- 
longer les féjours qu’il alloit faire 
à la campagne, dans quelques-unes 
de fes retraites favorites. Il faifoit pla- 
cer des gardes par tout où il alloit , 
afin de tenir éloignée la multitude en- 
vieufe : il refufoit de fe faire accom- 
pagner de ceux qui défiroient de lui 
faire la cour , & il n’étoit accefïïble 
que pour fon minière favori. 

Séjan , parodiant encore s’élever 
dans la confiance de fon maître fur U 
ruine de tous les autres , hafarda , fui- 
vant la. convention arrêtée depuis 
long-tems avecLiville , de fe propofer 
à l’empereur pour devenir le fécond 
mari de la veuve de fon fils. C’étoit 
l’ufage de Tibere d’exiger même des 
perfonnes qui l’approchoient tous les 
jours , qu’ils fifTent par écrit toutes les ; * ■ 

demandes qu’ils vouloient lui adreffer. . ^ 

C’étoit également fon ufage d’y ré- 
pondre dans la même forme. En con- 
féquence Séjan préfenta un mémoire . 4 

* ÿ 
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dans lequel il expofa « qu’il avoit été 
Livre VI. » accoutumé depuis fi long-tems à 
Quai. VI. „ compter fur la prote&ion d’Au- 
»• gufte,& à attendre de Tibere tous 
» les effets de fa munificence & de fa 
»' bontç , qu’il leur adreffoit fes vœux * 
» & fes prières plus directement 
» qu’aux dieux mêmes ; que l’éclat de 
» fa haute fortune n’avoit aucun char? 

» me pour lui , & que tous fes plai- 
» firs confiftoient dans les foins & les 
h peines d’un foldat placé pour la dé? 

»» fenfe de l’empereur. Que néanmoins 
» il étoit parvenu déjà aux plus grands ' 
» honneurs , par l’alliance de fa fa- * 
» mille avec celle de Céfar (i),& que ‘ 
p détoit fans doute le germe des ef- 
» péranees encore plus élevées qu’il 
» ofoit concevoir. Qu’Augufte en r 
» fongeant à marier fa fille n’âvoit pas 
» dédaigné de jetter les yeux fur un 
» chevalier Romain ; qu’ainfi , s’il 
» falloit penfer à un nouvel époux 
. » pour Liville , il ne lui étoit pas 
» défendu d’efpérer que l’empereur 
» ne mépriferoit pas un homme qui 
» lui étoit fi inviolablement attaché. 



(0 Le mariage de fon fils avec la fille dç 
* Claude. 
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» & qui n’envioit , en cette occafion, 
» que l’honneur d’être choifi pour 
» former des pefeuds aulïi glorieux; 
» qu’il n’avoit d’autre ambition que 
» de remplir le devoir que lui impo- 
»> foit la qualité de gardien de la per» 
» fonne faerée de fon maître; qu’à 
» fon égard, il étoit réfolu de mourir 
» aulïi-tôt que fon maître ce (Ter oit de 
•» le protéger , mais que fa famille 
» avoit plufieurs ennemis , & qu’elle 
» avoit befoin d’occuper un polie 
» avantageux oîi elle fut moins expo*- 
» fée aux infultes hautaines & impé- 
»> rieufes d’Agrippine ôi de fes def- 
» cendans (i) ». ^ ■' 

Dans la réponfe que l’empereur fit 
à ce mémoire , il reconnut les mérites 
de fon favori , mais il ne lui donna 
aucun efpoir relativement à l’objet 
de fa demande. « Les Princes , lui dit- 
il , « n’ont pas comme les hommes 
h d’une condition privée , la liberté 
» de fuivre leurs propres inclinations , 
» mais ils doivent confulter l’opinion 
» générale. » Il lui obferva « que ces 
» entraves l’obligeoient quant à pré- 
» fent à fupprimer dans la réponfe , 



(1) Annales de Tacite . Liv. iv , c. 39» 

liij 




Livre VI- 

C»*(> VI» 
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» ce qu’il avoit le plus d’inclination 
1 -itre vi. » à y mettre ; que Liville pouvoit 
,CHAr. Y 1. » décider elle-même/i , ayant été la 
y> femme deDrufus, elle devoitaccep- 
>» ter un fécond époux ; ou que , fi 
» elle avoit quelques doutes à cet 
» égard , elle pouvoit confulter fa 
» mere & fa grand’mere , qui étoient , 
» en cette occafion , des confeils plus 
» convenables qu’il ne pouvoit pré- 
» tendre l’être lui-même ; que le ma- 
» riage pourlequel Séjan fe propofoit 
» lui-même , loin d’éteindre la mali- 
v gnité d’Agrippine , ne fer oit que 
» l’enflammer & diviferoit en deux 
» partis la famille de Céfar. Qu’il 
n lui feroit impofïible , s’il formoit 
cette alliance , de refter dans fa 
» condition préfente ; qu’Augufle, en 
j» délibérant fur le choix d’un époux 
j» pour fa propre fille , avoit jetté les 
» yeux fur quelques perfonnes de 
l’ordre équcfire, parce qu’il defiroit 
» avoir un gendre dçnt les préten- 
3 > tions ne dûfient pas troubler la paix 
»> publique , mais que cet exemple 
» même s’oppofoit au defir de Séjan; 
» car Augufle n’avoitpas alors marié 
- - fa fille a un chevalier Romain , mai» 
» d’abord à Agrippa , & enfuite à lui , 
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» Tibere «.L’empereur termina fa ré- — 
ponfe , en faifant entendre qu’il avoit Livre VI. 
d’autres vues pour fon ami ; qu’il Chaf. VI. 
rfy avoit tien de trop élevé pour 
Sejan , & que dans le tems convena- 
ble il feroit connoître fes fentimens, 
à cet égard , au fénat & au peuple 
Romain (1). 

Séjan fut allarmé de cette réponfe 
obfcure & ambiguë , & il craignit, 
cjuelque changement dans les difpofi- 
tions de fon maître. Jufques alors il 
avoit écarté tous fes concurrens à la 
faveur de l’empereur , mais il favoit 
qu’un efpritr auflî foupçonneux pou- 
voit aifément fe tourner contre lui , 

& que tous les courtifims travaille- 
roient à opérer ce changement , auflî- 
tôt qu’ils appercevroient les premiers 
fignes de la défiance. On dit qu’en 
conféquence il forma le deflein de per- 
fuader à Tibere de s’éloigner de 
Rome, efpérant que, dans cet éloigne- 
ment, il pourrait, par le moyen des 
gardes qui étoient chargés de porter 
tous les ordres Sc tous les meiTages, 

Se rendre maître de la correfpondance 
de l’empereur , & empêcher l’accès 



(1) Annales de Tacite, Liv. îv , c. 40, 

i iv 
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JP——— de toute perfonne fufpette. Dans cette 
l«vre vi. vue il exagéra les peines auxquelles 
Chap. vi. le Souverain étoit expofé à Rome , où 
il fe voyoit importuné pour des ba- 
gatelles, 6caffailli par- tout où il por- 
îoit fes pas , par une foule de gens 
©ififs 6c incommodes. Il exalta en 
même tems les plaifirs de la retraite 
où l’empereur affranchi de dégoût 6c 
de la diffraction occafionnée par des 
objets médiocres , pourroit donner 
toute fon attention à la conduite 6c 
au réfultat des affaires qui étoient 
dignes qu’il en prît personnellement 
connoiffance. 

Qnelqu’effet que l’on fuppofe que 
les repréfentations de Séjan aient pro- 
duit pour perfuader à l’empereur de 
s’éloigner de Rome, il eft probable * 
qu’en prenant cette réfolution , il fui- 
voit encore plus la pente de fon pro- 
pre caraûere. Quoique plein d’un 
orgueil extrême , vice ordinaire de 
fa famille (i), Tibere n’avoit aucune 
portion de cette vanité qui détermine 
les hommes à expofer leur fortune 
6c leur perfonne aux regards publics. 
Content de fatisfaire fes defirs , 6c 



(i) lnjita Claudia familice fupcrbia. Tacite. 
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joignant l’hypocrifie avec des goûts — » 

_ dépravés , il pouvoit fupporter l’obf- Livri vi. 
curité: 6c quoique l’effet de l’âge eût Chap.VI. 
déjà diminué pour lui les reffources 
de la retraite , cependant fon carac- 
tère devenu plus jaloux, & plus enne- 
mi des obfervations du public , le 
détermina encore plus à fe retirer de 
Rome , & à y maintenir de loin cette 
inquifition qu’il avoit établie fur .les 
allions , fur les paroles , & même fur 
les penfées des habitans de cette capi- 
tale. En conféquence , dans la dou- 
zième année de fon régné , fous le 
prétexte de dédier dans la Campanie 
un temple û Jupiter , & un autre à 
Augufte , & enfuite , pendant le refte 
de fa vie , & fous differens prétextes , 
il s’abfenta de Rome , & faifoit tou- 
jours entendre que fon intention étoit 
d’y retourner. Après avoir achevé les 
cérémonies pour lefquelles il étoit 
allé en Campanie , il paffa de - là à 
Caprée , petite Ifle fituée fous un Cap, 
que 1 on appelloit le promontoire de rifle de Ca- 
Minerve , & qui formoit un des côtés P té< * 
de la baye de Naples. Il eft probable 

S u’après avoir bien réfléchi , il fe fixa 
ans cette ifle , qui lui offroit un lieu 
de fureté & une retraite agréable. Elle 

I Y 

« % 
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— g étoit garantie des vents du nord-eft, 
Livre VL par les hauteurs du promontoire de 
Cha r. VL Minerve , & elle étoit ouverte du côté 
de la mer aux vents agréables du fud- 
oueft. Elle étoit acceffible unique- 
ment pour les petits vaifleaux , & 
dans un feul endroit. Les mers étoient 
ouvertes aux corvettes de Tibere , 
tandis qu’aucun vaiffeau ne pouvoit 
approcher fans qu’il le fût & fans fa 
permifîion. Il paroît que dans cette 
retraite , il divifa les troupes de fa 
garde. Une partie refie dans l’ifle pour 
la défenfe de fa perfonne , l’autre fut 
placée à Rome , pour faire exécuter 
, fes ordres. - 

Parmi les Romains qui furent ad- 
mis dans cette retraite , on compte 
Séjan , dont l’empereur ne pouvoit 
encore feféparer. CurtiusAtticus, che- 
valier Romain, &Coccéius Nerva(i), 
fénateur d’une grande diflinûion, qui , 
ayant une grande connoiflance des loix 
& des conflitutions de la république , 
étoit encore reçu avec plaifir , & 
même étoit nécefîaire dans les confeils 
d’un prince qui defiroit encore de 
fuivre les loix de la raifon & de la 



(i) Annales de Tacite j Liv. iv, c.^8. * 

1 

> 
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juftice , toutes les fois que fes pallions — — — — 
lui permettoient de ne les pas enfrein- Livre vi. 
dre. Ce perfonnage néanmoins , par Chap * 
par un motif que l'on ne connoît pas, 
termina bientôt après fes jours dans 
cette ifle , en fe donnant volontairî- 
ment la mort. 

Tibere , dans la derniere partie de fa 
vie , admit au fii dans fa retraite Caius j 
troifieme fils de Germanicus , plus 
connu fous le nom de Caligula. Mais 
la fociétc dans laquelle il fe plaifoit 
le plus, étoit principalementcompofée 
de Grecs, hommes de lettres, dont 
le. plus grand mérite étoit de flatter 
l’empereur & de contribuer à fes plai- r 
lirs. Il n’avoit pour ccs hommes 
aucune efpece de confidération , mais 
il iouffroit qu’ils l’amulaffent par leurs 
raifonnemens, ou plutôt par une forte 
de bouffonnerie littéraire , qui confif- 
toit à difeuter les queltions plaifantes 
qu’il jugeoit à propos de leur pro- 
pofer ; telles que celles de favoir qui 
étoit la mere d’Hecube , ou quelle 
efpece de mufique chantoient les Si- 
rènes (1). • • ' 

Ces bouffons littéraires , éprou- 

(1) Suétone, Vie de Tibere, c. 76. 

I vi 
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verent néanmoins , aufîi - bien que 
Livre vi. les objets de fa jaloufie politique , 
Çtuv. VI. l es effets de fes dégoûts capricieux. 
L’un d’eux fut banni dans l’ifl-e de 
Cynarie , pour avoir paru vouloir 

Î daifanter de l’accent dorique que 
’empereur avoit contra&é à Rhodes , 
dans la prononciation du grec. Un 
autre ayant découvert que l’empe- 
reur confultoit tous les matins quel- 
ques livres où il puifoit les queftions 
qu’il propofoit le foir, & ayant re- 
marqué le livre que l’empereur avoit 
lu , vint fi bien préparé pour ré- 

Î )ondre à chaque quefiion , que 
’on foupçonna la petite rufe. Il fut 
banni de la compagnie de l’empereur, 
& enfuite , par un ufiage cruel , on 
l’engagea à porter fur lui-même une 
main violente. 

* S’il étoit bien confiant' que l’igno- 

minie ne peut produire aucun effet , &c 
que l’odieux afpeâ du vicen’efi pas ca- 
pable d’empêcher l’humanité de céder 
aux viles confidérations qui condui- 
fent à s’y livrer , l’on n’auroit aucune 
excufe pour affliger le monde par le 
récit de plufieurs des particularités 
que préfentent le pafle & l’avenir de 
ce régné détefiablç, Mais il eft vrai- 



/ 
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femblable que les efprits honnêtes — 
peuvent autant parvenir à ce qui eft Livre vi. 
jufte, en defirant d’éviter ce qui eft Ciur. VI. 
odieux & vil , qu’en admirant & 
prenant pour but ce qui eft noble & 
vertueux. Il y a des folies 6c des vices 
qui acquièrent de la force par la mode 
& par l’exemple des perfonnes de haut 
parage ; maisc’eft une vérité fentiepar 
les hommes de tous les âgçs , que la 
méchanceté, la jaloufie 6c la cruauté 
ne peuvent recevoir aucun luftre de la 
pourpre & du trône des Céfars , & 
que Tibere lui-même , confidéré com- 
me un modèle de l’infamie qu’il faut 
éviter, peut offrir, autant que Trajan 
& Marc-Aurele , des leçons d’huma- 
nité & de fageffe. 

Quoique ce tyran fût alors à l’abri 
du reffentiment de ceux qu’il avoit 
outragés , il ne laiffa pas fa vigilante 
jaloufie s’endormir fur les bruits qui 
fe répandoient , & fur les rapports de 
fes délateurs & de fes efpions ; au 
contraire , il veilloit avec une fécurité 
déclarée & fans réferve fur des crimes 
qui n’avoient d’exiftence que dans fon 
imagination ou dans le fouvenir qu’il 
avoit confervé de la contenance ou 
de l’air des perfonnes qui lui déplai- 
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flftSSS Soient. Dans fa folitude , il femblamul- 
Iivre vi. tiplier les objets de fa haine à propor- 
Chap. V. tion de la fécurité dont il jouiffoit ; 6c 
pour compenfer les inconvéniens de 
Ton éloignement, il employa une célé- 
rité proportionnelle de décifion pour 
furprendre 6c prévenir ceux qui 
étoient foupçonnés de former contre 
lui quelques defléins. La plupart des 
dépêches qu’il envoya à cet egard de 
Caprée, étoient portées au fénat 6c 
aux officiers militaires de Rome, non 
pas comme des plaintes contre les cou- 
pables fuppofés , ou comme des inf- 
truûions au magiftrat , pour qu’il in- 
formât fur le crime des accules , 6c 
qu’il leur fît leur procès , mais elles 
etoient des ordres formels de les faire 
exécuter fur le champ. 

Jaianfie d« Agrippine & fes enfans,leurs par- 
eontt*A* U ’ r t ^ ans & ceux de Germanicus , étoient 
pîne «c r«» les objets principaux de l’animofité 
»n£w*. préfente , 6c de la cruelle averfion de 
l’empereur. Cette famille jouiflant de 
la plus haute faveur du peuple, il 
s’imagina que les jeunes princes pour- 
roient bien n’être pas difpofés à dif- 
férer l’accompliffement de leurs efpé- 
rances, jufques à ce qu’un événement 
naturel leur eut déféré une fucceffion 
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qu’une tentative hardie pouvoit accé- 
lérer. Les noms de Néron & de Dru- IivrsVI. 
lus, les deux fils aînés de cette famille, Ghap * vi * 
ayant été fans autorifation de l’empe- 
reur , inferits par le fénat dans la for- 
mule des prières publiques , il or- 
donna d’en effacer leurs noms , en- 
avertiflant le fénat de ne*pas enflam- 
mer l’ambition de la jeunefle par des 
honneurs extraordinaires & préma- 
turés. 

Cette derniere tentative pour pla- 
cer les fils de Germnnicus fur les dé- 
grés du trône , fut attribuée à l’ambi- 
tion de leur mere Agrippine , qui pa- 
roiffant porter dans la fierté de fes 
regards & la véhémence de fon carac- 
tère les prétentions de la petite fille 
d’Augufte , & de la mere des futurs 
empereurs , fembloit toujours re- 
procher à Tibere d’avoir ufurpé & de 
pofieder encore un trône qui apparte- 
noit à elle &: à fes enfans. Sejan ne né- 
gligeoit pas de fomenter l’animofité 
-des deux partis. Il avoit fait donner 
avis à Agrippine d’une trame que l’on 
ourdiffoit à Caprée contre fa vie , & il 
l’avoit excitée , par ce moyen , à don- 
ner à l’empereur des preuves irritantes 
<de précaution & de défiance , qui 
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furent aifément interprétées comme 
Livre VI. des indices qu’elle avoit des intentions 
pur. VI. coupables , & qui hâteront , de la part 
de l’empereur , les moyens qu’il crut 
convenable d’employer contre elle. 

Comme l’empereur & Agrippine 
s’étoient mutuellement provoqués , 
avant qu’ifr quittât Rome, & qu’elle 
étoit devenue le principal objet de 
fon averfion , il eft très-probable que 
dès-lors il avoit réfolu la ruine de fa 
famille , ou du moins la perte de cette 
princeffe ; & qu’il fixa fon féjour à Ca- 
prée , pour pouvoir exécuter en sûreté 
une aélion odieufe au peuple, & qui 
pouvoit occafionner quelque tumulte 
dans Rome , & même cauier la défec- 
tion de l’armée. Il avoit néanmoins 
marché par dégrés à l’exécution de fon 
plan , &: , avant de partir de Rome, il 
avoit fait l’épreuve de fon pouvoir 
contre quelques parens & quelques 
amis d’Agrippine, A ce titre il avoit 
fait mettre a mort Sofia Galla & Clau- 
dia Pulchra , deux femmes d’une naifi» 
fance diftinguée , qui tenoient à cette 
princeffe par les liens du fang , & qui 
jouiffoient de fa confiance intime. 

A l’occafion de la derniere de ces 
^exécutions 7 Agrippine qui fe conff- 
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déroit comme le but de cette aôion 
cruelle , hafarda , avec cette véhé- 
mence & cette impétuofité qui en- 
troient dans fon cara&ere , de repro- 
cher à l’empereur fa tyrannie. Et l’a- 
bordant à ce deffein , dans le moment 
où il rerrrpliffoit des devoirs de dé* 
votion à l’autel d’Augufte , « il con- 
» vient mal , » dit-elle , « à un hom- 
» me qui affe&e d’adorer le pere, de 
» confommer la ruine de fa race. L’ef- 
» prit de celui que vous honorez 
h comme un dieu , n’a pas paffé 
» dans ce marbre inanimé que vous 
» adorez , mais a été tranfmis à fa 
» poftérité vivante que vous oppri- 
» mez 6c que vous faites vivre 
» dans un deuil continuel 6c dans la 
» douleur. Pulchra périt aujourd’hui 
» par la môme rail'on qui a été fatale 
» à Sofia , pour être la malheureufe 
»> parente 6c l’amie de ceux dont vous 
» avez juré la ruine ». Tibere lui ré- 
pondit par une citation grecque , 
qui fignifîoit qu’elle étoit offenfée, 
parce qu’on ne lui permettoit pas de 
régner. Et par ces paroles , contraires 
à fa diffimulation ordinaire , il trahit 
fon animofité (1). ‘ > 

-, 1 .. ... ■— — . »<»»■■ < 

(1) Annales de Tacite, Liv. 4, ch. 52, 



Livre VI* 
Chaf. VU 
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lïD àcs progris 6* de la chute 
>— — ■ Après la retraite de Tibere à Câ- 

lins VI. prée, Séjan, pour flatter les pallions 
Cbap. VI. de Ton maître, &C applanir les voies 
à fa propre ambition , continua fes 
manœuvres contre la famille de Ger- 
manicus. Il l’avoit entourée d’efpions, 
& fouvent il recevoit par écrit des 
avis de ce. qui fe paffoit entre ceux 

3 ui la compofoient. Il étoit informé 
e toutes les aétions & de toutes les 
paroles de Néron , l’aîné des deux fils, 
par Julie Drufilla , femme de ce jeune 
prince , qui a voit été engagée par fa 
mere Livie à trahir fon mari. Il prit 
des mefures pour exciter les deux 
freres à fe permettre des expreflions 
indifcrettes , qui annonçoient l’a- 
nimofité , & il faifoit rapporter foi- 
gneufement à l’empereur les impru- 
dences qui étoient l’effet de fes pro- 

Î ires provocations. Il avoit des émif- 
aires qui s’infinuoient dans la faveur 
■& la çonfiance de ces jeunes princes , 
les engageoient à prendre des réfolu- 
tions téméraires & défefpérées , telles 



gufte , ou d’en appeller au peuple. 
Quand les émiffaires ne pouvoient 
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pas dans le moment engager ceux 
contte lefquels on les employait , 
dans les crimes qu’ils leurs fuggé- 
roient , ils av.oient ordre de les dénon- 
cer à l’empereur, comme coupables 
d’avoir délibéré fur de femblables pro- 
jets dangereux. 

- Tandis que les fils d’Agrippine 
dtoient ainfi environnés de piégés, 
leurs partifans & leurs plus fideles 
amis étoient expofés aux mêmes dan- 
gers , ou tomboient fous les coups 
des bourreaux ; dans ce nombre Ti- 
tius Sabinus s’étoit diftingué par fon 
affe&ion pour Germanicus , & il étoit 
encore attaché à fa famille ; à ce titre 
il étoit devenu un objet de la haine 
de l’empereur , qui n’attendit pour le 
perdre que le premier prétexte plau- 
iible, Bientôt après la retraite de Ti- 
bère , la criminelle fagacité de ceux 
qui voitloient lui faire la cour , jetta 
les yeux fur Sabinus , comme fur un 
homme propre à exercer leur zele. Il 
fut attaqué à la fois par quatre perfon- 
nages de l’ordre des fenateurs , Lati- 
nius Latiaris, Porcius Cato , Politius 
R\ifus, &M. Oppius, qui tous avoient 
déjà été élevés à la dignité de prê- 
teur, fie afpiroient alors à celle de 

' ' * . . v 




Livre VI. 

Ch ap, VI, 
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* mm — ■ conful. Ils convinrent de faire leur 
Livre VI. C our en rendant quelque fervice fignalé 
£HAr, VI. à l’empereur , & à fon favori ; le pre- 
mier entreprit , après avoir gagné la 
confiance de Sabinus, de l’engager dans 

Î iuelque trame criminelle, ou à propo- 
er quelques paroles de la même na- 
ture. Les trois autres dévoient être 
placés â portée d’entendre ce qui fe 
pafferoit, afin d’être appellés comme 
témoins* • . _ • 

Il étoit difficile d’éviter un piège 
auffi artificieufement tendu ; les op- 
primés, lorfqu’ils fe croient en sû- 
reté, font toujours difpofcs à fe plain- 
dre , & Sabinus voyant que fon fidele 
’ attachement pour la famille de fon 
ancien ami , étoit vivement applaudi 
par Latiaris , joignit inconfiderément 
fa voix à celle de ce traître pour dé- 
plorer l’iniquité des tems & la cruauté 
de Séjan & de Tibere. Latiaris ra- 
mena plufieurs fois la converfation à 
ce (u jet , dans des entrevues qu’il eut 
avec Sabinus , & dans lefquelles celui- 
ci fuppofolt pouvoir parler avec con- 
fiance. Mais les trois autres , qui 
avoient été placés comme témoins > 
trouvèrent que ce qu’ils avoient en- 5 
tendu fufiifoit pour former une accu- 
. «y 

* 

'■* 
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fation contre Sabinus , & ils en don- ^1 ’ 
nerent avis à l’empereur. Livre VI. i 

Les délateurs , pour preuve de leur Chap ’ ' 
zele& de leur adreffe, donnèrent un 
détail particulier de la conduite qu’ils 
a voient tenue pour découvrir les pen- 
fées prétendues coupables de Sabinus; 

La dénonciation fut approuvée par 
l’empereur & envoyée au fénat, qui la 
regarda comme un arrct de mort con- 
tre l’accufé. Les officiers chargés de 
l’arrêter l’ayant trouvé s’acquittant de 
devoirs de religion aux pieds de quel- 
que autel public , ils l ? en arrachèrent , - 
pour le traîner fur le champ au lieu 
de l’exécution. On publia les particu- 
larités de cette découverte , afin de 
montrer avec quel zélé l’empereur 
étoit fervi , & d’empêcher , par une 
défiance mutuelle , les perfonnes mal 
intentionnées d’entrer dans aucuns 
complots dangereux pour l’empereur. 

La mort tragique de Sabinus , per-: 
fonnage généralement aimé & refpec- 
té , & qui fut traîné par l’exécuteur 
à travers les rues de Rome , en plein 
midi, à la vue du peuple , répandit une - 
confternation générale dans la ville. A 
la première impreflion de cet horrible 
flpeétade, les citoyens de tous le$ 
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1 la Hijl. des progrès & de la chute 
5S555S5 ordres abandonnèrent les places pu- 
Litrs vi. bliques ; mais réfléchiffant que leur 
JTa*r • VI. fuite pourroit leur être imputés com- 
me une complicité du crime, ou du 
moins comme préfentant quelque rap- 
port avec la malheureufe yiûime de 
la tyrannie , ils revinrent fur le champ 
dans les places, & affeclerent la gaieté 
& la tranquillité ordinaires. Mais dès- 
lors on obferva que , pendant quel- 
que tems , un morne & trille filence 
avoit régné même dans les affemblées 
des parens & des plus intimes amis 
qui , par cet exemple , avoienf appris 
qu’il falloit fe déner les uns des au- 
tres. 

Tibere ayant reçu la nouvelle de 
l’exécution de Sabinus , remercia le 
fénat de la juftice qu’il avoit faite de 
cet ennemi de la république, & dit 
que fa perfonne étoit encore expofée 
à des dangers de la part d’autres enne- 
mis plus formidables que ceux qui' 
avoient déjà été détruits. On fuppofe 
que par cette infinuation fatale , il 
avoit en vue Agrippine & fes en- 
fans. Afinius Gallus hafarda de deman- 
der une explication en excitant le fé- 
nat à demander à l’empereur d’avoir 
la bonté de faire connofre l’objet de 
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de la République Romaine. îi 5 
fes craintes , & d’accepter l’offre de * 

leurs fervices pour la défenfe de fa livre vi. 
perfonne. Chà&IY* 

Gallus avoit époufé Vipfania dont 
Tibere s’étoit féparé quand fon ma- 
riage avec Julie fut décidé. Par cette 
alliance il étoit devenu parent d’Agrip- 
pine (1) ; & ce qui étoit encore plus 
dangereux , il avoit ofé fuccéder à 
l’empereur lui -même dans des biens 
dont celui-ci étoit encore envieux & 
jaloux. Cette circonftance le préfen- 
toit à l’efprit fombre & vindicatif de 
l’empereur , comme un objet coupable 
d’une méchanceté réfléchie. Quand la 
propofition qu’il avoit faite de deman- 
der à l’empereur l’explication de fes 
craintes , fut rapportée à la cour , elle 
fut confidérée comme une tentative 
infolente faite pour pénétrer les fecrets 
du gouvernement , comme un mépris 
de l’autorité, & une attaque dange-, 
reufe contre la majeflé du prince. 

Tibere auroit faifi cette occafion de 
fe veqflfrr de Gallus s’il n’en eût pas 
été dtWurné par Séjan lui-même , qui 



(1) Vipfania étoit fille d’Agrippa , par un 
premier mariage, & coaféquemxnent f«U£ 
du pere d’Agrippine, 



il 6 Hijl . des progrès & de Ift chute 
— aimoit mieux entretenir l’efprit tle 
î-itre vi. l’empereur dans le défir de fe défaire 
fuAv. YI. d’Agrippine 6c de fes deux fils, qui 
étoient un objet égal de jaloufie ôc 
pour le miniftre 6c pour l’empereur. 

Telles étoient les affaires qui fuccé- 
derent dans l’état à ces grandes ques- 
tions politiques qui avoient coutume 
anciennement de divifer le fénat & le 
peuple ; 6c comme leur événement dé- 
pendoit du caprice des individus, elles 
éprouvoient l’influence de tous les 
cnangemens qui arrivoient à la cour ; 
c’étoit alors la quatrième année depuis 
la retraite de l’empereur à Caprée , 6c 
il fe fît un grandf changement par la 
Mon de mort de Livie Augufta, qui , par fon 
Livie Auguf. premier mariage , etoit mere de Tibere, 
& par fon fécond veuve d’Augufle dont 
elle n’avoit point eu d’enfans. 

Il paroît que ce fut une femme d’une 
adreffe confommée. Suivant Tacite , 
elle étoit mere tendre , mais partiale , 
époufe condefcendante, réunifiant dans 
fon caraftere les talens de fon suri 6c 
la duplicité de fon fils. Lui ayMt été 
demandé par quels moyens , elle avoit- 
fi long-tems confervé fa place dans la 
confiance d’Augufte , elle répondit,-. 
A par la vertu la plus fcrupuleufe , la 

plus 
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»> plus parfaite obéiffance,en ne fe me- 
h lant pas des affaires d’état, & en Livre Vi. 
h fermant les yeux fur fes intrigues Cure. VL 
# avec d’autres femmes (i), » 

L’autorité de Livie avoit été un 
frein puiffant contre les difpofitions 
de fon fils , Sc la contradiéfion qu’elle, 
lui avoit oppofée dans quelques occa- \ 

fions avoit contribué à la réfôlution. 
qu’il avoit prife de quitter Rome. 

. • La mere & le fils avoient chacun leurs 
jaloufies & leurs reffentimens, mais 
comme ces pallions fe fixoient rarement 
fur les mêmes objets, céuxqui étoient 
perfécutés par l’un trouvoient quel- 
quefois un afyle auprès de l’autre. Ils 
fe réuniffoient néanmoins dans leur 
haine contre Agrippine, mais leurs 
difpofitions n’étoient peut-être pas 
les mêmes envers fes enfans. Livie , 
en proie à l’animolité d’une belle-, 
mere (i) f animée par fa jaloufie 
perfonnelle , vit toujours dans la per- 
sonne d’Agrippine un air de fupério- 
rité qui fembloit lui reprocher d’avoir 
été la femme de Néron, & de n’être 
qu’une intrufe dans la futaille de Céfar, 

' (i) Dion Caffius, Liv. ï.vm,c. 2. 

(2) Novcrctilibus odûs, Tacite. 

Tome Vil . K 
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il 8 Hijl. des progrès & de la chute 
— Il eft donc probable que la veuve de 
VI. Germanicus avoit en elle une ennemie 
yi* plus implacable que dans l’empereur 4 
mais , quant aux enfans de ce prince , 
comme ils étoient fes propres petits- 
fils , on peut fuppofer qu’il n’eft pas 
poffible qu’elle adoptât les pallions de 
Séjan à leur préjudice , 8c qu’elle ne 
défiroit pas de les écarter pour faire 
place à l’ambition d’un étranger. La 
mort de Livie fut donc pour les jeunes 
princes un événement fatal qui faci- 
lita l’exécution des deffeins que l’em- 
pereur ou fon favori avoient conçus 
.contre eux. Aufli-tôt après que les cé- 
rémonies funèbres furent achevées , 
l’on vit éclater la foudre cjui long- 
tems avoit grondé fur leurs tetes ; l’on 
préfenta au fénat une lettre de l’empe- 
reur qui accufoit Agrippine 8c Néron, 
l’aîné de fes fils , non pas de complots 
£>C de confpirations Contre l’état, ni 
d’avoir troublé la paix publique , mais 
qui imputoit aux fils d’être débauchés , 
& à la mere d’avoir des regards altiers 
£>C un cœur inflexible. 

Cette lettre fut reçue du fénat avec 
une extrême furprife. Après quelqu’in- 
tervalle dé confîernation 8c de filence, 
l’on propofa de s’occuper de l’objet 
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qu’elle renferment ; mais ne contenant ^ 

aucune accufatlon déterminée, ni d’inf- Livre vi. 
truttion pour former une pourfuite , CHAr * VU 
on obferva qu’il étoit poffible que le 
chagrin eût arraché à l’empereur quel- 
ques expreffions de colere, fans qu’il 
eût intention d’infliger une peine ulté- 
rieure , & d’avoir recours à la févérité , 
de la juftice. JuniusRufticus , qui avoit 
été nommé par Tibere greffier ou fe- 
crétairedu fénat , hafarda de confeiller 
un délai , afin que l’empereur pût avoir 
le tems de confidérer de nouveau cet 
important objet , & de faire connoître 
au fénat fes véritables intentions ; ce- - 
pendant la teneur de cette lettre s’étoit 
répandue , le fénat fut affiégé d’une 
multitude de gens qui , portant les 
effigies d’Agrippine & de fon fils , s’é- 
crioient que la lettre en queftion de- 
voit avoir été forgée à plaifir , qu’il 



étoit impoflible que l’empereur voulût 
anéantir fa propre famille ; & lorfque 
le fénat fe fut feparé , l’on continua à 



faire pafler , de main en main , dans 
les rues , des libelles contre Séjan , que 
l’on préfentoit comme des difeours 
fenus par les membres de cette afTem- 
blée. 

Quand ces particularités furent çon-; 

Kij[ 
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110 Hljl. des progrès & de la chute 
înues à Caprée, Séjan les repréfenta 
comme un outrage fait au Sénat & 
comme le mépris de l’empereur. Ces 
libelles , dit-il , ont été effrontément 
publiés , le peuple étoit afl'emblé dans 
le détordre 6c le tumulte , & rien ne 
manquoit pour completter une rébel- 
lion que des armes 6c la préfence per- 
sonnelle de ces chefs dont on fuivoit 
déjà les images. 

En conféquence Tibere renouvella 
fa plainte au fénat en le réprimandant 
de n’avoir pas agi d’après la première 
lettre. Mais il fit entendre qu’il n’en 
▼ouloit pas aux jours d’Agrippine ni 
de fon fils. Par-là , il Sembla demander 
que l’on prononçât contre eux un arrêt 
d’exil ou d’emprifonnement , 6c les 
Sénateurs , alors aufïi décidés qu’ils 
avoient été dernièrement perplexes 6c 
îrréfolus, s’emprefferent de témoigner 
leur zele, Après que l’on eut prononcé 
quarante - quatre difeours travaillés 
avec foin , il fut réfolu qu’Agrippine 
& l’aîné de fes fils feroient bannis. La 
première dans l’ifle de Pandatorie oh 
fa mere , l’infortunée Julie , avoit été 
reléguée, & le fécond à Pontia (i), 

y- ■ \ — ; : . " 

( x) Suetone , vie de Tibere , c. 23 , 3 4. 
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autre ifle fur la meme côte. On fembla ——a 
oublier , dans cette occafion, les autres Livre vi 
jeunes princes. ■ Chap.VI 

Drufus , le fécond ayant- été per- 
fuadé parSéjan que le banniffement de 
fon frere aîné tendoit à fon avantage 
en lui ouvrant le chemin de l’empire , 
il ne prit aucune part aux malheurs de 
fa famille ; cependant lui-même bien- 
tôt après fut renfermé, & gardé pen- 
dant quelques années prifonnier à 
Rome, dans un lieu fecret du palais 
de l’empereur. 

Dans quelques circonflancesTïbere 
tâcha de compenfer les injuftices qu’iL 
. comniettoit envers une claffe de per- 
fonnes , par des aftes de munificence 
envers d’autres qu’il choififfoit pour 
être l’objet de fes bontés , ou qu'l 
étoient de trop peu d’importance pouf 
_ encourir fa jàloufie. 11 faifit une occa- 
fion de cette efpece , vers le temps où 
Agrippine & fes fils av oient éprouvé 
"fa vengeance, en fecourant plufieurs 
perfonnes qui avoient' fouffert d’ün 
incendie qui venoit de confumer 
' une partie de la ville, & d’autres qui 
avoient également effuyé des pertes 
par la chûte d’un théâtre élevé à Fi~ 
denes , défaftre par lequel , fuivant • 

’ , r ; K- “J v - • • 
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1 11 Hljt. des progris & de la chûte 
— — » Tacite, environ cinquante mille per- 
Livre VL fonnes furent tuées ou bleffées. Con- 
Chap. vi. tinuant néanmoins d’exercer, envers 
ceux qui avoient excité fa jaloufie ou 
fa défiance, une cruauté qui fembloit 
s’accroître avec l’âge , ou avec la con- 
.viélion intime de fon démérite auprès 
du genre humain , il commença à agir 
contre Afinius Gallus avec des traits 
particuliers d’une méchanceté réflé- 
chie. II prit des mefures pour prolon- 
ger les fouffrances de cette viftime 
favorite , il voulut être témoin de 
leurs effets & en augmenta l’horreur 
par les traits de l’infime & de la rail- 
lerie. En conféquence il donna lieu à 
ce que le fénat envoyât une députation 
à Caprée , & il eut foin qu’Afinius 
, Gallus fut un des députés. A leur arri- 
vée il reçut Gallus d’une maniéré fin- 
guliérement gracieufe, lui fit partager 
les divertiffemens & l’admit ordinaire- 
. ment à fa table ; mais ayant , dans le 
même tems, envoyé à Rome une 
plainte de trahifon contre lui, & 
preferit que le fénat envoyât un ordre 
pour fe iaifir de fa perfonne , il con- 
tinua fa première conduite & le retint 
à Caprée, fous différens prétextes 
d’amitié , jufques à ce que ’ordre dir 







Digitized by Çoc 



dt la République Romaine'. 115 
fénat , pour l’arrêter , fût arrivé. Il —— — 
eut foin d’être préfent lorfque cet Livub vi. 
ordre fut exécuté , il affe&a de la fur- Ch* 1 ** YI » 
prife , & prétendit même en être af- ' 
fligé. Et quand on emmena le prifon- 
nier, il fit des injon&ions précifes 
pour qu’on ne lui fît aucune violence, 

& qu’on né rendît aucun jugement 
contre lui jufqu’à ce que lui-même il. 
fût dé retour à Rome. Par cet ordre 
ambigu , Gallus fe trouvoit condamné 
à languir dans un état de fufpenfion 
de fouffrance fans connoître ni fon 
crime , ni fon accufateur , forte de ra- 
finement de cruauté que Tibere venoit 
d’adopter & qu’iLofoit quelquefois 
déclarer; une requête lui ayant été 
préfentée pour qu’il fût permis à un 
de fes priionniers de mourir, « je ne 
» fuis pas , dit-il , allez reconcilié avec 
» lui pour cela. » 

Tandis que Séjan étoit confidéré Complot 
comme l’auteur de la plupart de ces contre:>e i an * 
aéles de cruauté , &: qu’il étoit en con- 
féquencc un objet général de flatterie 
autant que de terreur , il étoit en réa- 
lité la dupe des artifices de fon maître, 

& à cette époque même il étoit déjà 
condamné à périr. 

i Tibere , ou déterminé par le pur 

K iv 
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ZI 4 Hijl. des progrès & de la chute 
— — —> changement des caprices ordinaires des 
livue vi. hommes malheureux , ou pour ga- 
• Ciur. Vl. rantirfa propre perfonne des dangers 
auxquels poitvoient l’expofer le degré 
d’élévation auquel il avoit porté ion 
favori & les vues qu’il lui avoit per- 
mifes , avoit, depuis quelque tems, 
^ecrettement réfolu fa perte. Maistan* 
dis qu’il rouloit ce projet dans fon 
efprit, & qu’il pefoit les dangers aux- 
quels l’exécution pouvoit l’expofer, 
il redoubloit les marques de fa faveur, 
& dans toutes les dépêches adreffées 
au fénat & dans lefquelles Séjan étoit 
cité , il le nommoit , mon Séjan & 
Cajfocïc'dc mes peines & de mes travaux . 
Par ces apparence?, il en impofoit au 
public aufîi-bien qu’à Séjan. On ne 
décernoit aucuns honneurs à l’empe- 
reur fans que Séjan y participât. L’on 
continua d’élever enfemble leurs fta- 
tues : elles fe multiplièrent dans cha- 
; que rue ; ci quand l’empereur titcon- 
noître fon déiîr que Séjan fût nommé 
au confuiat conjointement avec lui, 
le fénat lit un acle par lequel il revêtit 
'de cette dignité, pour cinq ans, le 
prince & fon favori. 

Jufques-là il eft probable que Ti- 
bère, bien inftruit de la vigilance & 
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* de la pénétration de Séjan & du grand — — 
nombre d’efpions qu’il employoit , Livre 
n’a voit confié fon fecret à perfonne, 

& vouloit l’éloigner de lui avant de 
hafarder l’exécution de fon deffein. 

Pour cela il l’avoit choili pour fon 
propre collègue dans le confulat , pour 
l’année fuivantç ; &, fous le prétexte 
de lui céder toutes les fondions d’un« 
charge que l’empereur lui -même ne 
> pouvoit remplir, il l’envoya à Rome. 

Pendant quelque tems , après l’ar- 
rivée de Scjan dans Rome , l’on con- 
tinua les exécutions ordinaires pour 
caufe de trahifon ; & les perfonnes qui 
avoient excité les foupçons du prince 
ou des p-nniftres 9 périrent avec leurs 
femmes & leurs enfans. Plufieurs d’en- 
tre eux , fuxvant l’ufage , pour empê- 
cher les effets d’un jugement formel , 
fe donnèrent la mort, & quelques-uns 
donnèrent cet horrible fpe&acle à la 
barre même du fénat (i). 

Tandis que Séjan fembloit ainfi por- 
ter le feeptre impérial & difpoler à 
fon gré de la vie des Romains , il étoit 
fuivi par une multitude de perfonnes 
qui àfîîégeoient fa porte en fi grand 

(0 . -Caff. Liv. X.VIXI , c. 4 . 
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il 6 HIJi. des progris & de la chute 
* nombre , que la cour de fon palais 
Livre vi. pouvoit à peine les recevoir.. Il dédai- 
ciiAP.Yi. gnoit les égards qu’on lui rendoit,, 
mais fa jaloufie infatigable remarquoit 
toutes les apparences de négligence y . 
& juroit la perte de ceux qui donnoient 
quelques flânes d’impatience dans l’état 
'de fervilite & de baffeffe auquel ils 
étoient réduits. 

Cependant Tiberefeconduifoit avec 
la plus grande circonfpe&ion. Il avoir 
accepté le confulat uniquement pour 
flatter fon miniftre , & pouraugmenter 
fa fécurité en fe voyant collègue de 
l’empereur dans cette magiftrature. 
.Voulant le perdre , il ctoit néceffaire' 
d’avoir quelqu’un auquel on put re- 
mettre la dignité de conful ; en consé- 
quence l’empereur fe dépouilla lui- 
même de cette charge , & fubftitua à 
fa propre place C. Memmius Regulus,. 
qui , le premier Mai , fut reçu comme 
collègue de Séjan. Dès -lors la con**- 
duite de l’empereur jetta fon favori & 
le public en général dans une grande 
perplexité. Dans quelques-unes de fes 
lettres au fénat , il annonçoit le déclin 
de fa fanté & fe peignoit comme une 
perfonne prête à mourir; dans une 
ifcttrp Suivante r il annonçoit Son rétar- 
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bliflement & le deflein de viflter in- -S^ü"!!5 
ceflamment la métropole. Dans Tune Livre 
il louoit Séjan , & dans l’autre il le Chap * 
blâmoit. Tantôt il ne favorifoit que 
les partifans & les adhérans de ce fa- 
vori , tantôt il affeftoit de donner la 
préférence à fes rivaux. Il eft poiïible 
que dans ces inconféquences, il flottât 
lui-même entre la haine & la crainte , 

&, qu’appréhendant la grande influence 
de Séjan' fur la garde prétorienne , il 
héfitât à exécuter fon deflein; il s’ac- 
corde également bien avec fon carac- 
tère de fuppofer qu’il avoit intention 
en faifant paroître quelques Agnes de- 
mécontentement , d’exciter celui qui 
en étoit l’objet à commettre quelqu’a&e 
d’indiferétion ou d’infolence , qui puf 
être la bafe d’une accufation pteuliiblè* 
contre lui ; & qu’il avoit des efpions 
fur fa conduite pour faifir tous les pré- 
textes qu’il pourroit fournir à une ac— 
eufation publique ; mais que , crai- 
gnant de le porter à quelqu’aôe dan- 
gereux de défefpoir , il rétrattoit dans; 
un meflage la provocation que conte— 
jioit le précédent.- 

~ Tandis que par les drconflances- 
particulières de la conduite de Tempe— 

«ur- envers Séjan ,, il paroifloit êtrfe; 

K- vj, 
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— dans la difgrace du prince , il fut fubi- 
Livre VI. t ement élevé à la dignité de pontife 
Chap. VI. a vec Caïus Céfar Caligula ; & penfant 
que c’étoit une occafion favorable 
pour reprendre fa place auprès de la 
perfonne de fon maître , il demanda la 
permiffion d’aller lui faire fes remer- 
cîmens à Caprée , mais on lui répondit 
^ qu’il pouvoiî s’épargner cette peine , 

parce que l’empereur feroit bientôt à 
Rome. • 

, Pour efTayer l’effet que produiroit 

" un e nouvelle mortification fur le ca- 
ra ftere du favori facrifîé , Caïus Cé- 
f ar Caligula fut déclaré fucceffeur à 
l’empi re * La popularité de la famille 
de Germanicus 6* recevoir cette dé- 
claration avec une joie univerfelle, 
& cette circonflance jointe à d’autres 
indices , qui annonçoient que Séjan 
ne poflederoit pas long-temps la fa- 
-veur exclufive de fon Maître , dimi- 
nua con fuie rable ment la cour qu’on 
lui faifoit., 

■ U eft probable que dès-lors Tibere mit 
clans la confidence Macron , officier qui 
. avoit déjà un rang diflingué dans les 
bandes prétoriennes, & qu’il defti- 
noit à fuccéder à Séjan dans le com- 
mandement de ce corps. 11 concerta 

' v . • . % 

V * 



. pigitized'by C 



H \ 






\ 



de la République Romaine . il 
avecMacron les moyens d’éloigner cet — 1 

homme dangereux, & forma un plan Livre VI. 
dont le nouveau confident devoit fui- ^* AP * VI * 
yre l’exécution. On devoit flatter Se- 
pt 1 de nouvelles efpérances. il devoit 1 - 
être furpris dans le Sénat, tandis que 
1 en amuferoit les gardes par la diflri- » 
huîion d’une gratification de l'empe- 
reur , ce qui étoit un nouvel ufage 
particulier à ce régné. 

£n procédant à l’exécution de ce 
defléin, d’une maniéré que le goût 
de la duplicité fit choifir à l’empereur , 

0u . < ] ue .’ P 2r l a crainte des troupes 
qui étôient fous le commandement de 
Sqan , il fe çrut obligé de conduire 
avec tant de, circonfpe&ion , il fit en- 
tendre au Sénat & à Séjan lui-même, 
qu il avoit l’intention de le revêtir 
inceflamment de la dignité de tribun, 
dignité qui rendoitfacrée la perfonne , 

C Û 11 | a po fie doit , & que les Céfars 
s ctoient , pour ainfi dire, appropriée. 

. Tandis qu’on fuppofoit que cette 
intention apparente entretien droit Sé- 
jan dans une parfaite fécurité, Macron 
fut depeché à Rome à l’heure où, 
par l’ordre de l’empereur , le fénat 
devoit s’aflembler. 

11 rencontra Séjan dans le moment 
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où il venoit de placer fa garde , & 
tivxE VI. où ü entroit dans le lieu de l’afTem- 
.CHAr. VI. blée. Séjan lui ayant demandé quels 
ordres il avoit reçus de l’empereur r 
& quelles lettres il avoit pour lui- 
même ? il répondit , qu’il apportoit fa 
nomination à la place de Tribun, ÔC 
_ qu’il alloit la remettre au fénat. 

Séjan prit fa place avec le cortège 1 
ordinaire des perfonnes qui l’avoient 
accompagné depuis fa propre maifon, 
&: il éîoit encore entouré des mem- 
bres du fénat, fuivant l’ufage , lorfque 
Macron préfenta l’ordre de l’empe- 
* reur,& fe retira. 

Cet écrit étoit fait avec art' pour 
gagner du temps par la leélure , 
tenir toutes les parties en fufpens , 
t; ndis que Macron prendroit fes me- 
feres pour s’affurer des gardes. Dans 
le préambule il n’étoit fait aucune 
mention du nom de Séjan, dans les 
parties fuivantes, tantôt on le louoit r 
tantôt on le blâmoit ; on y avoit 
mêlé d’autres affaires, & la fufpen- 
fion qu’un aéle aufîi long & auffi 
étrange fit naître dans l’efprit de ceux, 
qui étoient préfens les rendit prefque 
ftupéfaits ; mais il fe termina enfin par 
une. accuiktioK décidée de ttahilçj^ 
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contre Séjan. Dans l’inftant le nom- 
breux cortège qui l’accompagnoit s’é- Livre VL 
Ioigna du liège confulaire , oit il c “ Af ‘ Vl * 
étoit aflis. Regulus, fon collègue, 
l’appella par fon nom pour qu’il fe 
levât ; mais il étoit fi troublé & 6 
peu accoutume à ce ton de voix , 
qu’ayant été nommé une fécondé fois , 
il treffaillit fur fon fiége , & demanda ' ^ 

fi ces paroles s’adreffoient à lui ? La 
furprife lui avoit ôté la faculté de 
prendre une réfolution vigoureufe, 

& quand il commença à reprendre fes 
efprits , les précautions qui avoient 
été prifes par fes ennemis, rendoientr 
tous fes efforts inutiles.. ■»-. 

Aufli-tôt après que Marcon eutre— 
mis la lettre de l’empereur pour être 
* lue dans le fénat, il avoit été trouver 
les gardes placés aux portes & leur 
avoit dit , qu’il apportoit un préfent 
de l’empereur , qu’ils dévoient parta- 
ger fur le champ , avec leurs cama- 
rades r dans les cafernes ; qu’en con- 
féquence ils dévoient être dans l’inf— 
tant relevés par des foldats de la garde 
de la ville ; cela étant fait il les con— 
duifit à la citadelle , ou ce qu’on rom— > 
moit le camp des bandes prétorien— 
lçu$- dtftrjbua la gratification 



* 



Digitized by Google 



_ 1 3 1 Hljt. des progrès & de la chute 

^5?!555 de l’empereur , & en même-tempe il 
Livrr vt accufa leur chef d’ingratitude envers 
.Chai*. Yi. un fi bon maître ; il les informa qu’il 
ne les commandoit plus , leur mon- 
tra fa propre commiflion pour fuccé- 
der à cette place importante, & par 
fon autorité , autant que par ces pré- 
cautions, il, prévint toute efpece de 
trouble dans ce corps formidable. 

Séjan étant abandonné dans le fénat 
par ceux qui l’y avoipnt accompagné, 
& qui , quelques inomens auparavant , 
fe preffoient pour être les premiers 
fous les yeux , fut mis à la garde des 
f troupes qui avoicnt relevé la propre 
garde, & traité comme un perfonnage 
, accufé des plus grands crimes. 

Sur le premier avis ouvert pour l’em- 
prifonnement , il fut ordonné qu’il fe- 
roit mis en prifon; & les citoyens de 
tout rang commençant à donner des té- 
moignages de joie fincereou affeélee , 
plufieurs des perfonnes qui étoient pré- 
lentes à cet événement , & auxquelles la 
crainte venoitd’arracherles exprefîîons 
de la flatterie & les fournirions d’un 
courtifan , éclatèrent en reproches & en 
.injures. Ceux qui étoient plus étroi- 
.tement liés avec le prifonnier, & 
#ui vraifemblablement craignoient de 
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fe voir enveloppés dans fa ruine, tâ-55S5!553 
cherent de couvrir par une joie affec- I-ivreVI. 
tée, la terreur dent ils étoient faifis. C * AP *VI. 
La populace, lprfqu’il pafîa dans les 
rues , augmenta le malheur qui acca- 
bloit cet homme , & pour qu’il ne 
pût avoir même la confolation de 
pafler fans être vu , elle déchira la . 
partie de fa robe, avec' laquelle iltâ- 
choit de fe couvrir le vifage. 

Le même jour le fénat fe raflembla 
dans un temple contigu à la prifon , 
dans laquelle Séjan étoit enfermé , & 
fans aucune charge déterminée ÔC 
fans aucune preuve de crime , il pro- 
nonça contre lui une fentence de mort Mort 
qui fut aufli-tôt exécutée. Le cadavre ^ an * 
fuivant l’ufage , dans les cas de trahi- 
fon, fut attaché ;\ un crochet , traîné 
dans les rues & jetté dans la riviere , 
oit il fut lai fie , tk. où il continua de 
flotte r pendant quelques jours, expefé 
aux infultes continuelles d’une nom- 
bre ufe populace. 

11 n’efl pas aifé de déterminer juf- 
qu’à quel point ce miniflre fut ref- 
ponfable de la tyrannie qui occafionna 
un reffentiment fi violent & fi géné- 
ral. Ses crimes étoient grands fans ♦ .* 
doute, ôc l’envie que fa fortune avoit 



234 Hifl- des progris & delà chute 
— *>— — exe tée ne dey oit pas être fatisfaite 
tivRE vi. par un fupplice ordinaire. Mais 
Chap. VI. comme la nature humaine eft fujette 
à l’erreur dans la maniéré de punir 
les crimes autant qu’elle eft capable 
de les commettre , la rage qui ani- 
mo t alors la populace contre Séjan , 
mc’ée avec la baffe intention de faire 
la i our à l’empereur, conduifit à un 
z 6 e aufti criminel & plus odieux qu’au.- 
ci ne des allions dont il pouvoit être 
acculé ou foupçonné. Les enfans de 
cet homme malheureux , un garçon 
& une fille , quoique trop jeunes pour 
avoir partagé fes crimes & offrir au- 
cun fujet de défiance ou de jaloufie à 
,fes ennemis, éprouvèrent le même 
fort que leur pere. La fille , qui avoir 
tant d’innocence & de candeur qu’elle 
demandoit fouvent aux perfonnes qui 
, , l’arrêtoient , ce qu’elle avoit fait, & les 

afturoit, avec une fimplicité enfan- 
tine , qu’elle ne le referoit plus , les 
fupplioit de ne la pas conduire en pri- 
fôn , leur difoit qu’elle n’étoit pas en- 
têtée, & que quelques coups de ver- 
ges fuffiroient pour la corriger. 

On ajoute à ces détails dechirans,. 
que , par égard pour une vile fuperf- 
fiition r dont la confidération de l’in- 
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nocence ne put être le frein , on or- — — 
donna qu’elle fût déshonorée avant Livrk VI. 
l’exécution , parce que c’étoit un pré- Chaf. VI. 
fage de malheur d’infliger la peine de 
mort à une vierge (i) ; les corps de 
ces innocens , comme celui de leur 
pere, furent traînés dans les rues 
jettés dans la riviere. 

Il efl difficile de trouver , dans au- 
cun principe de la nature humaine, 
le motif d’a&ions d’une dépravation 
auffi étonnante. Rarement les tyrans 
franchiffent les bornes du reffenti- 
ment, de la jaloufie ou de la crainte, 

. mais les vils inftrumens que la baf- 
. feffe leur procure pour exécuter leurs 
deffeins croyant fe concilier de plus 
en plus leur faveur , excédent fouvent 
dans leur zèle affe&é, ce que la ty- 
rannie & la lâcheté même ne pou- 
voient ni fuggérer, ni accomplir. 

Apicata , veuve de Séjan & mere 
de ces malheureux enfans , ayant d’a- 
bord découvert la confpiration par 
. laquelle Drufus, fils de Tibere,avoit ; 
été empoifonnâ, fe donna la mort à 
elle-même , & par cette découverte 



(x) Dion CaiT. Liv. lviu, «, 1 1. An- 
nales de Tacite, Liv. v. c. 5. 
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occartonna la perte de Liville , veuve 
Livre vi. de ce jeune prince, & celle de tous 
Cmap. VI. j es complices qui avoient trempé dans 
ce crime audacieux. On dit que l’in- 
quiétude de Tibere, foit réelle, foit 
afFeélée , étoit telle, pendant l’incer- 
titude de l’événement du deffein qu’il 
avoit formé contre Séjan, qu’il aver- 
tit Macron , en cas de quelque réfif- 
, *■ tance de la part des gardes , de faire 
fortir Druftts , fils de Germanicus, 
alors prifonnier dans le palais, pour 
afTembler les citoyens contr’eux. On 
dit encore , qu’il avoit préparé des 
vaifleaux à Caprée r pour le conduire 
lui-même à quelque pofle militaire 
fur la frontière ; qu’il avoit formé 
une chaîne de portes, depuis Rome 
jufqu’au promontoire le plus prochain 
de la Campanie, avec ordre d’allu- 
' mer des feux , & de faire d’autres 
fignaux convenus , dans le cas où il 
deviendroit nécertaire pour lui de 
chercher fon falut dans la fuite. Dans 
fa lettre au fénat , pour faire fentir 
le danger auquel il vouloit que le pu- 
blic le crût expofé par les aefleins de 
Séjan , il finit par dire , qu’il auroit 
voulu être encore à Rome, mais qu’il 
dértroit que le conful qui rertoit à 
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la tête de l’état pût venir avec les 

forces de la république- pour l’ycon- Livre vi. 
duire en fureté (1). Mais fon projet Chap.Vîï 
ayant réufli fuivant fes defxrs , Dru- 
fus fut encore retenu priibrtnier dans 
le palais, &. le conful étant arrivé 
dans la Campanie avec fes liéteurs , 
pour conduire en fureté l’empereur 
à Rome , parut à tous les gens fenfés 
un objet de ridicule. 

Après l’exécution de Séjan, Rome 
continua à être dans la fermentation 
pendant plufieurs jours. Le peuple , 
ayant été difpofé pendant quelque 
temps à imputer au miniftre le fyf- 
tême de tyrannie que l’on avoit fuivi 
dernièrement , fe réjouiffoit de fa 
perte , applaudiffoit à la fé vérité des 
punitions que' l’on infligeoit à ceux 
qui avoient participé à ces crimes , & 
préfentoit volontiers comme fes com- 
plices fes parens , fes amis & tous ' 
ceux qui avoient propofé de lui ac- 
corder les honneurs extravagans dont 
on l’avoit comblé dans les derniers 
temps. Mais comme en imputant à 
à Séjan le crime de plufieurs mefures 
cruelles, c’étoit être trop favorable 



(1) Dion Caffius , Lîy. ltixi , c. 13, 
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— ■ ■— à l’empereur , il eft probable qu’ils 
Livre VI, apprécioient trop haut rinfluence du 
Chap. VI, minière , qui étoit en effet plus la 
dupe que le dire&eur des defleins de 
fon maître. 

Comme l’on s’apperçut bien-tôt 
après , que la mort du favori n’avoit 
pas éteint les cruelles jaloufies de ce 
régné , le peuple , fuivant l’ufage , fe 
■précipita dans l’extrémité contraire , 
& confidéra Séjan comme le feul inf- 
trUment de la tyrannie de fon maître, 
comme un perfonnage qu’il avoit em- 
ployé tandis que fes fervices lui con- 
venoient , mais qu’il avoit enfin trahi 
avec un degré de perfidie, qui ren- 
doit la cruauté du tyran, dans ce cas, 
plus odieufe , que lors même qu’elle 
avoit pour objet les viélimes les plus 
innocentes (i). Tant les hommes font 
enclins , dans des circonftances parti- 
culières à foupçonner la fauffete , ou 
à exagérer la fcélérateffe de ceux qui, 
par une duplicité & une méèhanceté 
habituelles ont mérité d’en être dé- 
telés. 

Loin que la mort de Séjanapportât 
quelqu’adouciffement à l’ancienne ty- 



(i) Suétone fur Tibere , ç. 55. 
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rannie, elle fournit une nouvelle — — ■ 
fource de prétextes pour en exercer Livre VI. 
les forces. L’intimité avec le malheu- Chap. v.j 
reux miniftre , ou la complicité fup- Recherches 
pofée de fon crime . enveloppa dans de f es P ré * 
la prolcription plus de perlonnes qu il p ii ces . 
n’y en avoit euanciennement d’ipquié- 
tées à l’égard d’aucune autre efpece de 
trahifon. L’on jetta indiftinftement 
dans les mêmes priions des perfonnes 
de tout fexe & de. toute condition; v 

& tous les momens des lénateurs. 
étoient employés à ordonner les exé- 
cutions & à déterminer les honneurs 
qui dévoient être décernés à l’empe- 
reur pour fa vigilance en cette occa- 
fion. On lui offrit encore le titre de 
pere de fon pais ; on arrêta une ad- 
dition de réjouilîances pour l’anni- 
verfaire de fa nailfance ; on ordonna 
de rendre aux dieux des allions de 
grâces générales , & l’on devoit éri- 
ger une nouvelle lia tue à la liberté/. - 
Il fut défendu à toute perfonne de 
porter le deuil de Séjan. L’anniver- 
làire de fa mprt devoit être célébrée 
comme une fête par des divertilfe»— - 
mens & des jeux publics , & il fut 
réfolu dans le fénat, que les honneurs 
extravagans , qui avoient été fi abon- 
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5 ÏË 5555 damment répandus fur cc minière ne 
Livre vi. feroient jamais accordés de nouveau 
Ciup, VI* à aucun perfonnage, quelqu’il fût. 

Tibere rejetta avec dédain ceux de 
ces decrets qui tendoient à lui décer- 
ner des honneurs perfonnels, & même 
il refufa de voir les députés que le 
fénat, l’ordre des chevaliers & le 
peuple lui envoyèrent féparement 
pour le féliciter à cette occafion. Il 
méprifoit trop ceux qui lui préfen- 
toient ces hommages pour en être 
flatté , & il favoit que les louanges 

S u’ils lui ofFroient étoient le langage 
e la duplicité. On avoit eu lieu d’ob- 
ferver fa façon de penfer à cet égard , 
l’une des dernieres fois qu’il avoit 
afïîfté au fénat, qu’il le quitta avec 
mépris en difant , quel affemblage cC ef- 
claves volontaires (1 j. Il femble que 
le defir d’être flatté provient autant 
de bonté que de foibleffe ; mais ce 
prince n’étoit ni bon ni foible. 

Cependant plus le fénat étoit avili., 
plus il fentoit fa propre dégradation , & 
il ne s’occupoit que des moyens de 
préfenter l’adulation fous de nouvelles 
formes. Tibere parlant toujouts de 



(1) Dion Caff. Liv. lviii, c. 13. 
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fon prochain retour à Rome & de «— — 
ion intention de venir à l’affemblée Livre vl 
du fénat ; ce corps arrêta , par un dé- Chap. V$ 
cret,- que vingt de fes propres mem- 
bres , que l’empereur nommeroit lui- 
même , feraient armés d’une épée 6 c 
feroient chargés de veiller à fa fureté 
toutes les fois qu’il viendroit prendre 
fcance dans leur aflemblée. Quand on 
lui fit part de ce décret, il les remer- 
cia de leur zèle , demanda , avec une 
forte' de dérifion , fi cette garde féna- 
foriale feroit compofée d’hommes 
jeunes ou vieux ? Si les gardes le fe- 
roient pour toujours, ou fi chacun 
des Sénateurs le feroit à fon tour? 

& s’ils prendroient les armes .feule- 
ment à la porte du lieu de l’affem- 
blée du fénat , ou s’ils pafferoient ar- 
més dans les rues (1) ? & il finit en 
difant , que fi fa vie méritoit d’être 
confervée , il la croirait fuffifamment 
en fureté en fe faifant accompagner 
par Maeron 6 c quelques tribuns de 
les gürdes qu’il pren droit la liberté 
d’amener avec lui dans le fenat. 

Ce qui a voit rapport aux gardes 
tint lieu d’avertiflement , & détermina 
• ■■■■ ■ - « *$ 

(1) Annales de Tacite , Liv. VI , c. 2. 

Tome Vil, L ' 
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— le fénat à tenter de faire également 
Livre vi. fa cour à ce corps formidable. On 
Chap. VI. leur décerna des récompenfes pécu- 
niaires & des diffinclions honorables , 
en décidant qu’un l'oldat prétorien , 
'après l’expiration du temps pour le- 
quel il étoit enrôlé, auroit une place 
au théâtre fur le banc de l’ordre équef- 
tre'. Mais cette décifion ne plût pas 
plus à l’empereur que quelques au- 
tres ; l’empereur la regarda même 
comme une tentative faite pour par- 
tager avec lui l’affeélion des troupes. 
Junius Galiio, qui avoit propofé ce 
decret , fut envoyé en exil , & en- 
fuite enfermé dans une prifon de la 
ville. Le fénat , voyant que la pro- 
jiofitio’n qu’il avoit faite d’armer une 

{ >artie de fes propres membres pour 
a fureté de l’empereur ne lui avoit 
. pas été agréable , arrêta , par un der- 
>• njer effort pour plaire à ce prince 
fantafque , que chaque fénateur, en * 
entrant dans le lieu de l’affemb.lée , fe- 
roit vifité pour fçavoir s’il ne portoit 
pas des armes cachées ; précaution prife 
pour la fureté d’une perfonne qui , 
probablement n’eut jamais intention 
de fe confier entre lèurs mains (1). 

* \\) Dioji Caff. Liy. lviii, c. iS," 
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Au milieu de ces actes de bafïeflé, 
l’empereur vit néanmoins quelques Livre v-j 
traits d’une vivacité hardie & meme Chap * vr * 
d’une noble liberté ; mais, il eut la dis- 
crétion de ne les pas remarquer, ou 
même il affeûa de les refpe&er. Il étoit 
chauve, laid & courbé par l’âge ; les 
défauts de fa perfonne étoient joués, 
fur le théâtre , & l’on y difoît que 
le mcnftre que l’on repréfentoit ainfi, 
fe livroit en fecret aux plus détef- 
tables vices , ce qui faifoit àllufion à 
la maniéré dont l’empereùr paffoit fes 
jours à Caprée. Mais à l’égard cfe ces 
bouffonneries, il eut le discernement 
de fentir que vouloir en punir férieufe- 
ment les auteurs , ne ferviroit qu’à 
confirmer leur application & à en 
augmenter les effets. 

Parmi ceux qui furent pourfuivis 
comme complices du crime du der- 
nier Miniftre , &dont plufieurs avoient 
péri parleurs propres mains, ou par 
celles des bourreaux , Marcus Teren- 
tius, chevalier romain, eut le cou- 
rage de reconnoître fon crime , & 
plaida fa caufe d’une maniéré qui fuf- 
pendit les pourfuites du fénat contre 
lui. « Il feroit peut-être plus fur pour 
» moi, dit-il, de méconnoître que 

ij 
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h d’avouer mes liaifons avec Scjan, 

» mais quelqu’en puifTe être l’ifluç , 
» je dois déçlarpr que j’étois attaché 
» à ce minière, que je defirois que 
» l’on me comptât parmi Tes amis , 6ç 
î? que j’étois fier de ce titre. En lui, 
» je voyois le premier officier de 
>> l’armée . le premier miniflre de l’état 
»> & le collègue de Céfar, un patron 
» puifiant , 6c un ennémi arme d’un 
» pouvoir irréfiftible , dont la faveur 
» procureroit l’avancement & les hon- 
h neurs, tandis que la perte de fes 
f> bonnes grâces entraînoit après elle 
v la ruine & la honte de ceux qui en 
» étoie.nt privés. Ce n’étoit pas à moi 
# à pénétrer dans les deffeins de mon 
» prince & à décider des raifons de 
v> fa conduite. Il étoit de mon devoir 
» d’honorer celui qu’il honoroit , &c en 
*>' cela ? comme çn toute autre choie, 
» de remplir les devoirs d’un fujet fîcle- 
h le en nie conformant parfaitement 
h aux volontés de mon fouverain. 
» Que l’on veuille bien fe rgppeller 
» le moment de la faveur de ce Pvii- 
h fiiflre au fil bien que l’inftant do fa 
difgrace , ma conduite à ces deux 
» époques & mes moyens de défenfe 
P font les mêmes ? 6c conviennent à 
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» plufieurs autres citoyens. Nous lui 
» fumes attachés tandis que le fouve- 
» rain nous commandoit de l’être, 
» nous l’abandonnâmes à l’inftant 
» même où l’on fuppofa qu’il étoit 
» l’ennemi de notre prince ». D’au- 
près cette défenfe , l’abfurdité de pu- 
nir dans les autres une erreur dont 
l’empereur lui - même avoit donné 
l 'exemple , fufpendit , pour un mo- 
ment , la fureur des pourfuitesy & le 
prifonnier fut renvoyé abfovis du con- 
sentement de Tibere. 

Un officier , nommé Lentulus Gen- 
tulicus , alors à la tête des légions fur 
le Haut-Rhin , ayant été acculé quel- 
que temps après , d’être le complice 
de Séjan , eut la hardiefle d’écrire , 
que Ta liaifon avec ce mini lire lui 
avoit été prefcrite par l’empereur lui- 
même , que la méprife étoit commun*- 
à tous les deux , & que ce qui étoit 
jugé innocent dans une perlonne ne 
pouvoitêtre imputé à crime dans une 
autre. « Jufqu’à préfent , dit-il , j’ai 
» été fidele a remplir les fondions 
» que l’on m’a confiées , & mon in- 
» tention eft de continuer à le faire : 
» la première tentative pour m’ôter 
» ma place fera à mes yeux un avçr- 



LivftÉ vu 

CllAF. V ï. 
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» tilTement de me défendre. Il importe 
.Livre vj. néanmoins que je relie tranquille. 

. Chap. VI. >} Mon intention eff de reconnoître 
» l’empereur autant de temps que je 
« ne ferai pas moleilé »>. L’empereur 
alors avancé en âge , gouvernant par 
fa réputation & par l’influence des 
formes établies fous le régné de fon 
prédéceffeur & fous le fien , ne vou- 
lut pas rifquer fon autorité contre 
un homme qui , étant à la tête d’une 
armée, avoit le courage de tenir ce 
langage , & il aiTeéla depuis cè mo- 
ment de traiter Gentilicus avec faveur 
Ik avec des égards particuliers (i). 

Cependant on en emprifonna d’au- 
tres 6 c on les conduifoit au fupplice 
par troupes. A la fin l’empereur , 
comme fatigué de pourfuivre en dé- 1 - 
tail 6 c par divifion féparée les pré- 
tendus coupables, ordonna de vuider 
les prifons par l’exécution générale 
•de toutes les perfonnes qui étoient 
enfermées comme complices de la tra- 
hifon de Séjan. En conféquence de 
cet ordre un grand nombre de cada- 
N vres , de tout fexe , de tout âge & 
de toute condition , furent jettés dans 

(0 Annales de Tacite , Liv. vi, ch. 30. 
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les rues &: relièrent épars ou raffem- *— — 
i'emblés en monceaux., jufqu’à ce qu’ils Ll VKE V1 * 
commençafTent à fe corrompre, & Chap.yi. 
qu’on les jettât dans le fleiwe (1). 

L’intrigue & le déguifement étant 
les artifices favoris de l’empereur , il 
devint jaloux des regards qu’il croyoit 
l’obferver, & il prenoit en averfion 
routes les perfonnes qu’il penfoitêtre 
afi'ez clairvoyances pour diflinguer la 
vérité , des apparences. Tantôt il re- 
cevoit les délateurs comme les plus 
agréables courtifans, tantôt il paroif- 
foit les dctefler comme des hommes 
qui avoient découvert fes vices, &C 
qui s’empreîToient de les divulguer 
aux yeux de l’univers. Pendant la 
fuite de fon projet contre Séjan , il en- 
.courageoit les efpions par de nouvel- 
les récompenfes & même par des hon- 
neurs publics. Mais après qu’il eut 
affouvi fa pafhon dans le fang de tant 
de vittimes , il tourna toute fa dé- 
fiance & toute fon averfion contre les 
inftrumens de les cruautés, & ordonna 
de délivrer la ville de tous les déla- 
teurs, par un maflacre général. 

Dans une de fes lettres au fénat,’ 



(1) Ibid. Liv. vi, ch. 19. 

L iv 
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' 248 H'ijl. des progris & de la chute 
mamm rn* vivement affeélé du dégoût & de l’a- 
Livre vi. verfion qu’il avoit prife pour les me- 
Chap. vi. fures qu’il avoit employées pour fa 
*• propre fureté , mais qu’il voyoit n’a- 

voir fervi qu’à augmenter fon danger 
& fes crimes, il trahit lui-même le 
défordre &: les angoifles de fon ef- 
prit. «Que je périfle, dit-il, fous le 
» poids de maux pires encore que 
»> ceux que j’endure , fi je fçais ce que 
»> je dois ou ce que je ne dois pas 
» écrire ». Ces maux étoient , fans 
douté, les plaies, les ulcérés qui cou- 
vroient le corps de Tibere , & aux- 
quels Julien fait allufion (<), en le 
comptant parmi les Céfars. 

Dans les Mémoires que cet empe- 
reur garda des événemens de fon re- 
. " gne , il préfenta la difgrace & l’exé- 

cution de Séjan, comme une punition 
infligée pour fa cruauté envers la fa- 
mille de Germanicus. Cependant ces 
cruautés , qui furent , dans la fuite , 

Î iortées à un bien plus haut degré par 
'empereur lui-même , n’avoient fait 
que commencer pendant la faveur de 
ce miniltre. 

Pendant l’adminiflration de Séjan , 



• i l ) les Céfars de Julien. 
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Agrippine & les deux fils , Néron & 
Druliis avoient été emprifonnés ou 
exilés dans quelques ifles contiguës 
à la côte d’Italie ; mais tous trois pé- 
rirent après la mort de Séjan, Toit 
fous les coups du bourreau, foit par 
leurs propres mains , cédant au défef- 
poir où les jettoient les indignités 
qir’on leur fefoit fouffrir. 

La mere périt de l’une ou de l’autre 
de ces maniérés , dans Tille de Panda- 
terie , lieu de fon exil ; & Ton fit 
mourir de faim l’aîné de fes devix fils 
dans une des petites ifles appellées 
Pontiœ , dans laquelle il avoit été con- 
finé. 

Le fécond mourut de la même ma- 
niéré , quelque temps après , dans la 
prifon oit il avoit été enfermé dans 
le palais. 

L’on avoit tenu un Journal de toutes 
les exprelfions d’impatience qui lui 
étoient échappées dans la prifon pen- 
dant quelques années , & les repro- 
ches que lui arrachoient fes louflran- 
ces étoient regardés comme des crtmes 
qui l’en rendoient digne, 

Caius , troifieme fils de Germani- 
cus & d’Agrippine, mieux connu lotis 
le nom de Caligula, reftoit encore 

L y 



If 0 Hijl. des progrès 6* de la chûtc 
pour convaincre le peuple Romain , 
îavRE vi. que les folles efpérances que l’on con- 
Chap. vi. çoit des princes qui meurent préma- 
turément ne font pas toujours bien 
fondées ; foit que ce jeune homme in- 
tereffât Tibere , par la fimpathie pré- 
coce de leurs carafteres , ou qu’il en 
fut dédaigné à caufe de fa jeuneffe , 
non-feulement il échappa aux perfé- 
cutions dont fa famille fut vittime , 
\ •" niais à la fin il fut adopté par l’em- 

pereur comme le foutien de fa vieil- 
leffe. 11 étoit de fa cour à Caprée , 
& après Macron il jouiffoit de la fé- 
condé place dans la faveur de ce 
prince. 

L’empereur avoit un petit-fils nom- 
mé Tibere ; mais Caius , qui étoit 
fon petit-fils par adoption , étant plus 
âgé, fi.it regardé , par cette circonftance 
d’âge , & par l’intérêfique le peuple 
prenoit encore à la famille de.Germa- 
nicus , comme l’héritier apparent de 
^ 0 l’empire. 

* L’empereur , qui croyait que la 

faufieté étoit néceflaire dans- toutes 
fes aélions , faifoit efpérer à Caius qu’il 
lùi fuccéderoit, tandis qu'il vouloit 
réellement que l’empire paffât au jeune 
;Tibere. Quoique Caius n’eut pas le 

i ’ • ‘ ’ ■ - 
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talent nécefiaire pour fe tirer des dif- ^ 

Acuités qui fe préfentoient , il joua, livre vi. 
peut-être par infenfibilitt^ou par crain- ' c HAr> ^ 
te, le rôle qui étoit le plus conve- 
nable dans fa poution , & qui contri- 
buoit à le rendre fupportable à là 
cour de Tibere ; il vit le fort de fà 
mere 6c de fes freres, fans proférer té 
moindre mot d’emportement, ni dé 
regret, & il régla fa propre conduite 
fur les regards de l’empereur ; 6c foit 
que fon air fût fombre ou gai , il lé 
prenoit pour modèle de fa propre 
contenance , portant , fous le mafque , 

d’une extrême baffefTe , tandis qu’il 
étoit fbjet , cette fcélérateffe dételîa- 
ble , qui le rendit en fuite un tiran fi 
cruel , & qui donna lieu A ce trait fa- 
meux , que *> fon avènement à l’em- 
pire avoit gâté un bon efclave pour 
en faire un maître déteftable (i). 

Les détails que l’on trouve de la ( 
derniere partie du regnç de Tibere . -, 

ont plutôt le carattere de l’inve&iv® 
que de l’hiftoire. Cependant ce monf- 
tre haïfîable étoit , dit-on , livré aux 
plaifirs , mais à des plaifirs d’une ef- 
pece li vile 6c fi honteufe , qu’ils ex-’ 

~ 1 - n 

- -, * » , % . -4 3 - 

(i) Annale de Tacite, c. 20. 
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1 fl Hifl. des ptogrïs & de la chute 
•*- *? **» citent l’horreur & le dégoût, plutôt 
Iivri VI. que d’accroître l’indignation dont on 
Chap.vi. eft faifi à la le&ure de fes cruautés 
& de fes ^litres crimes. Ses agens 
étoient autorifés à employer la fé- 
duélion , l’or & la force , & dans les 
efforts qu’ils faifoiest pour parvenir 
à fatisfaire fes caprices , ils n’épar- 
^noient , ni la condition ni le fexe ; 
il eft difficile de concevoir que des 
hommes éclairés par la raifon & l’ex- 
périence de tant de fiécles , que des 
citoyens qui connoifloient le caraç- 
tere & les droits que leurs ancêtres 
leur avoient tranfmis ; que des mili- 
taires qui afpiroient à la réputation 
«les anciens Romains , & qui n’avoient 
aucun intérêt à favorifer l’horrible 
\ifage que l’on faifoit dans la capitale 
de la puifl'ance impériale & mili- 
taire , dont ils étoient eux-mêmes les 
difpenfateurs & les foutiens , fe foient. 
fournis à être commandés pendant tant t 

d’années par un monftre furanné, en- 
fermé dans une retraite où l’on fup- 
pofoit qu’il commettoit toutes les abo- 
minations particulières , tandis que de- 
là il opprimoit tous les membres de 
Tempire. 

£a appréciant la patience des Ra- 

i ' 
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de la République Romaine. 253 
mains fous cet odieux régné, nous 
devons obferver que fur un peuple LîVRE vl * 
qui avoit encore la férocité de les Cha ®» yi * 
ancêtres & qui n’avoit confervé qu’un 
très-petit nombre de leurs bonnes qua- 
lités , les cruautés que l’on a rappor- 
tées, produifoient un moindre effet 
qu’elles n’en font fur notre fenfibilité. 

Elles prenoient principalement pour 
vi&im'e des perlonnes ou de la fa- 
mille de l’empereur, ou que fa faveur 
avoit rendues l’objet d’une jaloufie gé- 
nérale , & dès-lors le public les aban- 
donnât aifément au caprice du Prince. . 

Les fénateurs de diftinétion à Rome* 
n’ayant aucune prote&ion à attendre 
de la part de la populace , dont ili 
étoient haïs, ni des troupes qui en 
étoient jaloufes y ni enfin de leur pro- 
pre corps , qui , depuis long-temps , 
étoit dépouillé de tout ce qui lui ref- 
toit de pouvoir réel , étoient aban- 
donnés à la merci du tyran. Les hom- 
mes qui formoient fa cour àCaprée, 

& parmi lefquels le bourreau étoit 
le perfonnage principal , étoient en» 
core plus en fan pouvoir. Ils étoient 
ordinairement exécutés en préfence 
de l’empereur lui-même , qui contri- 
buoit au rafinem^jit de cruauté quç 




Livre VI. 
Ch a*. VI. 



î 14 Hljl. des progrès & delà thaïe 
l’on exerçoit contr’eux. Un de fes 
amufemens favoris étoit de faire jetter , 
ceux qu’il condamnoit à périr , du 
haut d’un précipice dans la mer , où 
ils étoient reçus par des matelots de 
quelques galeres , qui , à coups de 
gaffe & de rames , tuoient ceux qui 
probablement auroient échappé. 

Après avoir fait un tel tableau du 
caraftere de cet empereur, il efl dou- 
loureux, en rendant compte du fuc- 
cès de fon adminiftration , de recon- 
noître qu’il avoit beaucoup de talens, 
& que tandis qu’il fe livroit à toutes 
fes pallions dans la capitale & dans 
fa cour , cependant , dans fes provinces 
•où les fuites d’une erreur auroient pu 
être fatales ou dangereufes à fon pou- 
voir, il tint les rênes du gouverne- 
ment d’une main aufii ferme qu’ha- 
bile. S’étant emparé de l’empire paf 
le moyen de l’armée, il maintint ion 
autorité fur cette claffe d’hommes 
par un ufage prudent de la difcipline , 
&. non par une «indulgence extraor- 
dinaire , ou des bontés qui fouvent 
corrompent & rendent indifciplinables 
ceux que l’on a intention de gagner par 
ces moyens. On obferva à cet égard 
qu’il ne fit aucun autre doit général 
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quê celui de doubler le legs qu’Au- — i * 
g u fie avoit fait aux troupes, & qu’il ne Livre vi. 
donna de gratifications particulières Cbap.YI* 
que celles qu’il fit diftribuer aux ban- 
des prétoriennes., pour s’affurer de 
leur acquiefcement au fort qu'il def- 
tinoit à Séjan ; & aux légions de l’o- 
rient , comme pour les récompenfer 
de n’avoir pas rendu à ce favori , 
lorsqu’il étoit au faîte du pouvoif, 
les honneurs que lui avoient adrefles 
toutes les autres armées de l’em- 
pire (i). Il conferva fon autorité dans 
les provinces , en tenant toujours les 
yeux ouverts fur la conduite de ceux 
auxquels il avoit confié l’adminiftration 
des affaires ; il ayoit d’ailleurs l’avan- 
tage d’être exempt des attachemens 
perfonnels qui, dans les princes doués 
de meilleures difpofitions que les fien- 
nes , ont fouvent l’effet de prédilec- 
tions ou de partialités pernicieufes. Il 
arrêta toutes les tentatives des conf- 
pirations par l’idée qu’il avoit don- 
née de fa vigilance , & par cette mu- 
tuelle défiance qu’il répandit parmi 



(1) Dansles armées d’occident l’effigie de 
Séjan étoit portée avec les drapeaux ou les 
enfeignes des légions. 
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1 5 & Hift. des progrès & de la chute 
SS** fes ennemis en faiSant des trahifons 
Iivrü vi. dont j] s f e fouilloient les uns envers 
Chap.vi. l es autres , un titre à l’avancement, 
aux honneurs & à la richefle. 

Tibere, par un penchant naturel 
vers l’efprit monarchique , abolit en 
grande partie ou même entièrement. 
Tes changemens ordinaires & fuocef- 
fifs dans les places & commandemens, 
qu’Augufle avoit continués pour con- 
server les formes de la république. 
Généralement il conferva dans leur 
place, pendant plufieurs années, &: mê- 
me pour leur vie , les Officiers qui 
ïéuffiffoient à entretenir la paix dans 
leurs provinces. Il évitoit autant qu’il 
< ctoit poffible , la néceffité d’employer 

à- la tête des armées des gens entre- 
prenans , d’une ambition ardente , ou 
doués de talens fupérieurs. 

Il laiffa au temps à appaifer les dé- 
sordres & les troubles qui s’élevoient 
dans quelques provinces éloignées , 
plutôt que d’être obligé d’employer, 
pour les réprimer, des hommes qui 
auroient éclipfé fa propre gloire, on 
éveillé fa jaloufie. Mais comme les 
hommes de cette trempe ne 
Souffrir que difficilement 1’ 
çurité dans lequel il les tenoit , il 



pouvoient 
état d’obS- 
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adoucifloit quelquefois leur mécon- 
tentement en flattant leur vanité par des Livre vi * 
honneurs extraordinaires ; it les nom- Chap *Vï» 
moit à des places diftinguées de com- ' v 
mandement , mais fous diflerens pré- 
textes il les retenoit à Rome, où il 
leur permettoit de paroître avec les 
marques diftin&ives de leur cara&ere 
public, mais fans les laiflfer jamais en- 
trer en' poffeflion de leur pouvoir. 

On peut joindre à ces circonftanceS 
. les avantages dont Tibere jowiflfoit en 
. fuccédant à Augufte, dont l’adminif- 
tration longue & bien réglée avoit ac- 
coutumé , dans tout l’empire , au joug 
de la foumiflion & de l’obéiflance que 
ne pouvoient donner lieu de fecouer 
des crimes commis dans l’intérieur 
de la cour , ou dans la capitale & con- 
tre une certaine claflé d’hommes aux- . Artifice* ; 
quels les parties éloignées de l’em- môrt*<te TV 
pire prenoient peu d’intérêt. bere. 

La réfidence ordinaire de «et em- 
pereur , pendant les onze années de la 
derniere période de fon régné, fut dans 
l’ifle deCapréé: il l’avoit choifie comme 
une place de fureté contre les atten- . 
tats imprévus que l’on pourroit com- 
mettre fur fa vie ; néanmoins il pafla 
quelquefois dans le continent de 1*1— 

I 

• > 
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158 Hifl. des progrès 6 - de la chute 
F— —— talie , &. fît quelque lejour dans fes 
Livre vi maifons de campagne, fituées en dif- 
c*ur. vi. férentes parties dans le pays: en chan- 
geant de demeure ,.ilentretenoit Rome 
dans la crainte de fon arrivée ; il alla 
quelquefois dans les villages voifins 
de cette capitale, même dans les 
fauxbourgs, mais jamais il n’entra au- 
dedans des portos. Une fois il vint 
par eau au jardin de la Naumachie ; 
mais fe fentant incommodé par le con- 
cours du peuple, il plaça des gardes 
pour le tenir éloigné , & bien-tôt 
après il fe retira. Une autrefois , dans 
les dernieres années de fon régné , il 
s’avança jufqu’à la feptieme pierre 
. milliaire , il arriva jufqu’à la vue des 
fortifications, mais il n’alla pas plus 
loin. S’appercevant qu’il s’affoibliffoit 
& qu’il approchoit du terme de fa 
«arriéré , il entreprenoit ces voyages 
pour tenir les Romains dans la crainte 
& affoiblir l’efpoir qu’ils pouvoient 
concevoir d’être bien-tôt délivrés de fa 
tyrannie ; par les mêmes motifs il dé- 
fendit que le peuple recourut à de 
prétendus oracles qu’il favoit que 
l’on dey oit confulter avec refpett re- 
lativement à f? mort future, &C il dé- 
fendit d’avoir aucune liaifon avec les 
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A Urologues Sc les Magiciens , c.lafle 
d’hommes dans l’art desquels il avoit 
lui-n^ême beaucoup de foi , quoiqu’il 
•parût méprifer la fuperftition reçue. 

Aux approches de la mort, Tibere, 
Tentant que fes’ forces diminuoient 
excefli veinent , etiaya de le cacher au 
public par un autre voyage , dans le- 
quel il prétendit encore une fois avoir 
intention de venir à Rome, accom- 
pagné de Caius & Macron , Sc de la 
fuite ordinaire de fes gardes & des 
court ifans parafites, il traverfa la 
baie de Dayes jufqu’au cap de Mifene 
•où il pofledoit une maifon de cam» 
pagne , qui avoit anciennement appar- 
tenu à Lupullus. Dans cet endroit un 
de fes médecins , fous le prétexte de 
prendre congé de lui pour quelques 
jours i lui pretia la main, & failît cette 
occafion pour fentir fon pouls. On 
dit que d’après cette obfervation fur- 
tive, il hafarda d’informer Caitis & 
Macron # que l’empereur ne pouvoit 
vivre plufieurs jours. 

Tibere ayant pénétré leurs penfées 
par quelques apparences , ou defirant 
de cacher la lituation réelle de fafanté , 
prit place à table comme à l’ordi- 
naire , affetta de prolonger le repas , 
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Chap. VI 



. l6ô Hïjl. des progris & de la. chiite 
— 1 1 ■ & adreffa , en parlant, quelques mots 

Livre vi d’une attention particulière à chacun 
- Chap. vi. des convives. Mais, après cet effort, 
s’étant retiré dans fon appartement, 
il s’évanouit & tomba fur fon lit 
comme mort. Le bruit s’en répandit 
fur le champ dans toute l’étendue de 
fa maifon de campagne. Tous les offi- 
ciers des gardes de la fuite , tous les 
membres de fa cour & ceux qui le 
fuivoient , fe rendirent auprès de 
Caius pour le féliciter fur fon pré- 
tendu avènement à l’empire. Mais tan- 
dis qu’ils étoientainfi occupés à rendre 
leurs devoirs au fucceffeur, un domefti- 
que arriva & tout concerné , annonça 
que l’empereur étolt rendu à la vie , & 
qu’il demandoit«du fecours ; toute la 
compagnie en un moment fut difperfée, 
& Caius vit , avec une extrênle ter- 
reur, l’orage prêt à crever fur fa tête 
pour avoir reçu trop tôt les hom- 
mages qu’on venoit de lui rendre. 
Mais Macron conferva fa préfence 
cPefprit , & s’oppofa fur le champ aux 
foibles efforts que la vie de Tibere 
faifoit pour fe ranimer , en relevant 
la couverture de fon lit de maniéré 
à lui ôter la refpiration jufqu’à ce 
qu’il fût fuffoqué. 
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CHAPITRE VII. 

événement de Caïus à C empire. — Pre- 
mières apparences de fon régné . — Con- 
çlujïon de cette hljlolre. — Obferva* 
lions fur la fuite f — Avènement de 
la famille Flavlenne. — Viclffitude 
de caracleres dans les empereurs <—m 
Sources de dégradation dans la confit - 
tutlon impériale. — Ses préfervatifs. 

— Son déclin réel & continuel quoi» 

, que prefqu inftnfble. 

T ibere mourut dans fa foixante- — mm 
dix-huitieme année, après avoir régné Livr* vi, 
vingt-trois ans. Par cet é vénement le Chat. VU. 
trône impérial, pour la première fois 
depuis' qu’il avoit été établi fur les 
ruines de la république , devint abfo- 
lument vacant. Le peuple romain de- 
vint libre de faire des conjectures fur 
ce qui devoit probablement arriver , 

& de juger , fans avoir pour motif 
aucune réglé établie de fucceflîon, de 
ce qu*il ctoit convenable de faire dans 
cette occurence. Augufte, en alïociant 
Tibere au gouvernement, avoit em- 
pêché qu’il né s’élevât des doutes fuo 
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■ celui qui devoit lui fuccéder ; &, par 
Livre vt. cette précaution, fon fucceffeur, au 
Chat. Vil. heu d’être réduit à invoquer un droit 
conteftable , fut mis en poffefficn ac- 
tuelle de la fouveraineté. Il eft vrai- 
m* femblable que Tibere auroit fuivi cet 
exemple fi fon petit-fils , par la nail- 
far.ce, auquel il délaiffoit l’empire , eût 
eu l’âge convenable pour prendre les 
rênes du gouvernement, mais ce jeune 
' homme n’avoit pas plus de dix-fept 
ans , tandis que Caïus , fon petit-fils 
par adoption , étoitdéja âgé de vingt- 
cinq ans , qu’il avoit des prétentions 
plus légitimes , & que d’ailleurs il 
étoit foutenu par la faveur du peuple 
romain. •' 

Dans ces circonftances l’empereur , 
vers le tems de fa mort , penfa qu’il étoit 
dangereux de fe déclarer pour le petit- 
fil s que la nature lui avoit donné, mais il 
fit fecrettement un teflament en fa fa- 
veur , dont il dépofafoigneufement en 
différentes mains plufïeurs copies , tan- 
dis qu’il faifoit croire à tout le monde 
qu’il réfervoit fa fucceffion à Caïus. 
Dans cet a&e de duplicité , il avoit 
caché fes véritables intentions , même 
à Macron , qui commandoit les bandes 
prétoriennes , & dont l’exécution de 
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ce projet dépendoit principalement ; v— — 
&, par ce moyen, il l’avoit rendu en- Livre VI. 
tièrement inutile. Chap. VII. 

Il y avoit dcja quelque tems que 
Macron , d’intelligence avec Caïus , 
prenoit les mefures néceffaires pour 
afTurer à ce prince la fucceiïion à l’em- 
pire. Tous deux furent également fur- 
pris de trouver , à la mort de Tibere , 
un a&e formel qui transféroit à un autre 
la fouverainete; & en conféquence 
leur première intention fut de fuppri- 
mer cet a&e ; mais ils virent que le *' 
teftateur avoit fait tant de copies de 
fon teftament & qu’il les avoit placées 
dans des mains fi sûres , que leur def- 
fein étoit impraticable : c’eft pourquoi 
ils décidèrent qu’il étoit plus à propos 
de déférer cette affaire au fénat, & 
d’obtenir un décret qui , fur le pré- 
texte d’un prétendu droit d’aîneffe, 
élevât Caïus au trône de Céfar. 

Par la recomioiffance d’un pareil Avènement 
droit, la conffitution monarchique ^empire** * 
gagna le nouvel avantage , peut-être 
le plus grand dont elle hit fufceptible , 
de voir fuivre une réglé de fucceflion 
capable d’empêcher les conteffations 
funefles qu’avoient fait naître l’élec- 
tion des louverains & la rivalité des 
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ü? prétendans , & de donner , s’il étoit 
Livre Vf. pofiible , en confacrant les droits du 
Chap. vu. fouverain au trône , un droit perma- 
nent de la même nature à chaque ci- 
toyen fur fon propre rang , fes privi- 
lèges & fes propriétés. 

Par le decret en faveur de Caïus , 
il parut être admis que le peuple ro- 
main devoit regarder comme le fuc- 
' cefleur à l’empire la perfonne qui , par 
droit de nniffance ou d’adoption , te- 
noit le premier ranp dans la famille de 
l’empereur ; &c l’etabliflement de la 
monarchie parut entièrement formé. 
Les titres d’empereur & de prince ou 
de chef de l’armée du fénat , fous 
lefquels Augufte avoit tâché de cacher 
l’étendue de fôn ufurpation, parvin- 
rent dans la fuite de fon régné & de 
celui de fes- fucceffeurs à préfenter 
l’idée qu’elles renferment aujourd’hui 
de la fouveraineté & du pouvoir im- 
. périal , 6 c à fignifier ce qui , dans une 
fuite d’hommes doués de difpofitions 
vertueufes & modérées , auroit pu , 
comme dans d’autres exemples , paffer 
pour une fuccefîion héréditaire jufqu'à 
une poftérité très-reculée. Mais dans 
les perfonnages qui fuccéderent im- 
médiatement au gouvernement , la 

tranfmiflion 
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tranfmiffion de cet héritage fe fit avec — — — 
beaucoup de violence & éprouva de Livre vu 
fréquentes interruptions. Chap. vu. 

Malgré la reconnoiffance que l’on 
venoit de pafler en faveur du droit 
héréditaire , l’exemple donné par Au- 
gufte & répété par Tibere , de réfigner* 
formellement & de reprendre la lou- 
veraineté , avoit établi une forte de 
comédie que l’on jouoit , non-feule- 
ment à l’avénement des empereurs 
„ fuccefïifs, mais dans le même régné à 
chaque période de dix années. 

A chacune de ces époques , on fup- 
pofoit que l’on renouvelloit la nomi- 
nation de l’empereur ; cette cérémonie 
fe f ûfoit avec beaucoup de folemnité , 

& l’on célébroit une grande fête (1) 
pour l’amufement du peuple. 

Conformément à cet ufage, quoi- 
que Caïus fût loin de concevoir quel- 
que doute fur fes droits à la fouverai- 
neté , 'il ufa de la prudence & de l’ar- 
tifice qui avoient fervi à Augufle & 
à Tibere pour fe faifir des renes du 
gouvernement; il répéta les mêmes 
proteftations de refpeét & de zele 
pour la république , les mêmes expref- 



(1) Les décennales. 

Tome VII. M 
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166 Hifl. des progris. & de la chute 
^ fions d une modeflie perfonnel'.e ; il 
Livri VI. montra la même volonté de refufer le 
Chap. vn. gouvernement, 6c il parut ne céder 
qu’avec répugnance aux prenantes 
inftances du fénat 6c du peuple. Il 
affe&a les l'entimens de la piété filiale 
envers fes prédécefîeurs, 6c de l’indul- 
gence 6c de la bonté pour tous ceux 
qui , de quelque maniéré que ce fût , 
s’étoient oppolés à fon propre avan- 
cement. 

Il étoit devenu d’étiquette de paroître 
anéantir tous les papiers ôc tous les 
mémoires qui pourroient fervir de 
bafe à quelque accufation contre un 
citoyen , mais il étoit d’ufage réel de 
les conferver avec grand foin. 

Tandis que le nouvel empereur pafla 
de Mifene à Rome , il fut accompagné 
clans les grands chemins par un nombre 
incroyable de gens qui , animés par 
des fentimens d’afFeftion qu’ils avoient 
eus pour fon pere Germanicus, 6c 
par l’efpérance de voir remplacer un 
tyran cruel 6c jaloux , par un jeune 
prince d’un fàng noble 6c vertueux, 
le reçurent avec les acclamations de 
la joie , l’appeilerent leur aftre bien- 
faifant, l'enfant 6c le nourrifîbn du 
peuple romain , 6c lui prodiguèrent 
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tous les noms infpirés par la tendreffe — — ll ^— 

& le refpeét. L’on ne peut guère dou- Livre vt. 
ter que ce prince, rempli de la joie Chap. VII. 
de le voir délivré des pièges de la ja- 
loufie infidieufe & cruelle de l'on pré- 
décefleur , &: touché de Taffeétion & 
de la cordialité avec laquelle tous les 
ordres des citoyens approuvoient l’on 
avènement au trône , n’ait fenti quel- 
que mouvement réel , quoique paffa- 
ger , de bienveillance & d’affeétion 

{ >our le genre humaiiy. Quand on vint 
ui rapporter officieufement des of- 
fenfes que l’on avoit commifes contre 
fa perfonne , ou pour nuire à fes pré- 
tentions , il dit « qu’il n’avoit jamais Premier** 

» rien fait pour mériter la haine de dVfoarêgn*. 

» perfonne, &c qu’il feroit toujours 
» lourd à la voix des dénonciateurs 
» & des efpions. » Affrétant de fuivre 
les mouvemens de fa piété filiale , & 
d’être vivement touché des fentimens 
analogues du peuple romain , il fe 
hâta d’aller dans l’ille de Pandaterie, 
où fa mere Agrippine avoit fouffert 
un fi long exil fous la tyrannie de Ti- 
bère ; il fit recueillir les cendres de fon 
bûcher funebre , embraffa fes relies , 

& ordonna de les porter à Rome avec 
une grande pompe. Quoique la ‘décence 

% a • • 
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mmmmmmm exigeât qu’il oblervât les formes, & 
iv ri VI. qu’il eut l’air de regretter fon pere 
Crai. VU. adoptif & fon prédéceffeur , il le prêta 
à ce qu’il favoit être conforme aux 
défirs du peuple romain , en affeûant 
de renverfer , à plufieurs égards , l’or- 
dre qui avoit été établi dans l’admi- 
niftration & la politique du régné pré- 
cédent. . 

C’eft donc à ce moment , & peut- 
être même à une époque antérieure , 
que nous pouvons fixer la deftruclion 
finale & irréparable de la république 
romaine , non-feulement par la fub- 
verfion de fes propres confHtutions , 
& la fubflitution attuelle de différentes 
formes , mais par la reconnoiffance 
d’un droit qui rendit héréditaire la 
fuccefîîon à l’empire, & qui étendit 
les bornes de la fouveraineté bien au- 
delà des limites que lui prefcrivoient 
les prérogatives dont avoient joui an- 
ciennement le fénat & le peuple ro- 
main. C’eft donc à cette fin de la répu- 
blique romaine que, conformément 
Conclufionau deffein de cette hifloire, l’on doit 
rfeceue h,l * ce fle r la Yiarration , & qu’il convient 
de la terminer par un coup-d’œil très- 
général fur ce qui arriva à l’empire 
dans la fuccefîîon de fes maîtres , & 
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par le réfultat de fa propre grandeur. *555555 

Nonobllant les apparences favora- Livre vi. 
blés que l’on avoit apperçues lors de Ch 4 ** VU* 
l’avénement de Caïus à l’empire , ce 
prince n’ayant , ni dans fon efprit ni 
dans fes difpofitions , rien qui pût 
former la bafe folide d’un bon carac- 
tère, fes vices perl'onnels éclatèrent 
bientôt par les aéles de la tyrannie la 
plus brutale & la plus fanguinaire 
de toutes celles dont l’hifloire de 
l’humanité fournit quelque exemple. 

N’ayant de goût que pour les plaifirs 
des hommes de la derniere clalfe , il 
fe plongea avec eux dans toutes iôrtes 
d’excès & de débauches ; il paffoit les 
jours & les nuits au théâtre & dans le 
cirque ; il aimoit les combats de gla- 
diateurs & ceux des bêtes fauvages, 

& toutes les autres efpeces de fpeûacle 
dont les Romains , qui formoient autre- 
fois un peuple guerrier , mais qui n’é- 
toit plus qu’une populace corrompue, 
étoient fi paffionnément amateurs. 

Sous la république , & même fous obf*rr«^ 
les derniers empereurs , les citoyens fur & 
ambitieux , & ceux qui leur faifoient ul 
la cour , avoient quelquefois affilié à 
ces divertilfemens , bien plus povir * 

M iij 
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y"»"» plaire à la populace, que pour fatis- 
Livre vi. f a i re leur goût perfonneL 
Chap. yu. Mais cet cm p er eur , par le caraôere 
de fon efprit , devoit être mis dans la 
derniere claffe du vulgaire. Il confidé- 
roit le cirque comme le principal 
„ théâtre de (a gloire , & il mefuroit fa 
. • grandeur fur le nombre de fpeftacles 
qu’il pourroit procurer; pour que les 
amufemens ne fufl'ent pas interrompus, 

& que les fpeôateurs ne fuffent pas 
obligés de fortir pour aller prendre 
leur repas, il les nourriffoit au théâtre. 

Il élevoit les citoyens aux charges de 
l’état , ou les difgracioit & en juroit 
la perte , fuivant l’ardeur ou l’indiffé- 
rence qu’ils fembloient avoir pour ces 
amufemens. Le degré d’extravagance 
auquel il les porta , lui coûta des 
fommes énormes ; & quoiqu’il em- 
- ployât A cet ufage les revenus ordi- . 

naires de l’empire , il difîipa dans une 
année l’épargne d’environ vingt-deux 
millions flerling (i) que fon prédécef- 
i'eur avoit laiffés dans le tréfor. 

Par la fuite néceffaire de ce vil emploi 
du tems , la fatiété qu’il éprouva le 



(i) Environ 484 millions. 
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conduit à fe permettre les excès de ■■■■ 
la débauche la plus choquante & la Livre vi. 
plus fcandaleufe. Sentant qu’il avoit Chap. VH. 
encouru la haine & le mépris du pu- 
blic , il fut tourmenté par la jaloulie 
& la défiance ; ces pallions devin- 
rent bientôt une inimitié générale 
contre le genre humain. Tous les excès 
que la brutalité peut prendre pour des 
plaifirs , des meurtres prémédités com- 
mis fous le prétexte de faire juftice , 
ordonnés fans aucune formalité judi- 
ciaire , exécutés en fa propre préfence , 

& dont il augmentoit l’horreur par 
des exprefiions d’infulte ou de mépris 
qu’il proféroit lui-même , formèrent 
la fuite d’ un régné qui commença par 
quelques protestations & par quelques 
apparences favorables de modéra- 
tion 6c de refpett pour l’opinion des 
hommes. 

Mais le degré auquel la nature humai- 
ne elle-même étoit déshonorée & in» 
fultée dans les abus déteftables du 
pouvoir , hâtèrent une tentative né- 
ceflaire pour délivrer l’empire de la 
domination de ce monftre. Environ 
trois ans après avoir commencé de 
régner , & dans un des paffages de fon . 
propre palais , il périt de la main de **• 

M iv 
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mmmmmm Chorès , officier de fa garde , qui, fan» 
vre vi. aucune intention de le fupplanter ni 
jaf. Vil. de lui luccéder à l’empire, avoit formé 
une confpiration contre fes jours. 

Durant quelques heures après cet 
événement , le lénat fe flatta de fe 
revoir maître du gouvernement, & 
Chorès, fous les coups duquel le tyran 
venoit d’expirer , fouhaitoit avec ar- 
deur le rétabliffement de la républi- 
que. Mais les bandes prétoriennes fe 
crurent en droit de dilpofer de l’em- 
pire. Avant que leurs officiers euflent 
pris aucunes mefures à cet égard , 
quelques foldats rodant dans les cours 
& dans les endroits écartés du palais , 
fe faiflrent de Çlaudius , frere de Ger- 
manicus & oncle de Caligula , que l’on 
avoit négligé & dédaigné dans le pa- 
lais comme un imbécille privé de l’in- 
telligence ordinaire. Ce prince étant 
la perfonne qui paroifloit , par fa pa- 
renté avec les derniers empereurs , 
avoir les plus juftes prétentions au 
nom & à la fucceflion des familles 
Céfariennes ou Claudiennes , ils l’éle- 
verent fur leurs épaules tout trem- 
blant de peur de partager le fort de 
fon parent Caligula , & fe hâtèrent 
de porter cet étrange fardeau à la cita- 
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delle ou aux cafi rnes , oii ils fiirent 
reçus par leurs camarades avec des Livrs VI. 
acclamations de joie qui annonçoient Ch a*. Vit 
au fénat & au peuple , que l’on avoir 
mis un fucceffeur fur le trône des 
Céfars. 

• L’indolence de ce nouveau fouve- 
rain auroit pu donner au monde un 
maître au moins exempt de crime, fi 
fon défaut de capacité avoit pu être 
fuppléé fans commettre fon pouvoir 
dans êtes mains aulfi difpofées à en 
abufer que les plus méchans de fes 
prédécefleurs. Uniquement propre à 
reprélenter dans les cérémonies d’une 
cour, ou à fervir d’inftrument aux 
volontés de ceux qui s’étoient emparés 
de fon efprit , il tomba à la fin entre 
les mains de la fécondé Agrippine , 
fille de Germanicus & fœur de Cali- 
gula, qui, quoique fa niece, devint 
fon époulè , & lui fit adopter le jeiine 
Domitius Ahenobardus, fon fils- d’un 
premier mariage, & par ce moyen lui 
ouvrit le chemin du trône impérial 
qu’il occupa fous le no'm de Néron. 

Cette femme impétueufe , cruelle & 
débauchée , aufiî ardente pour s’empa- 
rer du pouvoir que capable d’en abuler, 
prit pour amour maternel la paflvmvio 
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9 lente avec laquelle elle défiroit de.gou» 
Livre vi. verner fous le nom de fon fils. Ayant 
Chat. VU. néanmoins affez de talent , lorfqu’elle 
n’étoit pas égarée par fes pallions , 
pour diftinguer les perfonnages qu’elle 
devoit employer , elle tâcha de donner 
à. fon fils la meilleure éducation que 
ies tems pouvoient permettre , en le 
mettant fous la conduite de Burrhus 
qu’elle avoit fait placer à la tête des 
bandes prétoriennes , & de Séneque 
qu’elle avoit fait rappeller clé îon 
exil , pour reprendre la place dans le 
fénat. 

Néron faifant pendant quelque tems 
ce que Burrhus lui fuggéroit & difant 
ce que Séneque lui diéloit , parut être 
un prodige de fageffe 6c de candeur* 
Mais fes difpofitions perfonnelles per- 
çant bientôt à travers le voile des dis- 
cours & des allions qui, pour ainli 
dire, ne lui appartenoient pas , firent 
voir fuffifamment que le .rôle qu’il 
avoit joué comme une pure machine 
mife en mouvement par les mains les 
plus honnêtes 6c les plus habiles , ne 
lui avoit donné ni honnêteté ni talent, 
& qu’une fage direction reçue des au- . 
très fans difcernement & fans connoif- 
fonce de fa valeur * ne peut donner 
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la fagelfe à ceux qui la Suivent. • 

Le nom de Néron , ce prince qui , Livre vi. 
pendant quelques années du commen- Chap. VU* 
x cernent de l'on rcgne , avoit été re- 
gardé comme le modèle des vertus 
royales & philosophiques , devint une 
expreSïion commune pour exprimer 
le caprice, la folie, la brutalité , l’m- 
folence & la cruauté. Au mépris de 
fes Sujets , il joignit à la fin celui de la- 
dignité même à laquelle l’élevoit la 
Souveraineté d’un Si grand empire * 
ayant du talent pour la mufique , il 
devint , ou crut être , un perfonnage 
diftingué pour l’exécution; il expofa 
fes talens fur les théâtres public» , &C 
voyagea dans la Grece en qualité d’ar- 
tifte, pour recevoir les applaudiffe- 
mens d’un peuple que l’on fuppofoit 
exceller par le difcernement &C le 
goût(i). . 

. Le mépris que Néron infpira en 
quittant le cara&ere de Souverain pour 
jouer le rôle de muficien , lui devint 
plus fatal que l’exécration générale qu’il 

( i ) Le quinquennium de Néron , étoit 
devenu une expreiïion proverbiale pour li- 
gnifier ce qui promettoit beaucoup , mais 
tournoit mal. 

M vj 
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— — — avoit excitée jufqu’alors. Une révolte 
Livre vi. qui commença d’abord dans les Gaules, 
Ch a p. VIL fut fui vie de la défection de toutes les 
armées de l’empire , & le réduifit à la 
néceflité de perdre à "la fois la vie & le 
rang dont il s’étoit montré fi indigne. 
L’on prétend, qu’après la terreur que 
lui infpira la vue de la mort , fa plus 
vive aifeétion étoit la lurprife où il 
étoit que le monde put fe déterminer 
à fe priver des talens d’un fi habile 
artifte. 

Tel fut donc , dans la première pé- 
riode de cette monarchie , le progrès 
d’une fouveraineté élevée par les Cé- 
fars avec tant de violence, de fang 
répandu ,& d‘adrefle criminelle; fui- 
vant nos idées du droit fucceflif, 
l’exercice dece droitn’eutpas lieu une 
feule fois dans la famille du premier 
fondateur , mais s’étendit par des adop- 
tions continuelles de la famille Ofta- 
vienne , à la famille Claudienne , & de 
celle-ci à la famille Domitienne. 

Le régné d’Augufte a été générale- 
ment applaudi , & il peut être confi- 
déré comme un modèle pour ceux qui 
veulent gouverner fans éprouver le 
moins d’oppofition poflible& le moins 
4 *'. ' " à leu pouvoir- Il T >?ut aufïi 
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fervir d’avertilfement à ceux qui ont — — — — 
befoin d’apprendre fous quel déguife- Livré Vu 
ment la plus déteftable tyrannie peut Chap. vn. 
quelquefois fe montrer aux hommes. 

A la prévoyance artificieufe qui 
diflinguoit le caraélere d’Augufte , 
fuccéderent les principes déteftables 
qui faifoient la bafe de celui de fes 
nicceffcurs ; & la domination qu’il 
avoit établie, uniquement pour lou- 
mettre l’empire. à- fa propre puiffance, 
fans avoir envie d’en abufer , devint 
dans la fuite l’inftrument de la plus 
vile tyrannie , & mit fur le théâtre 

{ mblicdu monde, des perfonnages que 
eurs difpofitions & leur caraâere dé- 
voient condamner à l’obfcurité & pré- 
fenter comme la honte &c le déshon- 
neur de la nature humaine. 

Les mœurs de la cour impériale & 
la conduite des empereurs fucceffifs 
trouveront à peine quelque croyance 
chez ceux qui eftiment les probabilités 
d’après le modèle des fiécles moder- 
nes; mais les Romains étoient capa- 
bles de fe porter à de plus grandes 
extrémités que celles que nous con- 
noiffons. Ils conferverent dans tous les 
degrés de la l'évolution qu’ils avoient 
éprouvée , toute leur férocité , fans 
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178 ////?. des progrès & delà chfite 
^ pofleder en même-tems aucune de ces 
I-iyri vi. bonnes qualités qui , fous la républi- 
c f. A, ‘ Vn. que , avoient dirigé leur courage vers 
des deffeins nobles & généreux , ou au 
moins vers de grands objets impottans 
à la nation. 

Augufte avoit établi le gouverne- 
ment militaire avec beaucoup de pré- 
caution , & il affecloit même l’exté- 
rieur d’un citoyen , tandis qu’il s’af- 
furoit toute la puiffapce d’un maître ; 
fes fuccefleurs confervèrent en public 
la même familiarité de maniérés , fans 
fe précautionner de même contre les 
abus, & ils affe&oient la^>opularité 
dans la ville & dans le camp , fans la 
circonfpe&ion qui avoit prél'ervé le 
premier empereur de la contagion 
des exemples de baflelTe & d’avilifle- 
ment. 

L’état lui -même venoit de fortir 
de la démocratie dans laquelle les pré- 
tentions à l’égalité arrêtent l’ufage or- 
dinaire que l’on fait dans les monar- 
chies de la fortune & de la fupériorité 
de la condition. Les diftinûions de la 
royauté & les convenances de la con- 
duite qu’exige un haut rang étoient 
inconnues. Des tentative* vers la ma- 
gnificenee , 6c cette réferve des cours , 
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qui , dans les monarchies établies , fait 
une partie de la condition royale & Livre VI. 
forme le principal foutien de fa dignité, CaAP * VU» 
étoient évitées dans cette république 
anéantie comme plus propres a exciter 
l’envie & la haine , qu’à mériter U 
déférence & le refpett. 

Les empereurs romains peut-être , 
dans leurs dépenfes publiques & par- 
ticulières , ont furpaffé tous les autres 
fouverains du monde , mais leurs dé- 
penfes publiques confiftoient à donner^ 
des fpe&acles & des fêtes auxquelles 
ils admettaient la derniere claflfe du 
peuple qui les partageoit avec eux. 

Leur dépenfe perfonnelle ne confiftoit 
pas tant dans le fafte de l’élégance ou 
lçs plaifirs recherchés, que dans des 
effais multipliés pour flatter leur fen«u 
fualité par une fuite continuelle de> 
jouiflances; & par conféquent tous- 
leurs plaifirs confiftoiçnt dans les excès 
d’une débauche brutale & fecrette. 

Cette débauche étoit foutenue parles 
efforts continuels pour exciter les ap- 
pétits émoufles, pouf en prolonger les 
jouiflances & fuppléer au défaut du 
plaifir purement animal , par les fruits 
de l’imagination & les effets de la. 
bouffonnerie & de la baffe plaifanterie. 
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C’eft ainfi que les. mœurs de Rome , 
Litre vi. fous les empereurs, font dépeintes 
Cmap. vu dans les reftes d’une fatyre ( Q audi 
élégante par le ftyle , que gromere 6c 
dégoûtante par Ion objet , 6c que nous 
pouvons fuppofer être exa&e dans le 
tableau général qu’elle préfente , quoi- 
que nous publions penfer de fon ap- 
plication à aucun des princes fucceflifs 
que nous avons nommés (x). 

Quoiqu’il fût abl'urde d’imaginer 
qu’une lemblable fatyre pût préfenter 
la corruption d’une cour moderne , 
dont la principale foiblefle eft la va- 
nité , & dont le luxe confifte dans le 
fàfte 6c l’oftentation , ce n’eft pas une 
raifon d’en rejetter toute application 
aux infamies d’une caferne romaine , 
ou , ce qui reffemble beaucoup à une 
caferne , de l’intérieur d’un palais ro- 
main où le fang humain , que l’on fe 
faifoit un plaiûr de voir répandre , 
étoit quelquefois mêlé avec les vins 
répandus dans les excès de la débau- 



(1) Vie de Pétrone. 

(2) M. de Voltaire a rejetté avec mépris 
l’application fuppofée de cette fatyre aux 
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che (i). Les tableaux de Pétrone peu- — —— ! 
vent repréfenter à quelques égards la Livre VI. 
cour de Tibere & de Claude, plutôt Chap. VII. 
que celles de Caligula ou de Néron , 
ou peut-être n’offrent-ils qu’une fatyre 
générale , proportionnée à la corrup- 
tion des tems, fans aucune application 
particulière. Mais relativement A l’un 
ou à l’autre de ces empereurs , il efl 
pofîible que chaque partie de la fête de 
Trimalcion ait été faite d’après nature, 
quoique fous des traits déguifés. 

Même à la cour d’Augufte , qui étoit 
foinbre , le nom de plaifir ne fignifîoit 
que la débauche. L’amour n’étoit que 
l’cffervefcence du tempérament , & 
l’on s’y livroit fans goûter les charmes $ 
de la délicateffe, & fans fuivre les 
impreffions féduifantes de l’attache- 
ment ou de la pafïion. La licence des 
deux lexes étoit telle , que les indi- 
vidus de l’un & de l’autre fe ren- 
doient également aux lieux publics de 
débauche. Les femmes du plus haut 
rang affeétoient les maniérés des prof- 
tituées , & pour réalifer le témoignage 
de leurs victoires , elles recevoierit 



( t) Les Romains voyoient des combats 
de gladiateur , tandis qu’ils étaient à table. 
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» les récompenfes ordinaires de la prof- 
Livre VI. titution. Telle étoit l’efpece de debau- 
Craf. Vil. che qui couvroit d’infamie, Julie, fille 
" d’Augufte , & dans laquelle elle mon- 
troit , comme on l’a obfervé , non pas 
la foibleffe d’un efprit égaré par la 
pafiion, ou féduit par quelqu’aneftion 
particulière , mais par les honteux 
excès d’un libertinage qui ne connoif- 
foit ni décence ni frein. 

Dans cette dépravation de moeurs, 
les premiers fuccefleurs de Céfar n’é- 
tant pas accontumés ^ garder la bien- 
féance des cours qui les auroit préfer- 
vés de la contagion des vices bas & 
aviliffans , & ne confidérant leur pro- 
^ pre élévation que comme un pofte 
avantageux qui leur permettoit de fa- 
tifaire toits leurs caprices avec impu- 
nité , après avoir fait quelques tenta- 
tives , dans le commencement de leur 
régné , pour prévenir le monde en 
leur faveur, ils fe plongeoient dans 
toutes les efpeces d’excès auxquels peut 
fe porter un cara&ere vil , affranchi de 
toute contrainte & irrité jpar le fenti- 
ment intime de la haine générale. Les 
hommes enclins à ce genre de vie con- 
tinuent de fe livrer à leurs vices juf- 
qu’à ce qu’ils foient arrêtés par quel- 
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que obftacle élevé par la néceflité ou 
la crainte , & quand ils n’en rencon- Livre vi. 
trent pas , ils ne connoiflent aucunes Chap * VU. 
bornes. 

Une liberté parfaite, exempte de toute 
contrainte extérieure , feroit dange- 
reuse pour les hommes même doués 
des plus heureufes difpofitions ; mais 
pour ceux qui font nés avec les incli- 
nations les plus perverfes, un tel af- 
franchiflement de toute gêne eft une 
caufe certaine de leur perte. Il eft vrai 
que cette liberté n’exifte nulle part , 
mais les premiers fucceffeurs de Céfar 
fe flattoient d’en jouir, & comme 
ils foutenoient les premières fautes - 
qu’ils commettoient contre les réglés 
de la convenance en défiant la railon 
elle-même & l’opinion générale des 
hommes , ils parvenoient à trouver 
une forte de plaifir à braver l’exécra- 
tion que leur avoit méritée leurs infa- 
mies (1); & les premiers coups de 
l’injuftice & de la méchanceté étoient 
fui iris par un exercice continuel de 
défiance, de prévention ou de ven- 
geance contre ceux auxquels ils fup- 



( 1 ) Magnitudo infamict cujus apud prodi • 
go s nov ijjima voluptas . 



\ 



l§4 Hifl. des progris & de la chute 
y— pofoient que leur perfonne ou leur 
L«vre VI. gouvernement, étoit odieux; & ils 
Chaf. vil. perfiftoient dans cette conduite juf- 
cu’à la dernière extrémité , ne regar- 
dant comme attribut caraétériftique 
de l’empire & digne des defeendans 
de Cclar, que ce que la pofl'tflion 
du fouverain pouvoir pouvoit feul 
foutenir. ' » • 

Durant cette malheureufe fuccef- 
fion de Céfars , les bandes préto- - 
riennes en général a voient donné 
la puifîancc fupreme. Ces troupes 
placées dans la capitale tenoient im- 
périeurcmert , dans la crainte , le 
i'énat & le peuple , & quoiqu’elles 
ne fuflent pas en état de difputer 
d’autorité avec les légions qui étoient 
employées dans un fervice a&uel , 
elles donnoient la pofleflion de l’em- 
pire , à chaque vacance du trône , 
avant que les armées des frontières 
enflent le tems de délibérer , ou de 
prendre quelque part au choix. 

Cependant cette prééminence que 
les bandes prétoriennes s’étoient ar- 
rogée , a voit été foufferte impatiem- 
ment par les légions du Rhin & du 
JDanube ; elles avoient défiré, à la mort 
d’Augufte , donner une preuve de leur 
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importance politique en nommant un 
fucceffeiir à l’empire ; mais ayant été LlvRS Vl * 
maîtrifées par l’efprit d’obéiffance ou Chap * viï * 
de modération de Germanicus, elles 
fe fournirent au gouvernement de 
Tibere, & refterent tranquilles lors 
de l’avénement de fes fuccefleurs à 
l’empire , jufqu’à ce que , excitées par 
la défe&ion des Gaules, qui arriva 
fous Néron , & foufFrant avec impa- 
tience que cet indigne prince fe jouât 
de la fouverainete d’une maniéré fi 
infime , elles arrêtèrent , prefqu’à la 
fois dans tous les quartiers de l’em- 
pire , le projet de donner au monde 
un maître meiljeur & plus refpec- 
table. 

Dans l’efpace d’une année , & quel- 
ques mois après que l’on fut que la 
province des Gaules s’étoit révoltée 
contre Néron , toutes les armées du 
Rhin, du Danube, des Gaules, de 
Syrie , d’Efpagne , de la Grande-Bre- 
tagne, voulurent marcher vers l’Ita- 
lie, pour exécuter le deflein important 
de donner un fouverain à l’empire ; 

& il eft à remarquer que ce projet ne 
fut pas imaginé par les chefs , & qu’il 
ne parut pas fuggéré par l’ambition des 
généraux, jnais qu’il fut le réfultat 
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d’un elprit d’infubordination général 

Livre VI. qui agitoit les troupes. 

CaAr. VU. Chaque foldat légionnaire , excité 
par le délir de la rapine , par la vue 
d’être dans la capitale & de jouir des 
richeffes & des plaifirs de l’Italie , 
conçut le deffein d’élever Ton général 
à la tête de l’empire. Ils fortirent à la 
fois de leurs quartiers , & fe regardant 
comme affranchis de toute efpece de 
gouvernëment , foit civil , foit mili- 
taire , ils ne mirent aucunes bornes à 
leur violence. Leur fureur s’augmen- 
tant par la confidération des châti- 
mens auxquels ils s’expofoient , dans 
le cas où ils ne réufliroient pas dans 
leur tentative , ils pafferent à travers 
les plaines & les villes qui fe trou- 
voient dans leur chemin , comme une 
tempête qui dévafte & détruit tout 
ce qui s’oppofe à fon cours. Pendant 
le court efpace de tems dont nous 
avons parlé , un affemblage bizarre 
de troupes provinciales , vêtues avec 
l’habillement de leurs différens pays , 
diverfement armées & parlant diffé- 
rentes langues , mêlées avec les lé- 
sions romaines qui étoient comme 
étrangères les unes aux autres depuis . 
pluûeurs années, fe raffemblerent fur 
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le Po & fur le Tybre pour difpofer .... m 
de 1 empire. Et dans les Alites de leurs L,v„ VI. 
débats , loit comme vainqueurs ou Chap. yii, 
comme vaincus , foit qu’ils fuffent 
pouffes par 1 arrogance & le défefpoir, 
ces foldats firent un égal carnage des 
pacifiques habitans de ces contrées. 

Ces troubles néanmoins fe termi- 4 • 

ne ]r ï /v dr ^évation d’un officier , àe la fa milia 
aufii diftmgue que refpeéteble, au trône FIavienn «* 

ir f n P ar la fobftitution de 

F ^yi enne à celle de Claude 

A l’avénement de Vefpafien, chaque 
armee avoit effaye fes forces, & fes 
rivaux que préfentoient la cour , le 
ienat & armee avoient fait l’épreuve 
de leur bonne ou mauvaife fortune * 
les vainqueurs, dans ces débats , re- 
Çll .”" t la f°umiffion volontaire des 
paifibles habitans des provinces qui fe 
nattoient eux-mêmes du retour de la 
tranquillité publique. 

Heureufement les premiers empe- 
reurs de cette nouvelle famille', Vef- 
pafien lui-meme & l’aîné deffes deux 
nls (a) , mffruits à l’école de l’expé- 

( 1 ) Vefpafien. 

(2) Tuus. 
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rience, avoient appris à connoître la 
L*yhb vi. valeur de la raifon , de l’humanité 6c 
Chap. vu. de la juftice dans le gouvernement des 
hommes ; en conlequence ils mon- 
trèrent un caradere qui, à quelques 
égards , étoit encore nouveau fur le 
trône de Célar ; c’étoit un caradere de 
fageffe , de convenance & d’humanité, 
t pris pour l’amour même de ces vertus , 

6c fans aucune intention de tromper 
le peuple 6c d’en împofer au monde. 
Mais le rang 6c la fortune de cette 
fécondé famille impériale , ainfi qu’il 
étoit arrivé dans la première , furent 
bientôt tranfmis à une perfonne (i) 
aufli incapable de les foutenir , qu’in- 
fupportable à la patience même d’une 
cour abjede 6c d’un peuple fournis. 

Viciffitude Comme l’on fçait que les hommes 
4e caraftetei f e portent, fuivant l’occafion , d’un 
* extrémité à l’autre , les maux que l’on 
avoit éprouvés par le caradere de 
quelques-uns desempereurs précédens, 
contribuèrent peut-être à conduire les 
armées de l’empire à choifir quelque- 
fois l’extrémité contraire , 6c ils com- 

{ >enferent ainfi , dans quelques-unes de 
eurs éledions , les malheurs dont leur 



dans les em 

pereurs 



(i) Domitien. 
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choix avoit quelquefois accablé le 
monde. ' Livre VI 

Au milieu de cette variété de mo- Chrp. vii/’ 
deles qu’offroit le trône impérial , les 
différens empereurs refpefrerent , à 
différens degrés, les formes civiles 
qu’ils avoient reçues de la république, 

& dont au moins le nom-fubfiftoit 
encore. Mais le caraôere de fouverain 
de l’empire & celui de chef de l’armée 
fe trouvent néccffairement réunis en 
la même perfonne, & à proportion 
que l’armée elle-même vint à fe cor- 
rompre , la conftitution impériale re- . v 
çut une atteinte , non pas accidentelle 
& momentanée , mais elle éprouva le 
déclin réel & irréparable de fon carac- 
tère & de fa force. 

Les bandes prétoriennes furent bien- 
tôt corrompues par leur réfidence 
dans la capitale , fiége 1 principal de la 
licence. Remplies de la préfomption 
que leur infpiroit la facilité de pro- 
fiter des vices de leur fouverain , elles 
furpafferent toutes les armées de l’em- 
pire en fcélérateffe , en infolence &; 9 
en vénalité. Par cette raifon elles fu- 
rent rompues & licentiées par Galba , 
le premier des officiers des provinces, 
qui parvint à la pourpre; mais cette" 

Tomt VIL N 



2.00 Tdijl. des progrès & de la chûtt 
« ■ .« ■ w reforme fit uniquement place .Vd’au- 
Livrr vi- très qui , fe trouvant à la même école 
Ch a r. Vil. du détordre &c du vice, égalèrent bien-' 
tôt leurs prédécefleurs dans tous les 
maux dont ils avoient rempli la capitale 
tk. l’empire. . 

La contagion de l’arrogance mili- 
taire s’étendit fuccefîivement des ca- 
fernes ou du camp des bandes préto- 
riennes , aux légions des frontières , 
& jointe à l’efpérance de mettre à la 
tête de l’empire un chef favori , elle 
leur afluroit le pardon cf^s crimes & 
rafFranchiffement de toute pénible con- 
trainte. L’ulage de difpofer de l’em- 
pire fut fuiri par celui de le vendre 
pour des libéralités pécuniaires, & de 
capituler, formellement avec chaque 
nouveau maître , pour obtenir du re- 
lâchement dans la difeipline , ou pour 
's’affurer l’impunité des crimes. 

Sources <ie A mefure que le caraclcre de ci- 
dëgraddtion toyen romain perdoit de fa confidé- 

dam la conf- 0 . 1 ... 

tî-ution im- ration c l de Ion importance politique, 
pétiaie. ce t dre étoit ai fé ment accordé aux 
^naturels des provinces; mais cette adt 
million confufe de tout liijet de l’em- 
pire à la même condition de citoyen 
romain , au lieu d’élever les provin- 
ciaux à la dignité de Romains , ravala 
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les derniers au niveau des premiers , _J LU 

éteignit tous les fentimens d’après ief- Livre vr. 
quels les anciennes légions étoient ac- c,up - VU. 
coutumées à fe prifer elles-mêmes, 6c 
avec la perte de leur propre eflime 
comme Romains , diminua probable- 
ment l’intérêt qu’ils avoient de con-. 

Ferver la gloire du nom romain. Leurs 
âmes devinrent, par degré 6c à chaque 
événement , plus mercenaires & plus * • . 
vénales dans le choix de leurs maîtres, 

8c plus brutales dans l’exercice de 
leur force contre leurs concitoyens^ 

& par une dégradation continuelle du 
mal au pire, ils fubftituerent à l’ordre, 

Bu courage & à la difeipline des lé- 
gions romaines, la pure frivolité 6c ' 
une difpofition à la rapine 6c à la ré- 
• Volte. 

' En compôfant de telles armées, les 
naturels des provinces les plus fau- 
vages 8c les moins policées prirent l’al- 
cendant fur ceux des provinces paifi- 
bles ôc civilifées ; 6c l’empire lui-même 
reçut quelque fois de les extrémités 
les plus barbares , des maîtres élevés 
dans le fein de la brutalité , de l’igno- 
rance 6c de la violence. 

Dans une telle pente générale vers 
la corruption , il n’elt pas furprenant 

Ni] 
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® que, par la fuite des temps, un em- 
' pire, quoiqu’autrefois fi puifTant, ne 
penche vers fa ruine ; il eft plutôt 
étonnant qu’un édifice, ainfi confumé 
dans fon intérieur, ait fi long-temps 
réüfié à la tempête dont il devoit na- 
turellement être afiàilli par le dehors* 
Depuis l’avénement de Caligula juf- 
qu’à l’entrée d’Alaric dans Rome, il ne 
s’écoula environ que quatrç «ens ans; 
depuis la même époque julqu’à la ré- 
duction de Confiantinople par les 
Turcs , il fe pafla un période de mil 
quatre cens feize ans , tant il fallut de 
temps avant que les principes de la 
fagefie civile, politique & militaire, 
établis par la république romaine , 
quoique frappée par les Gots & les 
Vandales dans l’occident , & s’affoi- 
bliflànt continuellement dans l’orient, 
fuffent entièrement détruits f 

La conflruôion de l’cdifice de l’em- 
pire avoit plufieurs avantages , que 
peuvent expliquer une fi longue 
durée par la nature de fes maté- 
riaux & la difpofition de fes parties, 
JLes provinces étoient convenablement 
ïituees pour entretenir une communi- 
cation mutuelle & fe donner récipro- 
quement des fecours ; 6c il y avoit 
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un facile accès du fiége de la domi- au, l “ ,ll-, V, 
nation jufau’aux bornes les plus éîoi- Livre vt. 
gnées de l’empire. L’ordre établi par ClIAF - ^ II * 
Augufle , & confirmé par Tibere fut 
maintenù fans altération, même par 
plufieurs de leurs fuccefîeurs ; les pluâ 
mauvais empereurs laiflerent fu b filer \ 
cet ordré dans les provinces , 6c né 
' portèrent jamais leurs regards au-delà 
de la cour 6c de la capitale, pour exer- 
cer leur jaloufie & facrifîer des vitii- 
'mes à leiu'S paiîions tyranniques. 

Meme, dans de telles mains, la 
grande machine de l’empire continua 
à fe mouvoir, parce que le maître ne 
prétendoit pas l’arrêter , & qu’il ne 
tentoit pas même de fe mêler de ce 
qui fe faifoit dans les parties éloi- 
' gnées; ainfi l’autorité du gouverne- 
ment fe maintenoit dans toute fa 
vigueur aux extrémités de cette valle 
domination, tandis qu’elle s’anéantif- 
foit , ou étoit attaquée dans le centre. 

— La valeur & b difcipline, qui con- 
tribuent le mieux à la confervation 1 
de beaucoup d’autres qualités cflima- 
bles , ayant été long-temps en crédit , 
quoique quelquefois afFoiblies dans 
les légions romaines, formoient encore 
des modelés d’une vertu noble & hé» 

N iij 



. • Digitized by Google 



194 Hijl. des progris & de la chute 

roïque , qui rendoient capables de rem- 

Livre vi. plir dignement le trône impérial , 
Cüa/. vu. quelques-uns des perfennages qui par- 
venoient aux portes les plus élevés 
6c les plus rcfpeéhtbîes de l’état mi- 
litaire. 

Les habitans de l’empire en général 
avoient perdu cette férocité 6c cet 
efprit national , qui rendent les fujets 
intraitables ; adonnés aux arts pacifi- 
ques , ils étoient dociles 6c faciles à 
contenir dans les bornes de leur de- 
voir , ils fe foumettoient à tout gou- 
vernement , quoiqu’inattentif ou in- 
capable. Quelques empereurs augmen- 
tèrent ces difpolitions pour l’ordre 
6c la paix, par la confiance qu’ils in£ 

Î droient aux fujets fur la fureté de 
eurs perfonnes &de leurs proprié- 
tés, 6c par l’encouragement qu’ils don- 
nèrent aux occupations 6c aux études 

3 ue font naître l’amour de la paix 6c 
e la tranquillité ( 1 ). 

• * 

( 1 ) Vefpafien donna des falaires d’environ 
too ljv. fterl. par an aux maîtres de Ré- 
thorique à Rome. Marc-Aurele en donnai 
pluiieurs profeffeurs de Philofophie à Athènes. 
Adrien étabJ-t une école d’arts libéraux , 
appcllée Athcncc. Dion Caff. Liv. lxxi , 
.çh, 37. Sextus Aurelius Viclor , de» Çéf»tv 

\'l W 
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Il peut paroître étrange , mais c’efi JÜL.-.J 

une vérité que , même feus le gouver- f,vRE vu 
nement de purs folclats de fortune , Chap * vu. 
les principes de la loi , fondés fur les 
maximes delà république, quoiqu’â 
quelques égards chargés en faveur 
du pouvoir defpoticue , devinrent 
l'objet d’une proftfiion chcifie , 
furent étudiés comme Ja réglé de la 
paix & de la propriété. Ainfi, non- 
feulement on laifîa à la loi civile 
toute fa force , mais même elle reçut 
des plaidoyers des avocats, des dé- 
cïfions des juges & des édits des prin- 
ces , un continuel furcroît de lumière 
& d’autorité qui l’a rendue la bafe 
delà juftice, pour toutes les nations 
modernes de TEurope;. 

La philofophie continua d’étre ert 
réfutation depuis les temps de la répu- 
blique jufque bien avant dans l’em- 
pire, & la doétrine d’Epicure , qui 
avoit dominé dans les derniers temps 
de la république, fit alors place aux 
principes de Zénon & des Stoïciens. 

Tandis que les Romains avoient eu 
des droits à conferver & des devoirs 
dangereux à remplir fur le théâtre 
des affaires publiques , ils avoient af- 
fe&é de croire avec Epicure , que le 

Nir 
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2.q6 fit fl. des progrès & de la chfitt 
- ™î. " pl ai fi r étoit le leul f;gnc caraôérifli- 
Liv«« vi. que du bien & du mal-. Mais lorfqu’on 
<-üAP. \ ;i. ] eur eut ôte les occupations publiques 
de l’état , &: quand leur falut pcrfo.inel 
fut l’objet le plus important à leurs 
yeux, ils revinrent à l’idée que fem- 
blcit avoir inl’pirée la vertu des an- 
ciens temps, que les hommes étoient 
heureux par leur caractère St leurs 
actions & non par leur fortune ; en 
conféquence, fous le découragement 
de tant de régnes cruels & tyranni- 
, ques , les citoyens bien élevés & d’une 
haute naiffance recoururent à la phî- 
lcfophie de Zenon , da-^s laquelle ils 
trouvoient de la confolation ÔC dg 
l’appui , fk quoiqu’ils fuffent privés 
des occartons d’agir d’après leurs pro* 
près idées dans aucun porte diftingué* 
ils donnèrent des témoignages luffi- 
iansîde leur fincérité, dans la coura- 
geufe indifférence avec laquelle ils 
s’expoferent aux conféquences de leur 
indépendance & de la liberté de leur 
„ efprit. »■ ' r 

Parmi e*x la loi trouva quelque 
fois des praticiens , lé fénat des mem- 
bres ,• l’armée des généraux , & l’em- 
pire même fon chef ; Si le trôae de 
Céfar , dans les vicirtitudcs auxquelles 
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il étoit expofé , offrit , dans quelques ggü? 
circonftances , des exemples aufli ho- Livre 
norables pour la nature humaine , que C * AP< 
dans d’airtres momens ils avoient été 
aviliffans<& honteux pour l’humanité. 
Cependant, dans cette variété d’a&ion, 

.ce n’eft pas déprécier les gens de bien , 
de fuppofer qu’ils n’étoient pas en état 
de dédommager du nombre des mé- 
dians, ou de produire des effets aux- 
quels les plus grands talens concentrés 
dans quelques individus ne peuvent 
pas atteindre. 

. La fageffe de Nerva donna naif- 
fance à une fucceffion qui , dans les 
perfonnes de Trajan & des Antonins, 
forma le contraffe de la race de Ti- 
bère , Caligula , Claude & Néron ; 
il faut convenir que fi un peuple.peut 
être heureux par toute autre vertu 

2 ue la fienne , -il y eut un période 
ans l’hiftoire de l’empire romain f 
pendant lequel Ton peut fuppofer que 
fes fujets jouirent d’un bonheur par- 
fait. Mais cette fuppofition n’eft qu une 
vaine Æk fauffe idée. Un peuple peut 
bien etre protégé par la juftice & l’hu- 
manité de quelques individus ; mais il 
ne peut tenir l’indépendance, la vi-* 
gueur & la paix de l’efprit que de? 
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- fcs propres vertus. Aiufi, les vertus qui 
Livre vi. brillèrent dans cette h eureufe fucce^ 
bap. \*Lfî OI> d’empereur, ne pouvoient au 
plus que faire ceffer pendant Un temps 
les anciens abus du pouvoir, admi- 
niftrer une exaéte juftice , réprimer 
le crime &: protéger l’innocence. Plif- 
fieurs maux fous lefquels la nature 
humaine gémiffoit, ne furentpas guéris, 
& l’empire, après avoir éprouvé jus- 
qu’au plus haut degré , les heureu* 
effets de la fageffe & de là bonté, fe 
trouva de nouveau affailli par tous 
les malheurs qu’engendrent les extrê- 
mes oppofes (ï). 



(i) Les extrêmes peuvent à peine trouver 
quelque croyance dans l'efprit d’un feétaire 
hioderne > parce qu*i!s vont bien au - delà 
de ce que fon expérience & fes observations 
pourroient mettre en parallèle. Néron fero- 
ble avoir été un démon & Marc- Aurele uûe 
diyinué : & les prodiges en bien & mal qui. 
parurent au milieu des ruir.es de la Répj- 
. blique Romaine ne fe res erront plit?.. 
Les individus étoient alors formés d’après 
leurs propres diipofitions pour la fageffe ou. 
pour l’extravagance. Dans les derniers temps 
ils font plutôt jettes dans un moule général, 
qui leur donne une certaine forme indépen- 
dante de la matière première. La religion* 
lia. mode , les mœurs prelcriytDt la plupart 
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Néanmoins j pendant plufieurs fié- 
clés les frontières continuèrent à être Livrk VL 
défendues , & la paix intérieure de Ch **: VIL 
l’empire futaffurée. Le commerce fleu- 
rifîbit & la terre étoit cultivée ; mais 
ces avantages étoient une bien foible 
compenfation pour le manque de cette 
vigueur, de cette élévation & de cette 
liberté qui avoient péri avec la répu- 
blique romaine , ou avec le cara&ere 
politique des autres nations , qui 
avoient été englouties. dans cet abîme 
deftruâeur. 

Les vertus militaires & politiques 
qui slétoient exercées pour former 

des avions humaines , & tracent un fentier 
plus, profond que les hommes font forcé» 
de fuivre. 

I.es maximes d’un chrétien & d’un hom- 
me bien né , les reftes des inflru^Hons do«f 
elles étoiem la bafè dans les temps de che- 
valerie , pénètrent dans tous les rangs ÔC 
produil'ent quelqu’effet , ou elles rencontrent 
peu d oppolition ; & fi elles n’infpirent pa» 
ia décence du caractère , au moins elles re- 
tiennent les méchans par la crainte du mé- 
pris , dont les plus puiffans ne peuvent mê- 
me fe garantir. De maniéré que fi la nature 
humaine n’a pas la force de produire uiy 
Marc-Aurele & un 1 rajan elle n’eft pat- 
autant expofée aux infamies d’un Domitiea* 
ic d’un Héron. . 

N y'i 

% 
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3C0 Hijl. ici progrès & Je ta chuté - 
cet empire, ayant achevé leurs cours J 
Livre vi. furent fuivies cTun relâchement géné- 
Chap. VU. ra ] ^ pendant lequel les formes mêmes 
qui étoient néceffaires pour fa confer- 
ration, furent négligées. Comme l’ef- 
prit qui a voit enfanté ces formes, fe 
diffipoit graduellement; la nature hu- 
maine reprit, pour ainfi dire , un mou- 
vement rétrograde, que les vertus des 
individus ne pouvoient arrêter , & les 
Hommes, dans Papplicatîon de leurs 
facultés aux objets mêmes les plus 
ordinaires de la vie, éprouvèrent un 
déclin lent & infenfible , mais prefque 
continuel, 

E^ans ce grand empire , tes defti- 
tinuei quoi- nées des nations, qui habitoient les 

MifîcAb^eî 11 * P art * es ^ es P^ us cultivées de la terre 9 
fe trouvant embarquées fur le même 
vaifléau , étoient expofées à un nau- 
frage commun & général. La nature 
humaine languit pendant quelque 
temps dans la ceflation des efforts na- 
tionaux, &: les monumens des pre- 
miers temps furent à la fin écrafés- 
par ure irruption générale de barba- 
rie , de fliperflition & d’ignorancç. 
Les effets de cette irruption forment 
un vuide énorme à franchir pour paf- 
fcr de l’hiûoire ancienne à Phiûoir* 



de la République Romaine . JOI 
moderne, & rend très-difficile de pré- 
tenter les événemens & les mœurs Lirai VI. 
de la première , d’une maniéré à être c*ap. Vil 
lue ou entendue par ceux dont les 
ufages & les idées ont leur unique 
Source dans la fécondé. 



Fin du feptieme & dernier Liyre[ 
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A. e hé en j. ligue Achéenne,I-*46. Sort de 
cette ligue , Il - 3 5. 

Achillas. Fait maffaCrer Pompée , V - 8» Il 
eft tepouffé par Céfar ; 3 $. 11 eft maflacré , 37, 

Acilius A viola , ( Âf. ) conlul , VI- 138. 

Acilius Glabrio ( M. ) conlul, eft chargé de 
la guerre contre Antiochus, 1-317» 

Acilius Glabrio. ( Af.) conful, avec Pifon» 

m- m?. : — 

Acroceraunos. Tranfport de h première 
divilion de l’armée de Céfar à Acroceraunos». 

: iv. 37 8. 

Actium. Bataille d’A£tium , VI- 183. Fuite 
d’Antoine, 183T ; ' 

Ælius V. (.AT us. Lamia. 

Æl ius Lxgur , tribun. S'oppofe au rappel de 
Ciceion , III- 153. 

A fr a n ius ( Lucius. J. Parvient an confulatpar 
les largtlTes de Pompée , IJI<- 455 * Lieutenant 
de Pompée en Efpagne, IV -304. Attaque utt 
convoi confidérable de ( éfar , dont la perte 
frit très-grande, 317. Ses différentes expédi- 
tions avec Petreius contre Céfar, 316 & fuiy , 

* Ils. fe tendent tous les deux à Céfar, 341» 
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Afriqué. Scipion y defcend, I - 259. Annibal 
y retourne , 268. Bataille de Zama , 274. Fia 
de cette guerre, 281». Campagne de Metellus, 
II - a 8*^- Campagne de Marius , 198. Céfar 
fe prépare à faire la guerre en Afrique , V - 56* 
Son départ , 66. Set expéditions , 69 & fuiv. 
Scipion chargé du commandement contre 
Céfar, 70. - • >' ' ■ 

Agraires ( lois ) V. Terres. 

Agrippa ( Vipfanius ), Ami d’Oéfave , VI-7. 
Rappellé de la Gaule par Oélave , il eft chargé 
du commandement de fa flotte contre Sextus 
Pompée, 91. Oftave le joint , 96. Viétoire 
d’Agrippa fur mer , 104. Fuite de Sextus 
Pompée, 106 . 11 eft nommé édile, 158. Oétave 
le confulte poui réfigner fon pouvoir, 265. II 
«ft nommé conful avec Oétave, 271. Il eft 
nommé encore une fois conful avec Oétave , 
277. Sa mort, 414. 

'Agrippa Posthume. Prend la robe virile , 
VII- 56. Sa dilgraçe , 60. 

'Agrippine. Demande vengeance des auteurs de 
la mort de Germanicus , fon époux, VII-i6e. 
Procè* de Pifon , i6t. Jaloufiede Trbere contre 
Agrippine 6t fes enfans, 206. Elle eft accufée , 
118. Elle eft bannie avec Néron , l’ainé de fes 
fils, 120. Sa mort & celle de fes fils, 248. 

Ahenobarbus.F. Domitius Ahenobarbus. 

Alese. Blocus de cette ville & de l’armée Gau- 
loife , IV - 149. 

Alexandrie. Arrivée de Céfar dans cette 
ville, V-ti. 

Alsenius Varus ( P . conful), VII -43. 

Alpes. Annibal pafte les Alpes, I- 204. 

Ambiorix. Maflacre une légion entière 8fc cinq 

( pohories 2 IV - 65 & Juiv. Défaite des GauWU 
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Ambiorix. 

commandés par lui , 72. Pourfuivi par Céfar* 
76 6* fuiv. 

Ambracie. Opérations d’Antoine &. d’Oélave 
fur le golfe d' Ambracie , VI 175. 

Amnifiïe générale obtenue par Ccfar , IV - 367. 
Angleterre. Premicre defcente de Célar^ en 
Angleterre, IV- 2?. Seconde defcente, j8. 
Délaftres arrives à l’eicadre Romaine , 42. 
Defcription de l’état & des mœurs des habi- 
tar.s , 46 O fuiv. 

Annibal Succédé à Afdrubal , I- 189- Fait le 
fiege de Sagunte, 191. Il prend cette viile, <192. 

* Se prépare à Ion expédition en Italie, 194. Son 
déparr, 199. Sa marche, 200. Il pafle les Alpes, 
204. Son entrée en Italie, 206. Ses progrès , 
207. Combat du Tefin , 208. Bataille de 
Trébie, 213. Bataille de Trafymene, 118. 
Bataille de Cannes , 229. Il ne reçoit pas de 
fecours de Carthage , 2 37. Etat de foiblefle 
où il fe trouve , 240. Pâlie en Efpagne , 243. 
Son épuifement , 234. Rappelle d'Italie , 266. 
Son retour en Afrique, 268. Défait à Zama , 
274. Se retire à la Cour d’Antiochus, 315 6* 
fuiv. Sa mort , 347. 

Antiochus , roi de Syaie. Evénemens qui 
précédèrent la guerre avec ce prince , I- 308. 
Annibal fe réfugie à fa cour, 315. Antiochus 
pafle en Europe , 325. Les Romains fe prépa- 
rent à la guerre contre lui , 326. Il s’enfait en 
Afie , 330. Efi défait fur le* montagnes de 
Sypile , 333. Traité de paijc avec lui , 333. 
Antistius Vêtus ( Caius ) eft nommé conful,' 
VI -193,. VII -si., 

Antoine ( Marc) V orateur. Conful, II- 2 34. 
Cenfeur , 261. x 
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Antoine ( Caius ) collègue de Cicéron dans le 
confulat, 111- 1 Il eft difendu par lui , 242. 

Antoine (A/arc Son cira&ere; il intrigue à 
Rome pour Celar , IV- 195. 11 eft nommé 
Tribun , 246. S’étant oppofé , comme tribun , 
à l’exécution du décret du lénat , qui rappel-* 
loit. Céfar de lor< gouvernement de la Gaule* 
il prend la fuite , 248. Réconcilié avec Céfar , 
il l’envoye occuper Arreûum, 259. Abus de 
fon pouvoir dans le commandement des forces 
de Céfar en Italie, 296. Ses débauches, ibid. 
Tl eft nsfcmmé général de la cavalerie, fous la 
. diOature de Céfar, V- 19. Son autorité, fa 
conduite en Italie fous la fécondé diéhture de 
Cefar, 22. Il eft nommé conful, 174, 231. 
Ses intrigues après la mort de Cél.ir , 228. 
Son difeours au fénat , 231 6* fuiv. Il fait 
l’oraifon funebre de Céfar , 247. Soulèvement 
du peuple qu’elle excite, 252. Politique d’An- 
toine , 255. 11 eft nommé au gouvernement 
de la Macédoine à l’exclufion de Brutus , 267. 
Mmifeftes de Brutus & Caflius contre lui ,171, 
Sa réponfe, 272. Première & fécondé Philip- 
piques de Cicéron contre lui , 27 6. Oftave , 
arrivé à Rome , fe rend chez lui , 284. Ses 
différends avec O&ave , 287. Leur réconcilia- 
tion apparente, 293. Oélave & Antoine ont 
recours aux armes , 300. Etat préfent des 
chofes, 307. Pour arrêter la défertion de fes 
ti oupes , il le met en devoir de chaffer Dt cimus 
Brntus de la Gaule Cifalpine , 313. Progrès 
d’Antoine, fa marche dans la Gaule , fon 
tneftage à Décimus Brutus, 323. Délifcéiat ons 
pour & contre lui, 3*3. Cinquième Philip- 
pique, ibid. & fuiv. 11 eft défendu par Fufius 
Caknus, 331. Députation à Antoine, 337. Sa 
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Antoine. 

réponfe, V-339. Il eft déclaré ennemi, 3.42. 
Hirtius 6t Oéidve s’avancent pour faire lever 
le fiege de Mo lene à Antoine, 343. Autre 
députation à Antoine, 339. Progrès de la 
guerre dans les Gaules ,363. Sicge de Modene 
levé, 37t. Décimus Brutus empêche qu’il ne 
furprcnne Pollence , 377. Sa force & fa patience 
dans le paflage t!cs Alpes , 378. Lépide veut' 
envp.in s’cppofer à ce jiaflVge , 37g. Les deux 
armées d’Antoine & Lépide en présence , 38t. 
Jonâion d’Antoine & Lépide, 382. Pedius, 
collègue d’Oâavc au confulat , follicite la ré- 
vocation des aftes qui dédaroient Antoine St 
Lépide ennemis publics, 413. Entrevue d’Oc- 
tave avec Lépide & Antoine , 417. Sa confé- 
dération avec Oélave & Lépide , appellée 
fécond triumvirat, 418. Caraélere de chacun 
des confédérés, 423. Profcriptiohs Si maflacres 
ordonnés par ces triumvirs, 427. Cruauté d’An- 
toine & Fulvie envers Cicéron , meme après 
fa mort’, 443. Antoine Si O&ave fe portent 
vers l’Orient, 460. Campagne de Philippe» 
contre Brutus & Caflius, 480. Première aéijon, 
483. Mort de Caflîus , 488. Seconde aâion , 
497. Mort de Brutus, 303. Conlequences im- 
médiates de la bataille dePhilippes, VI -a. 
Nouveau partage de l’empire fait par Antoine 
& Oélave, 3. Leur féparation, ibid. Progrès 
d’Antoir.e en Afte , 33. Son entrevue avec 
* Cléopâtre, 36. Son fejpur à Alexandrie, 37. 
11 part pour la Grece, 39. Son entrevue à 
Athènes avec Scribonius Libon beau-pere de 
Sextus Pompéç , 40. O&ave faifit l’occafion de 
cette entrevue pour rendre Antoine fufpeft aux 
vétérans,, 41. Retoux d’Antoine en Italie, malgré 
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Oéhve; VI -44. Il fe joint à Sextus Pompée 
contre Oflave , 45. Antoine & Oélave fe ré- 
concilient, &. Sextus Pompée eft traité comme 
ennemi, 49. Pompée bloque les ports d’Italie , 
& force Antoine & Oéïave à un . r te avec lui, 
32 b fuiv. Retour d’Anrcine &. Oétave à 
Rome, 6t. Leur politique , 62. Alarme caufie 
par l’invafion des Parthes en Syrie , 64. Arran- 
gement d’Oélave d’Antoine, 65. Départ 
d’Antoine, fon féjour à Athènes, 66. Etat 
de la république , 70. Il fe joint à OéUve 
contre Sextus Pompée , qui etoieot, devenus 
- ennemis, parce qu’OéUve avoit répudié Seri- 
bonia , 89. Expédition d’Antoine contre les 
Parthes, 127. Sa retraite , 1 36. Jaloufte d’Oc- 
tavie contre Cléopâtre , 144. Il eft nommé 
conful pour la fécondé fois , quoiqu’abfent , 
* 130. 11 projette une entreprife au-delà de» 

limites de l’Egypte, 152. Rupture entre lui 
& Oétave, toi. Décret pour arrêter Antoine 
dans l’exercice de tous fes pouvoirs, 169. An- 
toine & Cléopâtre avancent vers la Grèce , 
171. Opérations d’Antoine & d’Oûave fur le 

f olfed’Ambracie, 175. Bataille d’Aélium , 1S3. 

'uite d’Antoine, i8j. Arrangemens pris par 
Oétave , après fa viéloire à Aélium , 189. 
Antoine, pourfuivi par O&ave, fe retire à 
Alexandrie avec Cléopâtre, 193. Leur con- 
duite, 2co. Mort d’Antoine , 2.06. Son parallèle 
avec O&ave , 238. 

Antoine ( Lucius ) , frere de Marc Antoine, eft 
nommé conful, VI-7. Jaloufie de Fulvie & de 
Lucius Antoine contre Marc-Antoine, 14. Il 
eft invefti à Peroufe par Octave , blocus & 
rédu£tion de cette place , 27. Exécutions qui 
s’y firent en préfence d’Oétdve , 29, 
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Anîonius Africanus (Julius), conful ,, 

vn.14. 

Appius Claudius, V. Claudius. 

Apuleïus ( Sextus), conful, VI-246. VII-87. 

Apuleïus {Marcus ), conful, VI- 372. 

Aquilius'^ Marcus ) , confal a vec Marius, 1 1 * 2 3 3 

Aquilius Gallus ( Publias ), tribun, III- 421. 

Arioviste, roi des Sueves en Germanie > guerre 
contre lui, III- 340. Défaite de fon armée ,352. 

Arménie. Mithridate s’y réfugie, III-44. Guerre 
dans ce royaume, 73 bfuiv. 

Arsace, fondateur de l’empire des Parthes, efl 
choifi pour négocier la paix entre Tigrane$S 
les Romains , III- 80. Sa perfidie, 81. 

Arsinoé , fœur de Cléopâtre, échappée du 
camp de Céfar , V - 37. 

Aruntius ( Lucius ), conful , VI-360. VII-38.' 

Asdrubal, gendre 8c fucceffeur d’Hamîlcar, 
fuit les projets de fon beau-pere, I - 1 88. 
Défait par le* Romains, 25 3. Sa mort , 189. 

Aserminus, V. Marcellus. 

Asie, Rome donne des réglement à l’Afie, I-335 J 

Asinius Gallus , V . Gallus. 

ASINIUS POLLION, V . POLLION.. 

AjJ'tmblUs du peuple , V. Rome { ctmices 

Asteius Capiton , tribun, III- 421. 

Athenxs. F.tat de cette rille, i-149. Siège 
d’Athenes, II- 310. 

Atratinus , V . Sempronius. 

Attaque & défenfe des places. Différent ourragttj 
extérieurs qui y étaient pratiqués , IV- 1 3 2. 

Attilius Seranus, conful. II- 206. 

Attinius ( Caius). Loi qui lui eft attribuée J 
laquelle donne aux tribuns l’entr.ée du fénatj 
II- 126. 

Attinius Labeo , V. Labeo. 
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j\i nts Varus. Divilion entre lui & Metellus 

Scipion en Afrique , V - 28. 

Avarîcum, pris par Célar, IV- 130. 
shtgufhles , tête^ en l’honneur de la naiffance 
d’Augufte, VI 379. 

Auguste , V. Octave. Récapitulation de la 
vie d’Augufte, fous le nom d’Oétave, VI- 305. 
Eiat de 1 empereur ,315- Etat de l’empire , 3 18. 
Revenus oe l’empire inconnus, 322. Ses éta- 
bliffemens militaires, 319. Eamille & cour 
d’Atigufte, 333. Sa rélidence en Efpagne. 340. 
G nful pour la 8 e 9* fois, 341. Conreftation 
pour le trône du royaume des Partîtes , décidée 
pai Augufte, 341. 11 reçoit de l’armée le titre 
d’empereur, 345. Les portes de Janus fermées 
fous ion régné, 346. Coniul pour la 10 e fois; 
il fut rendu un décret , par lequel il fut 
affranchi de toutes les loin & formes de la 
république, 347. Il fait aux citoyens ufie c’iftri- 
bution de cent deniers par tête , 351. Confiai 
pour la 11 e fois, 355. Cenfpiration formée 
contre lui , 361. Réglemens faits fous fon 
règne, 365. Naiffance de fon petit-fils Caius, 
Paine des enfans ci Agrippa & de fa fille Julie, 
377. Son retour à Rome , 378. Le jour de fon 
arrivée inferit , fous le titre d’ Auguftales , parmi 
les .jours de fêtes du calendrier , 379. Il eft 
revêtu du caraéiere de cenfeur , 380. Ses 
réglemens, 383. Il part pour la Gaule, après 
h défaire de Lollius , 399. Son retour à Rome , 
403. Son attention à perfectionner l’état mili- 
taire, 403. Renouvellement de fa prétendue 
réfignation, 410. Indifcrétion de Tibere, dont 
, Augufte eut du déplaifir, 411. En qualité 
d’infpeéteur des moeurs , il fait l’examen du 
peuple àRome,VU-io, Ileft nommé prêtre if 
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Auguste. 

. Jupiter,VII-i 3. Il fait une campagne au confinent 
du Rhône ôt de la Sacfcie, 14. Ii veut encore 
réligner l'empire, mais il le garde encore pour 
dix ans, 18. Ses régiemens, ib'ii. 5 t 49 6- fuiv. 
Sa conduite pour voiler fon ulurpation , 22. Il 
retourne dans la Gaule , 24. Il fait cé'ébrer 
des jeux & des divertiffemens en mémoire 
d’Agrippa , 30. Conful pour la 1 2 e 6c 13* tois , 
31, 33. Il renouvelle la cérémonie de quitter 
&. reprendre Ion pouvoir , 46. Il adopte 
Tibere, 47. Augufte s’occupe de la réforme 
du fénat , & de rebâtir le palais, qui avoit 
été depuis peu confumé par les flammes , 48. 
Confpiration de Cinna découverte, 52. Sa 
démence en cette occafion , 33. Il améliore 
le gouvernement de i’armée , 54. Lioelles 
contre Augufte , & punition de leurs auteurs, 
59. Il renouvelle les régiemens concernant les 
mariages , 64. Occupations de fa viëillefTe , 80. 
Il aflocie Tibere à l’empire , 87. Il part pour la 
Dalmatie avec Tibere, & meurt à Nola, $7, 
Teftament d’ Augufte, 9t. Ses mémoires , 93. 
Récapitulation de fon régné, 93. Examende 
fon cara&ere , 101. 

Aviola, T. Acilius. 

Aurelius Cotta , V. Cotta. 
Aurelius'.Orestes (Z,udaj), conful, II- 133 
& 230. 

Autronius Pætus ( Publius ), conful , VI- 1 38, 

B. 

Balbuj, V. Lilius. 

Bafiliques , ou palais : ce que c’étoit chez les 
Romains, IV -33. 

P» lus ( Caius ) , tribun , II - 183. 
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Bérénice, époufe de Mithridate; fa mort,III-47, 

Biuulus (' Marcus Calvurnius ) , collègue de 
Céfar dans l'édilité 111 - 15 5. Col’egüe de Céfar 
dans le confulat , 268 , 276. Amiral de la flotte 
de Pompée , il bloque le port d Oticnm , 8c fe 
rend Maître du paflage d'Italie , IV- 385. 

Bithyniz. Irruption de Mithridate dans la Bi- 
thyni« , 111 - 39. 

Bleds. Loi frutnentaria de Serr.ptonius , II-143. 
Loi Oétavia , 167. Loi de Saturnmus , 246. 

Bocchuj, roi de Mauritanie, trahit Jugurtha,’ 
II - 209. 

Brindes, afliégée par Céfar, IV - 275. Départ de 
Céfar pour Brir.des , 3 77. 

Brutus (/?. Junius ) , conful, III- 18. 

Brutus ( Marcus Junius ). Caraétere de ce conf- 
pirateur contre Céîar, V- 199. Courage hé- 
roïque de Poriia, fa femme, 21 1. Brutus & 
Caflius paroiflent dans le Fotum après la mort 
de Céfar, 223. Leur retour au capitole 227. 
Difcours de Brutus au peup ! e, 239. Brutus & 
t Coflius nommés au gouvernement de Macé- 
doine 6c de Syrie , en font dépouillés par 
Antoine 6c Dolabella , 260 & fuiv. Leurs ma- 
nifeftes contre Antoine, 271. Réponfe d’An- 
toine, 172. Brutus 6c Caflius font confirmés 
dans le commandement de toutes les provinces 
de l’Orient, 347. Brutus 6c Caflius font dé- 
clarés ennemis publics en place d’Antoine 6c 
Lépide ,414. Pofltion 6c opérations de Brutus 
& Caflius, lors de 1 ? réunion des triumvirs 
Oétave , Antoine 6c Lépide, 460. Leur arrivée 
& leurs progrès en Europe, 470. Campagne 
de Philippes, 48a. Première aétion , 483. Mort 
de Caflius , 488. Seconde aétion , 497. Mort de 
Brutus, 303. Son portrait, 304. 
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E ft u 1 u s ( Decimus Junius ). Son avantage 
dan $ un combat naval fur les côtes de la Gaule, 
IV- î 20. Part qu'il eut dans la conspiration 
contre Céiar, V -210, 222, 226. 11 paile en 
qualité de gouverneur dans la Gaule Cilalpine, 
2^9, 260. Antoine fe met en devoir de le 
chaffer de la Gaule Cifalpine, 315. Progrès 
d’Antoine, fa marche dans U Gaule, & l'on 
niellage à Décimus Brutus, 323. Progrès de 
la guerre dans la Gaule , 36;. Brutus eft 
nommé, par le fénat, pour commander toutes 
tes forces, (oit daas l’Italie, foit dans la Gaule, 
contre Antoine, 37 4. Il eft abandonné par, 
Oétave, 375. 11 empêche qu’Antoine ne fur- 
prît la ville de Pollence , 377. Il eft expofé 1 
réfifter feul contre O&ave , Antoine & Lépide, 
réunis, 415. Abandonné de fes troupes, il 
fe déguile pour traverfer l'Italie, 6 c , ayant 
été arrêté , il eft mis à mort par ordre d’Ao» 
toine , 417. 

C. 

Cæçiiius, V . Metellus. ( 

Gæcina, V. Silius. 

Cænianus, F . Manlius. 

Caius, furnommé Caligula , V. CALIGULAa 
Caius César Augustus Nepos. Caius fie 
Lucius, Céfars, jaloux de Tibere, VlI-30, 
Le plus jeune fonge à obtenir le confulat, 31. 
Effet de la jaloulie des Céfars contre Tibere , 
ibid. Augufte fait célébrer leur admiftion à 
l’âge viril ,33. Caius Céfar eft nommé conful , 
42. Il commande en Syrie ,43. Il eft bleffé à 
Antagera, 44. Sa mort, 45. 

Calendrier. Réforme dans le calendrier, 

M3* _ 
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Calenus ( Fufîus ). Inventive Cicér-on , en 
prenant la défenfe d’Antoine, V- 331. 

Caligula ( Laïus Cefar'). Déclaré (ucceffeur 
à l’empire , Vll-228. Adopté par Tibere, 249, 
Son avènement à l’empire , 263. Premières 
apparences de fon régné, 267. Observations 
fur la fuite, 269. Sa mort, 271. 

Calliûius , tribun du peuple, propôfe la loi 
pour le rappel de Metellus Numidicus , 11*255, 

Calpurnius Bibülus, V. Bibulus. 

Calpurnius Pison , V. Pison. 

Calpurnius (Cn.), conful, VII -28. 

Calvinus Domitius, V. Domitius. 

Calvinus Sextius , F. Sextius. 

Calvisius Sabinus ( C. ) , conful, VII- 32. 

Camerinus Sulpicius , Tl Sulpicius. 

Camille ( M. Furius), Diélateur , chaiTe les N 
Gaulois, I-93. 

Camille ( M. Furius), conful , VII- 6 3. 

Campaniens, F. Capoue. 

Caninius , conful, VI-413. 

Caninius Gallus, conl'ul , VII - 33. 

Cannes. Bataille de Cannes, I-229. 

Canuleïus , tribun du peuple, propofe & fait 
palier, après bien des débats, une loi pour 
les mariages entre les oraticiens & les plé«» 
béïens , I-74, Il eft caufe de la mort du tribun 
Furius, fou collègue, 11*256. 

Canutius, tribun du peuple , appuyé Oâavien 
contre Antoine, V-302. t 

Capiton, V, Atéius , Fontéius. 

Capoue. Guerres contre les Campaniens, I-i 32. 
Capoue prife par les Romains, 254. Evafton 
& révolte des gladiateurs de Capôue , fil- 50. 
Spartacus , 526* fuiy. Deftru&ion des gladia- 
Mws, 59. 
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Carbon ( C. Papirius ), tribun du peuple 0 
cherche à mortifier les grands après la mort 
de Tiberius Gracchus. Il a une prife avec 
Scipion le fécond Africain, II-J17. Sa con- 
duite pendant fon triumvirat , 1 19. Sa loi pour 
tjue le peuple & les juges donnaient leur* 
voix avec des bulletins dans les comices & les 
tribunaux , ibid. Devenu cofiful , il prend la 
défenfe d Opimius, 1 66. 

Carbon ( Cn. Papirius ), tribun du "peuple , 
II-273. Eft fait coniul par Cinna, fans aucune 
forme d’éle&ton , 337. 11 fe fait continuer 
conful , 345. v , 

CaRINUS ( Caius ), fuccéde à Oôave dans le 
confulat, V - 3 - 4 * 

Carthage , Carthaginois. Détails fur cette 
république, I-150. Sujet de la première 
guerre punique, 139. Effets de la première 
guerre punique , 173- Révolte des mercé- 
naires Carthaginois étouffée , 175. Carthage 
cède U Sardaigne aux Rômains , 176- Origine 
de la fécondé guerre punique, 184. Traité de 
paix avec les Romains, 285. Le ténat reçoit 
des plaintes multipliées contre les Carthagi- 
nois , II- 10. Il paroît difpofc à recommencer 
la guerre contre Carthage, 11. Defpotiime 
de Rom*e envers cette ville , ibid. Troiffeme 
guerre punique, 14. Ordres rigoureux que 
donnent les Romains aux Carthaginois, i6« 
Sicge* de Carthage , 24. Prife de ceite ville , 
31. Sa deftruâion , 33. 

Casca ( Servilius ) , préteur ,.11-230. 

Casca. Porte le premier coup à Céfar, 

11 entre en poffefEon de la charge de tributs 
du peuple, VI -6. 
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y Cassivellannus , général des Bretons. Aban- 
donné de Tes troupes en Angleterre, IV -44. 

Cassius ( Spurius )., eft nommé conful , I-38. 
Il prend la résolution d’ufurper le pouvoir 
Souverain, 6t , pour cet effet,, il propofe la 
loi agraire, 51. 11 eft accufé devant le peuple , 
condamné à mort, & exécuté, 54. 

Cassius Longinus (Caius), conful, II- 140. 

.Cassius Longinus (Lucius). Il eft nommé 
préteur, 6t envoyé en Afrique vers Jugurtha, 
pour l’engager à venir à Rome rendre compte 
de fa conduite , II- 182. Il eft nommé conful , 
avec Marius, 196. Préteur de la Gaule, il 
battu par Spartacus , IJ I - 54. 

Cassius Varus ( Caius ), conful, III- 5p. 

.Cassius ( Caius ). Force les Parthes dç fç 
retirer à Antioche, 1V-202. Caffïus, qui avoit 
commandé la flotte raffemblée pour Pompée 
fur les côtes de Syrie 8c de Cilicie , eft dans 
la néceflité de fe Soumettre 6c de livrer fa 
flotte à Céfar , V-»i. Caraéfere de ce confpira- 
teur contre Céfar, 198. Brut us & Caffius 
paroiffent dans le Forum , après la mort de 
Céfar, >25. Leur retour au capitole, 227. 
Nommés au Gouvernement de Macédoine 6c 
de Syrie , ils en font dépouillés par Antoine 
& Dolabella, 260 & fuiv. Leujs manifefte» 
contre Antoine, 271. Réponfe d'An*oir.e , 272. 
Brutus 6c Caffius font confirmés dans ie com- 
mandement de toutes les Provinces de l’Orient, 
347. Caffius, vainqueur de Dolabella à Lao- 
dicée, 412. II eft déclaré ennemi public avec 
Marcus Brutus, au lieu d’Antoine & Lépide, 
414. Pofition 6c opérations de Brutus 6c 
Caffius, lors de la réunion des triumvirs , 
JJÛïyç , Antoine & Lépide , 460. Arrivée 
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Cassius.- 

& progrès de Brutus & Caffius en Europe , 
470. Campagne de Philippes, 480. Mort de 
Caffius , 488. 

Ca-ssiüs ( Quintus ) , tribun du peuple avec 
Antoine, IV- 246. S’étant oppofé , comme 
tribun , à l’exécution du décret du fénat , qui 
rappelloit Céfar de fon gouvernement de U 
.'Gaule , il eft obligé de prendre la fuite , 248. 

Catilina (Lucius Sergius ) £ foliicite le coniulat, 
61 forme des projets de confpiration , III- 1 ^ r. 
Sa conjuration , 171. Il fort de Rome , iScu 
Découverte de fes complices , 183. Il eft battu 
& tué , 201. 

Caton ( M. Porcius ) , cenfeur, I - 378. 

Caton ( L. Porcius ) , conful, eft tué dans un 
combat contre les alliés, 11- 281. 

Caton ( Caius ) , tribun du peuple , empêche le* 
affemblées pour l’éleâion des magiftrats, III-4 19. 

Caton (d’C7tiquc).Ses premières aftions, I i I-» 5 . 
Son caraétere , 213. Son triburtat , 223. 11 
revient de Chypre, 393. Il retufe la préture 
qu’on veut lui accorder contre les loix, 396. 
11 la foliicite en vain d’une maniéré légale, ibid. 
Il eft nommé préteur, IV- 26. Il propofe une 
loi contre les brigues , 58. Sa-conduite après 
n’avoir pu obtenir le confulat, 171. Il s’oppofe 
à ce que Cicéron obtint les honneurs du 
triomphe, 238 & fuiv. Il eft chargé du com- 
mandement en Sicile , 298. Ses reproches à 
Pompée , 299. Il commande fur les côtes de 
la Macédoine, V» 12. Il cingle vers l’Afrique 
avec la flotte St les reftës de l’armée détruite 
à Pharfale ,13. Il arrive en Afrique , St prend 
un porte à Utique, 27. Sa mort à Utique , 122, 
Cara&ere de Caton, VI -223. 
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Catulus ( Quintus . Lutatius ) , conful avec 
Marius , II - 2.32. 

Catulus ( Qiiintus Lutatius ) , créé conful avec 
Lepidus , lil - 8. 11 eft cenfeur avec Craffus , 
155. Sa mort & fon éloge, 268. 

Catus (Sextus Ælius) , conful, VII- 48. 

Célibat. Loi contre le célibat, VI-389. VII-64. 

1 Cens ; état des claffes & des centuries formées 
lorfqu’on l'établit , I-16. Son inffitution , 19, 
cens fait après la derniere guerre punique, 171; 

'Cenfeurs. Cenfure. Cenleurs fixés à deux, I-76. 
Édit des cenfeurs contre les rhéteurs latins , 
II-268. RétablilTement de la Cenfure, 111 - 66 . 
Efforts pour reffufciter l’autorité de cette magil- 
trature , IV - 169. 



Cenfeurs par ordre chronologique. 

£n. 568. M. Porcius Caton, I-378. 



123. 



Î Q. Caicilius Metellus, Ma-l 
cedonicus, > II- 

Q. Pcmpeius» J 

( Cn.Domitius Ahenobarbus,^ 

É47.<Q. Cæcilius Metellus Nu-C II-220. 

( midicus , * 5 

656. Marc- Antoine , II -261. 

„ ( Cn. Domitius Ahenobarbus,? TT - 

^ 1 ‘ J C. Licinius Craffus, <[ 

jC. Licinius Craffus , >■ 

^^4- 1 L, Julius Cél'ar , 

(L. Geilius Popiicola, 

€ 83 .| - - 



^Cn. Cornélius Lentulus, 
<Q. Lutatius Catulus, 
688 . jm. Licinius Craffus, 

( Appius Claudius Pulcher , 
701 -^Calpurnius Pifon , 



^ II-284. 
| III -*67. 

} IH-155. 

|lV - 209. 



705. C. J ules Céfar ( P> <*f Marum ) , V- 1 36. 
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Censorinus , V. Marius. 

Centuries. Diftribution du peuple en centuries ÔC 
en claffes à raifon des biens , I-14. Chacune de 
ces claffes étoit diftinguée par fes enfeignes 
& Tes armes, 1$. Les affemblées p^r centuries 
fubftituées aux affemblées par curies , ibid. 

Cepion ( Q. Servilius), conful , II-206. Il eft 
envoyé en Gaule contre les Cimbres , 6c 
pâlie l’or de Touloufe, 2x1, Sa loi fur le* 
jugemens , II- 223. 

César ( C. lui. ). Sa naiffance , II -258. Ses 
premières avions , III-4. Il commence Tparoître 
fur la fcene% 23. Il eft nommé tribun , 64. Il 
entre dans la conjuration de Catilina, 132. 
Edile , il donne au peuple des fpe&acles ma- 
gnifiques, 13 5. Son ambition déjà déclatée, 156. 
Comparaifon entre Céfar 6c Caton, 213 6» 
fuiv. Il eft chargé de la Lufitanie en qualité de 

Ç ro-préteur, 243. Il afpire au confulat, a6ï. 

riumvirat de Pompée, CraffusSc Céfar, 264* 
Il eft nommé conful avec Bibulus, 269. On 
propofe de lui donner le gouvernement de la 
Gaule pour cinq ans, 293. Il époufe Calpur- 
nia, 303. Il prend poffelfion de la province 
des Gaules, 327. Il s’y conduit d’une maniéré 
abfolue , 334. Défaite des Helvétiens, 333.' 
Suite de la guerre contre eux, 337. Vi&oire 
fanglante gagnée par Céfar , 3 39. Guerre contre 
Ariovifte > 340. Défaite de l’armée d’Ario- 
vifte , 332. Céfar va pnffer l’hiver en Italie, 
ibid. Concours des citoyens qui fe rendent 
auprès de lui, 333. Délibérations de Pqmpée 
& de Céfar , fur le rappel de Cicéron, 361. 
On augmente l’armée de Céfar, 363. Sa fé- 
condé campagne dans la Gaule -, ibid. Ses 
opérations fur l’Aifne , la Meufe 6c la Sambrç , 
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III-365. Bataille contre les Nerviens, 371. Se* 
conquêtes à la fin de fa fécondé campagne , 374. 

11 va palier l'hiver en Italie , 375. Crafius &C 
Pompée vont le voir à Lucques , 404. Ils y re- 
nouvellent leur aflociaticn , ibid . Suite des com- 
bats livres dans la Gaule pendant 1 hiver , 407. 
Opérations militaires dans fa province , 409. 

Ses opérations dans la Gaule contre les Ger- 
mains, IV - 13. Il pafle le Rhin, 17. Sa pre- 
mière ^lefcente en Angleterre, 22. Il va en 
lllyrie appaifer des troubles, 3^. Sa fécondé • 
deicente en Angleterre, 38. L C . aftres arrivés 
à l’efcadre romaine , 42. Mort de Julie , fa 
fille , & femme de Pompée , 50. Suites de 
cette mort, 51. Il défait les Gaulois, com- 
mandés par Ambiorix , 73. Il convoque à 
Paris les états de la Gaule , 76. 11 pénétré une 
fécondé fois dans la Germanie , 78. Suite de 
fes opérations , ibid. On permet à Céfar de 
Solliciter le confulat, fans réligner fon comman- 
dement , 120. Ses opérations militaires dans la 
Gaule, 125. Blocus de la ville d’Alete, & de 
l’armée Gauloife , 149. Céfar refte dans la 
Gaule Tranfalpine , 167. On propofe de le 
rappeler de la Gaule , 173. Cette motion 
excite de grands débats dans le fénat, 176 St 
,fuiv. Opérations de Céfar dans les Gaules , 1 80. 
Intrigues dans Rome , relativement à Céfar , 
193 S fuiv . Son caraélere , 196. Céfar arrive 
en Italie au printemps, 226. Ilretourne dans 
les Gaules, 227. Il renvoie deux légions au 
fénat, 230. Alarmes occafionnées par la marche 
de Céfar, 233. Décret du fénat pour dépof- 
féder Céfar , 247. Oppofition des tribuns , 
ibid. Commiffion donnée aux confuls St à 
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Césaiu 

Pompée, IV- 233. Difcours de Céfar à fa 
légion à Ravenne, 250. Surprife de Rimini, 233. 
Marche de Céfar contre Rome, 259. Fuite de 
Pompée & du fénat, 263. Approche de Céfar, 
274. Il fait le fiege de Brindes, 273. Embar-' 
quement & départ de Pompée, 280. Entretien 
de Céfar avec Cicéron à Brindes, 283. Céfar 
fe rend à Rome , 287. Maniéré dont il s’y 
conduit , 288 &• fuiv. Politique de Céfar envers 
le fénat, 291. Oppofition du tribun Metellus 
Celer à une motion de Céfar, 293. Violence 
de Céfar envers ce tribun , 294. Cet acte de 
'violence fit perdre à Céfar l’affeéfion du peuple, 
293. Son plan dans la difpofinon particulière 
de fes trodpes montre fon habileté , 300. Valte 
étendue de fes combinaifons , ibid. Céfar pafie 
par Marfeille pour fe rendre en Elpagne , 306. 
Camprgne fur la Segre , 309. Légions de 
Pompée en Efpagne conduites fur le Var, 346. 
Continuation du iiege de Marfeille, 349. Red- 
dition de cette place, 361. Céfar nommé 
Diélateur, ibid. Son retour à Rome, 362. 
Révolte à Plaifance , ibid. Céfar eft nommé 
conful pour la fécondé foi* avec Servilius 
Ifauricus, 366. Il obtient une 1 amniftie géné- 
rale, 367. Forces & difpofitions de Pompée, 
372. Départ de Céfar pour Brindes, 377, 
Tranfpert de la première divifion de fon armée 
à Acroceraunos , 378. Meflagé de Pompée , 
diverfes opérations des deux chefs , 379. 
Lignes de Dyrrachium , 408. Céfar échoue 
dans fa tentative d’inveftir. Pompée , 414. 
Aétion , défaite de Céfar, 417. Sa retraite, 
427. Marche des deux armées en Thetlalie , 
432. Bataille de Pharfale , 437. 
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Comparaifon des pertes faites , de chaque 
côté à Pharfale , V-2. Fuite de Pompée, ibid. 
Mort de Pompée , 8. Arrivée de Céfar eu 
Alexandrie, 1 1. Céfar diâateur pour la fécondé 
fois, 19, 22. Il fait défendre à Caton, à 
Metellus & à toute autre perfonne d’entrer 
en Julie , fans fa permiflion exprefle, 22. 
Dangers qu’il court en Egypte, 30. Céfar pro- 
tégé Cléopâtre, 33. Ses exploits en Egypte , 3 t- 
Domitius, qui commandoit pour lui, eft dé- 
fait par Pharnace en Arménie , 46. Il marche 
contre Pharnace dans le Royaume de Pont, 49. 
Pharnace eft défait par lui r 51. Il revient en 
Italie & débarque à Tarente , j 3 . Son en- 
trevue avec Cicéron , 54. A Con arrivée à 
Rome, il eft défigné iconful pour l’année fui- 
•vante, 33. Il fe prépare à faire la guerre en 
Afrique , 36. Il penla périr dans une révolta 
de fon armée , 39. Il parvient à l’appaifer, ibid. 
Son départ pour la guerre d’Afrique, 66. Céfar 
arrive à Adrumete, 73. Differentes efcarmou- 
ches, 73 6- fuiv. Il fait le fiege d’Ufrta, 93. 
Sa bravoure à Leptk , 98. Il leve le fiege 
d’Ufita, 100. Surprend la ville de Zêta , 102- 
Bataille de Thapfus , 111. Après la défaire de 
Scipion , il va à Utique, 117. Son arrivée 
dans cette ville après la mort de^Caton , 130. 
Deftruilion du parti républicain , ibid. Mort 
de Scipion &de Juba, 131. Céfar eft nommé 
diélateur pour la fécondé fois, 136. On ré- 
tablit, en fa faveur, l’office de cenfeur , fous.- 
le titre de prœfettut Morum , ibid. Dilcour* 
«ju’il prononça a Rome dans cette circonftance, 
"^39. U eut quatre triomphes dans le même 
mois, 144. Fêtes & réjouiHances qu’il donnj 
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César. 

■ au peuple , V - 146. Magnificence &. admi- 
niftration de Céfar , 147. il part pour l’Efpagqe 
contre le jeune Pompée , 1 59. Il ell fait conful 
pour la troifieme lois , diélateur pour la 
troifieme , 161. Sa viéloire , 163. Mort de 

. i’aîné des fils de Pompée, 166. Son retour 
d’Efpagne , les triomphes ; 170. Son ambition 
& la politique , 172 & fuiv. Diâateur pour 
la quatrième fois , il fe nomme conful pour 
.la quatrième fois , 176. Ses réglemens & fes 
projets , 177. Sa conduite comparée avec celle 
deSylla, 180. Son caraélere, 181. Honneurs 
qui lui font décernés, 183. 11 refufe la couronne • 
qui lui avoir été offerte par Antoine , 1 En 
tentant d’établir la monarchie , il s’attire la 
haine publique, 193. Il fe forme contre lui 
une confpiration , 197. Caraôere des confpi- 
rataurs , 198. Scs projets ambitieux lui font 
* anticiper l’èleétion des magiftrats à Rome , 206^ 
En nommant ainfi d’avance , il privoit les ci- 
toyens de leur droit d’éleQion , 207. Avan- 
tage qu’en tirèrent les conjurés , ibid. Céfar 
fe rend à l’Affemblce du fenat , 213. 11 y-fiff 
aflaffiné , 216. Confternation generale après 
la mort de Céfar, 220. Aflemblee tumultueufe 
du peuple , 222. Déclaration de Cinna & de 
Dolabelia , 223. Brutus & Caflius parodient 
dans le Forum, 223. Leur retour au capitole , 
227. Intrigues d’Antoine & Lépide après la 
mort de Céfar , 228 6* fuiv. Affemblée & 
débats du fénat , 2/31 & fuiv. Difcours de 
Brutus au peuple , 239. Teftament de Céfar 
confirmé par le fénat , 243. Funérailles de 
Céfar, 245. Son oraifon ïunebre , 247. Elle 
excite le foulevemfjit du peuple, 252. Politique 
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d’Antoine, V-235. Comité nommé pour 
l’examen des papiers & mémoires de Céfar, 
a68. Son paralelle avec Pompée, VI- 2x9, 

& avec Oéhve, 233. 

César ( C. Lucius Julius ), conful avec Rutiliut 
Lupus , II - 277. 11 eft nommé cenfeur avec 
CralTus, 284. 

CÉSAR OCTAVI ANUS. V. OCTAVE. 

Césarion , celui des 61 s que Cléopâtre fuppofoit 
avoir eu de Jules Céfar; fa mort, VI 216. * 

Cesetius ( Flavus ) , tribun, eft privé du tri- 

. bunat par Céfar, V- 186. 

Cheronée. Bataille de Cheronée,dans laquelle 
Sylla remporta la viéfoire fur les généraux de 
Mitrbidate , II - 313. 

Chorès , meurtrier de Caligula , VII-272. 

Cicéron ( Marcus Tullius ). Sanaiftance, II-129. 

Il plaide pour Rofcius d’Amérie ,3,4, 164. # 
Pendant fa préture , fon difcours en faveur de 
Pompée , 11 6. Il défend Publius Cornélius 
Sylla, 132, 234. Manœuvres lors de fon 
éleéfion au confulat, 157. Il eft nommé conful, 
*39. Difcours qu’il prononça durant fon 
confulat, 163. Il plaide pour Rabirius , 163. 
Cabale des tribuns fous fon confulat, 170. 

11 découvre la conjuration de Catilina, 172 < 5 * 
fuiv. Son difcours pour Lucius Murena, 222. 
Clodius fe déclare contre lui, 316. Il s’exile 
lui-même, 321. Décret prononcé contre lui, 
itid. On propofe de le rappeller ,. 335. Dé- 
sordres qui fuivent la motion de ion rappel , 
338. Délibérations de Pompée & de Céfar 
fur ce rappel , 361. Il eft rappellé, 376. Dif- 

£ utes touchant les maifons de Cicéron , 383, 

1 parle pour Sextius, 413. 
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Cicéron. 

Son.difcours contre Pifon , IV - 6 . Il parle 
en faveur.de Crafïus , 3 r. Ses liaifons avec 
Céfar, qui flattoit fa vanité, 52. Son difcoura 
contre Gabinius , 53. Il le détend enfuite, 57. 
Son difcours pour Milon, 101.. Sa campagne 
* n CIBcie, 203. Il y eft proclamé par fes 
troupes imperator , 206. De quelle maniéré 
>1 *y comporta. 207. Il follicite le triomphe, 
237. Il eft nommé proconful, 284. Son irré- 
lolution dans les querelles entre Céfar & 
Pompée, 285. Entretien de Céfar aveclui, 286. 

Cicéron refufe le commandement après la 
mort de Pompée, V-13., Son entrevue à 
Tarente avec Céfar, 34. 11 compofefes œuvres 
philosophiques , 33. Il tort de Rome par crait^e 
d’Antoine ; fes projets ^vec Brutus & Caftïus, 
269. Il retourne à Rome , 274. Sa première 
& Seconde Phiüppiques , 276. Il fe déclare 

f our Oélave , 301 6< fuiv. Sa cinquième 
hilippique , 323. Ses préfages fur Oétave, 
329. Il eft inveétivé par Fufius Calenus , 331. 
Sa conduite a Rome pendant la guerre contre 
Antoine, 343, 33^ Acueil froid qut lui fait 
Oélave, 403. Mort de Cicéton, 439. Traits 
qui le concernent, 441. 

Cicéron ( Marcus Tullius ) , fils du précédent^ 
contùl, VI - 193. 

Cicéron ( Quintus ), frere de l’Orateur, en- 
voyé par Céfar dans les Pays-Bas ^V- 65. 
Il eft attaqué par Ambiorix , 67. Après une 
vigoureufe réfiftance, il eft délivré par Céfar, 
69. Beau trait de piété filiale de fon fils Quintus 
Cicéron pour fauver la vie à fon pere , avec 
lequel il fut tué, V-437. • 

.Cilicie. Campagne de Çicéron en Cilicie > 
IV ; 203. 
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Cl MB R ES. Invafion des Ombres , Il - ^8*. 
Marius eft chargé d’alier les combattre, 216. 

Ils font défaits par Marins, 2 37. 

Cinna ( Lucius Cornélius ) , de la taélion oppo- 
fée à Sy lia , eft nommé cornu! , lans que 
celui-cis’y oppofe, 11 - 307. Ses projets contre 
Sylla, 318. Ils enfuit, 320. Le lenat déclare 
que ce conful , ayant quitté Rome contre les 
loix, s’étoit démis lui-méme du coniulat, 6c tait 
nommer à fa place L. Corn. Mcrula , 321.- 
Cinna revient à Rome avec Marius, 324. Il 
fe continue dans le coniulat, 328. 11 eft nommé 
conful pour la quatrième fois, 337. 11 eft maf- 
facré par fes foldats , ibid. 

Cinna Magnus ( Cn. Corn. ), fils du précédent;, 
fe déclaration , après la mort de Célar, V-223.- 
Sa confpiration contre Augufte découverte , 
VII- 52. Clémence d’Augulte , 53. Il le fait 
nommer conful , 34. 

Cispius , tribun , eft chafie du Forum , dans les- 
troubles qui fuivirent la motion du rappel de 
Cicéron , III-358. 

Cité ( droit de ). Loi de civitate fociis danda f 
II -272. Loi Manilia, III- 1-30. 

Claudius ( Appîus). Son attentat fur Virginie,. 

I - 68. 

Claudius Marcellus. V. Marcellus. 

Claudius - Néron ( Marcus ) , conful , défait 
Afdrubal furies" bords du Metautus, I-253. 

Claudi#s Pulcher ( Caius ) , conful avec 
Perpenna, II -268. 

Claudius Pulcher ( Appius ) , conful au temt 
de l’abdication de Sylla, II -374. 

Claudius Pulcher ( Appius ) , conful avec <- 
Domitius Ahenbbarbus, IV - 29. Son infâmo 
complot avec Memmius , 6x« 11 eft créé 
cenleur avec Pifgn, 209, 
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Claudius Néron ( Tibère ) , conful avec 
Quintiilius Varus , VI 405. 

Claudius Néron Tibere, qui fut depuis l’empereur 
Tibere. V* Tibere. 

Claudius Néron , Drusus, frere de Tibere , 
conlul ; la mort, Vil- 15. 

Claudius, l'iere de Germanicus, fuccede àu 
Caligula , l'on oncle , VII -271. Il adopte 
Néron , 273. 

Clémens. Impofture de Clémens, efclave au 
fer&ice d’Agrippa Pofthumus, Vil- 137. 

Cléopâtre , fille dePtolémce Auléte, efl obligée' 
de lortir -d’Egypte après la moit de fbn pere r 
V-3. Revenue en Egypte , elle paroît devant 
Célar , 3 j. Son entrevue avec Antoine , YI-36. 
Jaloulie cl Gétavie pour Cléopâtre, 144. An- 
toine &. Cléopâtre avancent vers la Grèce, 171. 
Après la bataille d’A&ium, elle fe retire avec 
Antoine à Alexandrie, 196. Leur conduite, 200. 
Mort d’Antoine , 206. Conduite d*Oétave avec 
Cléopâtre , 209. Mort de Cléopâtre 215. 

Clïens. Difpute entre les cliens &. les Patrons r 
I- 31. 

Clodianus Lentulus. V . Lentulus. 

Clodius ( Publia s ). Accutaiion intentée à 
Clodius , III - 247. Il veut fe faire adopter 
dans une famille plébéienne', 256- Il intrigue 
contre Cicéron , 300. Il eft nommé tribun 
du peuple , 307. 11 s’occupe des moyens de 
perdre Cicéron , qui avoit dépofé contre lui - 
dans fon accufation , 309. Il propofe plufieurs 
loix pour fe préparer à attaquer Cicéron , 310. 
Il lie déclare contre lui , 316.!! oblige Cicéron, 
à s’exiler lui-même , 321. Décret prononcé 
contre Cicéron , ibii . Clodius infulte Pompée, 
$ui fe touche de lui , 354, Ou propote de 
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Clodius. 

rappeller Cicéron, 353. Déforclres qui fuivî- 
rent la motion du rappel de Cicéron, 358. 
Violences & fureur de Clodius , ibid. 11 eft 
accute par Milon, 360. Rappel de Cicéron, 
376. Difpute touchant les mail'ons de Cicéron , 
que ClodiuS avoit fait confifquer , démolir ôc 
confacrer le terrein à des ufages pieux, 383. 
Cicéron obtient une indemnité , &. s’occupe 
, .de la reconftruétion de fes maifons , 386. Vio- 
lences de Clodius , qui cherche à tuer Cicé- 
ron , 387. N’ayant pu égorger Cicéron, il 
marche vers la maifon de Milon , & y met 
le feu, ibid. Danger que court Clodius, 388. 
Accufé depuis long-tems devant les tribunaux, 
pour échapper à la condamnation, il follicite 
la charge d’édile , ibid. Milon s’y oppofe , 389. 
Clodius eft nommé édile, 391. Aufli-tôt que 
Milon eût p quitté l’office de tribun , Clodius 
l’accufa de violences , 391. Cicéron & Pompée 
fe déclarent défenfeurs de Milon , & le font 
abfoudre, 39 t. Sarcafmes de Clodius contre 
Pompée , auxquels celui-ci. fut très-fenfible , 
’ ibid. Intrigues de Clodius contre Pompée, 403. 
Nouvelle difpute entre Cicéron & Clodius , 
4x4. Cicéron triomphe dans cette caufe, 413. 
Clodius follicite da préture , IV-91. 11 intrigue 
contre Milon , qui follicitoit le confulat , ibid. 
Mort de Clodius , 94. 

Cœlius ( Caius ) , tribun du peuple, IY-178. 
Cælius ( Marcus ), tribun du peuple, protégé 
Milon , IV - 101. 

Colonies Grecques & Phéniciennes de la Gaule 
& de I* Ef pagne , I - 145, Colonies fondées 
durant la première guerre punique, 170. Colo- 
nie» fondées dans le pays des Sénonois, 181. 
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Colonies. 

Colonie fondée à Crémone, I - 18 }. Et à 
Plailance , ibid. Loi de Col^niis , Il -* 7 *. 

Comices à Rome , I- Les^éfes des aflemblées 
du peuple, déclarés obliger tous les ordres de 
]a République , I - 70. Quelles étoient les dif- 
férentes efpeces de comices ou d’affemblées 
du peuple, ibid. Divifion dans les comices , 
II • 96. Loi de Papirius Carbott pour que le 
peuple & les juges donnaient leurs voix avec 
des bulletins dans les comices & les tribu- 
naux , 119. Irrégularité Si tumulte des comi- 
ces , IV - Gy. 

Commerce. Loir relatives au commerce, IV-367. 

Conflitution. Examen de la conflitutipn de Rome, 
I- 109. Obfervations fur la conflitution , 1 13, 

- Vices apparens de la conflitution , & heuteux 
effets qu’elle produit, 117. Conflitution établi® 
fous Augufle , VI - 336. Sources de dégrada- 
tions dans la conflitution impériale , VII-190. 
Ses préfervatifs , 292. Son déclin réel Si. conttr 
nuel , quoique prelque infenfible , 300. 

Confulat , confuls. Election des confuls , I Leu» 
autorité , 27 , 30. Les plébéiens afpirent au 
ccnfulat , 74 , 103. Difputes à ce fujet, 105 St 
fuiv. Us y parviennent, 106. Intrigues Sme* 
nées pour y parvenir, III- 151. Animofité de 
ceux qui y afpiroient , 1 56. Brigues pour le 
confulat , IV - 92. 



Confuls par ordre chronologique. 

An. 260. Spurius Caflius, „ 

387. Publius Sexiius, 

> 481. Curius Dentatus, 

483. M. Attilius Regulus, 



I-38. 

106, 

137. 

167. 
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Confuls. 

A a. J33» L. Emi'ius Paulus, 

(Publius Cornélius Scipion.- 
5 j4.<Tiberius Sempronius Lon-> 
t gus , # ) 

$Caius Flaminitis , 
^’'*(Cneius Servilius, 

i C. Terentius Varron , 

.L. Emilius Paulus , 

Publius Scipion , le premier 
Africain , 

f M. Claudius Néron , ^ 

Livius SaJinator, J 
55 a* Publius Sulpicius Galba , 
554- Titus Quintius Flamininus , 

( Manius Acilius Glabrio , } 
56 1. < Publius Cornélius Scipion > 
( Nafica, ) 

56a. Lucius Cornélius Scipion , 
563. Cn. Manlius Vulfo, 

Publ. Licinius Craflus , 
Aulus Hoftilius Mancinus ; 
Q. Marcius Philippus, pour -1 
la fécondé fois, 

\L. Emilius Paulus , pour la( 
fécondé fois , 

6oç. Publius Cornélius Scipion , 
le fécond Africain le 
Numantin , fils de Paul- 



581. 

§82. 

! 

S 8 3-< 



Emile , Sc 



petit-fils, par 
de Scipion 



606. 
613. 
6 18. 



adoption , 
l’Africain , 

L. Mumnvus Aahaïçus , 

C. Hoftilius Mancinus , 
Publius Cornélius Scipion 
Emilien . pour la fécondé 
fois t 
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251. 
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*98. 

327. 
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339- 

338. 

361. 

3 66 , 
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Canfuls. 

An. 6i 9 i^ blius .S ,til J s Scevola > X 

7 (. Appius Claudius , Ç 

621. Publius Licinius Craflus , 

622. M. Perpenna , 

JM, Æmilius Lepidus, 

'"(L. Orelius Orelles, 
z o JM. Plautius Hipleus, 

"(M. Fulvius Flaccus , 

\ C. Caffius Longinus, 

[C. Sextius Calvinus , 

(C. Fannius , . ) 

‘ l Cn. Domitius Ahenobarbus, \ 
fL. Opimius, ) 

|Q. Fabius Maximus, J 
fPublius Manlius , ) 

1 C. Papirius Carbon , 

; Publius Cornélius Scipionj 
Nafica , i 

fL. Calpurnius Pifon Beflia,) 
- f M. Minucius Rufus , "> 

Pofthumius Albinus, J 
CQ. Cæcilius Metellus Nu-) 
644A midicus, > 

(M. Junius Silanus, J 

fServilius Sulpicius Galba, 
9 Q. Hortenfius Nepos , au 
quel on fubftitüa, 

^L. Marcus AureliusScaurus, 

, , fL. Caflius Longinus, ) 
é 46 .{c. Marins, & £ 

. 'C. Attilius Seranus, ; 

■ 47 ‘^Quintus Servilius Cæpio , Ç 

S C. Marius , pour la fécondé ) 
fois , > 

C Fiavius Fimbria» ) 




35 * 

II-87. 

120 . 

120 . 

I33; 

* 

140. 

* 51 . 

I58. 

.166, 

l8 1. 

X84. 

188. 



m* 

196. 
20 6„ 

216». 
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Confuls. 

C. Marius , pour, la troiO 
fieme fois , v 

Aurelius Orefte, 

Marius , pour la qua- 
631.^ trieme fois , 

Lutatius Catylus , 

C. Marius , pour la 
, quieme fois , 

M. Aquilius , 

C. Marius, pour la fixieme) 

fois , > 

L. Valerius Flaccus , 3 

* J Mare- Antoine, ") 

^ 4, (A. Pofthumius Albinus , J 
g f Q.CæciliusMetellusNepos, ) 

) ) • ) T. Didius . I 



IL 



652. 



653. 




cin- 



’ {.T. Didius, 
fCn. Cornélius Lentulus, 

* ’IP. Licinius Craffus, 

/.o (L. Licinius Craffus, 

' lQ. Mucius Scevola, 

66oÆ\ a r leriu \ Flaccus » 

(M. Herennius, 

s* fC. Claudius Pulcher, 
’^M. Perpenna , 

,, (L. Julius Céfar, 

^ ’^P. Rutilius Lupus, 

664 ^ n ’ P° m P e ' us Strabon , 
,(L. Porcius Caton, 

«6 S À Co™ e l. Sylln 
' lQ. Fompeius Rutus , 

C L. Corn. Cinna , - 
jCn. 0 £fav ius , 

)L. Cornélius Merula . nom 
mé à la place de Cinna, 
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23c?. 

232. 

233. 

242. 

234. 
239. 
261. 
263. 
263. 
2 6?. 
277. 
28t. 
289. _ 
307. 

321. 
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L. Cornélius .Cinna , pour 
la fécondé fois, 

JC. Marius, pour lafeptieme 
An. 66 y.\ fois, 

|L. Valerius Elaccus, nom- 
mé par Cinna après la 
mort de Marius , 

'L. Cornélius Cinna , pour 
: la troifieme fois , 

(Cn. Papirius Carbon, 

C L. Cornélius Scipion l’Afia- 

670. ^ tique , 

I C. Junius Norbanus , 

f Cn. Papirius Carbon, pour 

671. ^ la fécondé fois , 
f Caius Marius fils , 




668.1 



f fM. Tullius Decula , 
7 2, (Cn. Cornélius Dolabella, / 

^L. Cornélius Sylla, pour la\ 
fecpnde fois , C 

Cæcilius MetellusPius, y 
g f P. Servilius Vatia Ifauricus,’) 
' 4 (.Appius Claudius Pulcher, J 



rL.( 

673.) fi 

(Q- 



g-, ^M. Emilius Lepidus, 

(Q. Lutatius Catulus , 

fD. Junius Brutrs, \ 

6 7 6.<M ..mercus Emilius LepidusC 
( Livianus, • ) 

Cn. Oâaviu$ , 

C. Scribonius Curio , 

6 g JL. Oftavius, • 

' (.C. Aurelius Cotta , 
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33°; 

337s’ 

34 °* 

343 ; 

360,' 

36*; 

374î 

JU-lj 
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An. 679.- 



Lu- 



680 
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iM. Terentius Varron 
c cullus, > 

.C. Calïius Verus , J 

1 L. Gelllus Popliccla , ) 

' Cn. Cornélius Lentulus Cio r 
dianus , ' 

^ M. Licinfus CraiTus , «• C 

(Cn. Pompeius Magnus , J 
’Q. Hortenfius , 
fQ. Cæcilius Metellus Cre 
( ticus , 

✓o JL Cæcilius Metellus , 

* cQ. Marciüs Rex, 

SC. Calpurnius Pifon , 

*(M. Acihus Glabrio , 

1 L. Julius Cefar , 

1 C. Marcius Figulus , 

’M. Tullius Cicéron, 

[Gaius Antoine , 

, jjD. Junius Silanus , 

9*'^L. Licinius Murena, 
f ( M. Pupius Piton , ) 

6 9 2 * (M. Valerius Meflala Niger , \ 
, JL. Afranius , ) 

®93*^Q. Cæcilius Metellus Celer, Ç 
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. ( C. Julms Cetar , 

6 9 4 -{| 
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^M. Calpurnius Bibulus 
. (L. Calpurnius Pilon , 1 

®9S* /A. Gabinius , 5 

:P. Cornélius Lentulus Spin- v 
, ther , C 

{ Q.Cæcilius Metellus Nepos,} 
’Cn Cornélius Lentulus Mar S 
! cetlinus , > 

{ L. Mafuus Philippus , ) 
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Conduis. 

( Cn. Pompée le Grand , pour^ 
An V, n a ' la fécondé fois, f 

9 ’ \ M. ’Licinius Craflus , auffii 
( ' K pour. la leconde fois , N 
, ÏL. Domitiiis Ahenobarbus ,) 
^99‘X Appius Claudius Pulcher , $ 
iCn. Domitius Calvinus , S 
(M. Valerius Mella.la , 

Gn. Pompée le Grand , pour 
la troilieme fois , 

Q. Cæcilius Metellus Pius 
Scipion , 

f Servius Sulpicius Rufus, > 
“(M. Claudius Marcellus, 3 
( L„ Emilius Paulus , } 

7°3*|C. Claudius Marcellus , j 
C. Claudius Marcellus, autre} 
que le précédent , C 
Cornélius Lentulus, 3 
C. Julius Cefar , pour la 
fécondé fois , 

P. Servilius Varia Ifapricus 
C. Julius Cefar , pour 
1 troifieme fois , 

M. Emilius Lepidus , 

! C. Julius Cefaf , pour 
* quatrième fois, 

Q. Fabius Maximus , 
fC. Julius Cefar, pour 
708.3 cinquième fois , 
(Marc-Antoine , 
n\ Cornélius Dolabella , fuc- 
) ceffeur de Cefar, après 
fa mort , 
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An. 710. 
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Table 

C. Vibius Panfa, 

C. Hirtius , 

C. Julius Cefar Oftave fuc-j 
céda à Vibius Pa # nfa furj 
fa réfignation , 

Q. Pedius fuccéda à Hirtius/ 
mort en charge , 
C.Carinus fuccéda'àO&ave,' 
P. Venudius fuccéda à Pe- 
dius mort en charge , 
Munatius Plancus , J 
Emilius Lepidus , pour la > 
leconde fois , } 

Antonius, 1 

Servibus Varia Ifauricus,> 
pour la leconde fois , ) 

! Cn. Domitius Calvinus ,3 
pour la leconde fois , £ 

C. Afinius Pollion,- ) 
L. Scribonius Libon, 

Marc - Antoine, pour la ^ 
fécondé fois , 

L. Sempronius Atratinus 
Paulus Enimus , 

C. M émîmes, 

M. Herennirs , 

C. Julius Cefar Octave , 
pour la leconde fois , 

L. VolcatiusT-illus, 

P. Autronius Foetus, 

L. Flavius , 

C. Fonteius , 

M. Açilius Aviola , 

L. Vinuiius t 
L. Lavomvs, 
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722. 



Cn. Domitius Ahenobarbus, 
Caius Sofms , 

L. Cornélius , 

V. Valerius , 

C. Julius .Cefar Oftave , 
pour la troifieme fois , 

M. Valerius Meffala Cor- 
vinus , 

M. Titius , 

Cn. Pompeius , 

C. Julius Cefar Oâave , 
pour la quatrième fois, 
M. Licinius Craffus , 

C. Antiftius Vêtus, 

.M. Tullius Cicero , 

L. Junius. 

C. Julius Cefar Oâave 
pour la cinquième fois, 
Sextus Apuleius , 

Polit. Valerius Meffala , 

fC. Julius Cefar Oftave 
< pour la fixieme fois , V 

(M. Agrippa, ) 

C. Julius Cefar OAave , 
pour la feptieme fois. 
Agrippa , pour la fé- 
condé fois, 

C. J ulius Cefar Oflave , fous 
le nom d’Augufte , pour 
la huitième fois , 

T. Statilius Taurus, 

(Augufte pour la neuvième 
7^1 fois, 

(M. Junius Silanus , 

Tome V II. P 
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73°. 
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[Augufte, pour la dixiemel 
? lois , f 

(Norbannus Flaccus. _ ) 

r Augufte , pour la onzième 
\ lois , j 

JM. Terentius Varron Mu- 
réna , après la mort du- ( 
quel luccéda C. Calpur- 
t nius Pifon , 
fM.Claudius MarcellusAfer-'ï 



VI* 3 47* 



355- 



ninus , 
Aruntius s ■ 
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(Q. Emilius Lepidus, 

73 2, }M. Lollius Nepos, 
iM. Apuleius , 

733 * ^P. Silius Narva, 

C. Sentius Saturninus , 
iQ. Lucretius Verpello 
,M. Venucius , 

Vipfanius Agrippa , 

S P. Cornélius Lentulus Mar 
cellinus , . 

Cn. Cornélius Lentulus 
, $ C. Surnius , 

73 b,, |c. Junius Silanus » 

tL. Domitius Ahenobarbus ,> 
737 * |p. Cornélius Scipion , Ç 

^ (M. Livius Drufus, > 

■ 73 ®* ^L. Calpurnius Pifon , 3 

cTibere Claude Néron * î 

74 0, |Quincellius Varus. Ç 

ç M. Valerius Barbatus , 
\Publius Sulpicius , 

-41. < Omilian , mort en charge , 
j C. Vagius , lequel abdiqua ; 

^ C . Cajvnius * 
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C 'on fui s. 

j Q. Ælius Tubero , 

An. 74 2> (P 411 IUS Trebîus Max. 

(Julius Antonius Africanus. 

. 743'(,Q. Fabius Maximus. 

( Néron Claudius Drufus , 
744- {Q. Fabius Maximus, 
j C. Marius Cenforinus , 
745*"[C. Afinius Gallus , 
(Tibere-Claude Néron, 
74°-^Cn. Calpurnius , 

( D. Lelius Balbus , 

747*^C. Antiflius Vêtus. 

(Augufte, pour la douzième 
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Cornélius Sylla , 

("C. Calvifms Sabinus, 

749* ^L. Paflienus Ruffus , 

Ç L. Cornélius Lentulus , -s 
^M. Valerius Meflala y 

J Augufte, pour la treizième - 
fois , 

Plancus Silanus , 

Caninius Gallus , 

( Cornélius Lentulus , / 

7 5 2 “|l. Calpurnius Pifon , 3 

fCaius Cefar Auguftus Ne 

7(3*^ P os * 

( L. Emilius Paulus , 
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^ P. Vinicius , 

‘ ^P. Alfenius Varus , 
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L. Ælius Lamia , 

M. Servilius Nepos , 
Sextus Ælius Catus , 

C. Sentius Saturninus , 
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C on fuis. 



( Cn . Cornélius Cinna Ma- 



'An. 7 57 



V 8 " us 



Valerius 
fuis , 



Meflala Volu- 



{•' 



R j M. Æmilius Lepidus , 

75 '"IL. Aruntius, 

M. Sicinius Nerva Sitanus 
Cæcilius Metellus Cre 



S \ 1 . Siciniu: 
Q. Cæcilit 
tic js , 



, 'M. Furius Camillus 

7 °'^Sextus Nonius Quintilianus 
, (Q. Sulpidus Camerinus , 

761. -|c p 0 pp æ us Sabinus , 

, (P. Cornélius Dolabella , 

7 2 * je. Junius Silanus , 

, (M Æmilius Lepidus , 
7 6 3 '^T. Statilius Taurus, 
f (Germanicus Cefar , 

7 4 ‘|C. Fontéius Capito, 

, (C. Silius Cæcina, 

7 ^’/L. Munacius Plancus , 

,, tSextus Pompeius, 

7 6 *|Sextus Appuleius , 
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Corinthe. Deftru&ion de cette Ville par 

tnius,lI- 44 - v „ .... 

CoRiOLAN (Marcius). Son difcours pour ra- 
mener le peuple , 1 -^ 8 . 11 eft exilé de Rome , 
49. 11 s’approche de Rome a la tete dune ar- 
mée de Vollques, so. _ . . . ... . 

Cornelie , fille du premier Scipion 1 Africain , 
èpoufe de Tib f Gracchus , tnere des Grec- 
ques; fes remontrances à Caius Gracchus ton 

fils , II- 142. , , c 1 • 

Cornélius ( Caius ), Tribun du peuple. Sa Moi 

contre tous ceux qui corroropoient l es 
teurs > 111- 148. 
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Cornélius (Lucius), Conful,VI-‘i63. 

Cornélius Cinna. V. Cinna. 

Cornélius DolI^ella. V. Dolabella,’ 

Cornélius Lentulus. V. Lentulus. 

Cornélius Merula. V. Merula. 

Cornélius Scipion. V. Scipion. 

Cornélius Sylla. V. Sylla. 

Corruption ; elle eft employée ouvertement pour 
les élevions , IV - 60. A quel point cette cor- 
ruption étoit montée, 6 1. 

•Corvinus Messala. V. Valerius. 

Cosconius, édile, III-360. 

Cotta (C. Rutilius) , neveu de Rutilius , Ora- 
teur , Conful , III - 18. 

Cotta (£. Aurelius ) , porte une loi pour par- 
tager la judicature entre le Sénat , les Che- 
valiers & les Tribuns du tréfor , III -64. 

Crassus ( Publias Licinius ) , Conful, premier 

, fouverairi Pontife, à qui l’on ait donné un 
commandement hors de l’Italie , va faire la 
guerre à Ariftonic, Il -12.0. 

Crassus ( Publ. Licinius ), nommé Conful avec 
Cn. Cornélius Lentulus , eft envoyé en Ef- 
pagne , II-261. 

Crassus ( Lucius Licinius ) , Conful avec Q. Mu- 
cius Scevola , II - 263. Loi Licinia Mucia , dt 
civibus revendis , par laquelle tous ceux qui 
exerçoient fans titre les privilegss de Citoyens 
de Rome , furent renvoyés dans leur patrie , 
264. Cenfeur avec Domiièus , il rend une 
ordonnance contre les Rhéteurs latins , 268. 
Il eft nommé Cenfeur avec Julius Cefar , 284, 

Crassus ( Marcus Licinius ), frere des deux 
précédens , eft chargé de la guerre contre 
Spartacus , III- 55, Sa viétoire , 56 & fuiv . 
Confulat de Pompée & de Craflus, 63. Il eft 

h 
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Crassus. 

fait Cenfeur avec.Catulus , III- 15 5. Il va avec 
Pompée voir Céfar à Lucqfces , 404. Ils y re- 
nouvellent leur .affoçiation , ibid. Il eft nommé 
Conful pour la fécondé fois avec Pompée, 421. 

Il obtient la Syrie , 427. Son départ pour ce 
gouvernement , 429. IV - 30. Progrès de 
Craffus en Syrie ,32. Il fait une inva- 
lion au-delà de l'Euphrate, 33. Ses opé- 
rations dans la Méfopotamie , 82. Mort 
de Craffus , 90. 

Crassus. ( Publius Licinius ), fils du précédent ^ 

• auquel Céfar avoit accordé plufieurs marques 
d’honneur, fe rend auprès de fon pere en Mé- 
fopotamie, IV-35 . 11 fait des prodiges de valeur 
dans la guerre des Parthes, où il périt, 86. 

Crassus (M. Licinius) fécond fils du célébré 
Craffus, eft nommé Conful , VI- 195. 

Créancier. Difpute entre lui & le débiteur, . 
I - 30. 

Cremone Colonie fondée dans cette Ville, 1*183. 

Critognat. Guerrier diftingué du canton des 
Arvernes. Son difcours au Siégé d’Alefe, 1 V-i 54. 

Curies, leur établiffement & leurs fondions à 
Rome, I- 13. 

Curion , ( C. Scribonius ,) nommé Conful avec 
'Cn. Oéîavius , III-21. 

Curion ( Caius Scribonius) fils du précédent, 
eft nommé Tribun, fV-210. Il fe déclare 
pour Céfar, 2*3. Sa défaite & fa mort en 
Afrique , IV - 369 & fui tu 

Curius Dentatus( Marcus ). Son défintéreffe- 
ment après la prife de Tarente , I-137. 

Cynoscephales. Fameufe bataille donnée près 
de ce lieu , où Philippe éft vaincu jiar Quin- 
linsj I-302. 

/ 

/ 

♦ 
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CyziQue. Ville de la Propontide afïiégée par 
Mithridate , III -39. L’armée de ce Prince y 
eit détruite par Lucullus , 41. 



D. 

D ALMATIE. Viéloire de Tibere & de 
Germanicus, fon fils adoptif , VII -69. 

Débiteur. Difputes entre lui & le créancier , I-30. 

Décemvirs. Leur établiflement , I-59. Ce qui 
occafionna leur expulfion , 68. 

Decianus , Tribun du Peuple; traduit en juf- 
tice & banni de Rome , II - 256. 

Decula , ( M. Tullius ) , Conful avecDolabella, 
II- 360. 

Dejotarus, vient fe livrer à Céfer , V-47. Il 
en eft maltraité , 48. 

Demetrjus , fouverain de Pharos , eft chafle 
par le Conful Æmilius , I - 194. Retiré à la 
Cour de Macédoine , il excite Philippe à U 
guerre contre les Romains, 233. 

Dentatus. V. Curius Dentatus. 

Dictateur. Fonûion de cette dignité, I-32, 

Dictateurs par ofdre chronologique. 

An. 

260. Manius Valerius , I- 36. 

355. M. Furius Camille, 93. 

Ç35- Q. Fabius Maximus , 220. -, 

536. M. Junius Pera . 240. 

671. L. Corn. Sylla , II -358. 

704. Caius Julius Cefar, lv -yôtl 

70 6, — ■ ■ ■ pour la fécondé foi^| V-i2.‘ 

707. ■■■ !- 11 pour la troifieme fois, 136 & 161. 

709. — . pour la quatrième fois , 176. 

Didius ( Titus ) , Conful avec Metellus Nepos , 

II-a 5 9. 
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Difettt. Précautions pour empêcher dans Rome 
la difette occafionnée par les débordemens , 

VII- 57. ' 

Difputes entre le créancier & le débiteur , I - 30 ; 
entre les Patriciens & les Plébéiens 31 & fuiv . 

Divorces. Loix fur les divorces, VI- 391. 

Dolabella ( C/j. Cornélius ) , conful., II -360. 

. Dolabella ( P. Cornélius) , gendre de Cicé- 
ron ; né Patricien, il fe fait Plébéien & Tri- _ . 

bun du peuple , 6 e excite dans Rome de vio- 
lens troubles, V-25. Sa déclaration après la 
mort de Céfar, 223. Sa conduite après la mort 
de - Céfar, à qui il l’uocede dans le Confulat , 

231. 11 eft nommé au gouvernement de la 
Syrie à l’exclufion de Caiiius , 267. Il fait tuer 
.Trebonius , Gouverneur de Smyrne ,353. Dé- 
cret contre Dolabella à cefujet, 359. Ses ex-, 
ploits en Syrie , 409. Sa défaite à Laodicée 
par Calîius,4i2. Il engage un de fes efclaves 
•a le tuer , pour ne pas tomber entre les mains 
de fes ennemis , ibid. 

Dolabella (P. Cornélius), conful , VII-67. 

Domitius Ahenobarbus ( C/j. ), conful avec 
Fannius , II-i 52. • \ 

Domitius Ahenobarbus ( Cn.) , tribun du 

peuple , fe déchaîne contre i’ariftocratie des • 
pontifes. Sa loi pour le choix du college fa- 
cerdotal , II- 223. Cenfeur avec l'orateur 
Crafius, 220, 268. 

Domitius Ahenobarbus (Lucius), conful, 

IV-29. Son infâme complot avec Memmius, 

61. Il eft i^pimé pour fuccéder à Céfar dans 
le gouvernement des Gaules, 261. Il eft 
afliégé dans Corfinium , 267. Ses troupes le 
livrent à Céfar avec la ville , 27t. Générosité 
de Céfar envers lui , 272. 11 fe rend à Mar- 
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Domitius Ahenobarbus. 
feille , IV- 308. Défar fait invertir cette ville , 
ibid. Ahenobarbus défend Marfeille , 350, 
Reddition de cette place, 361. 

Domitius Ahenobarbus ( Cn. ) , fils du 
précédent, conful-, VI- 163. 

Domitius Ahenobarbus ( Lucius ), conful 

VI- 396. 

Domitius Calvinus ( Cn. ). Son infâme 
complot avec Cn. Domitius Ahénobarbus & 
Appius Claudius Pulcher , IV-61. Conful, 75. 
Il s'oppofe aux tentatives de Pharnace , qui 
vouloit rentrer dans les domaines de fon pere , 
V-45. Conful pour la fécondé fois, VI-31. 

Dou{c tables. Commiflaires chargés de la rédac-» 
tion de cette loi , I- 5 9. Son établiflement , 60. 
Suite de cette loi , 66. 

Drusus ( M. Livius ), tribun du peuple, de 
concert avec le fénat , s’oppofe à C. Gracchus 
fon collègue , II- 156. 

Drusus ( M. Livius ), fils du précédent, & 
tribun du peuple , eft recherché par les Séna-' 
teurs, qui vouloient recouvrer la juiicature, 
II -270. Sa loi pour rendre au fénat la puif- 
fance judiciaire , 271. Il eft affafliné , 274. Se* 
loix font annullées, ibid. 

Drusus M. Livius)-, conful, VI- 400. 

Drusus Claudius Néron, K Claudius 
Néron. 

Drusus , frere puîné de Tibere; fes exploits, 

VII- 3. Son armée lui donne le. nom d’Em>- 
pereur , 8. Sa mort, 15. Ses enfans, 16. 

Drusus , fils de Tibere, eft envoyé en Pannonie, 
avec Séjan, pour appaifer la révolte de l’armée, 
VII- 11 8. Leur conduite, 119 &fuiv. Mort de 
Drufus, 190. 
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Duronius, Tribun, II-a6i. 

Dyrrachium. Lignes de Dyrrachium I 

. IV-408. 

£. 

Ediles. Leur Création, I-45. Édiles pra- 

* ticiens , 108. 

Égoûts de Rome , I-23. 

Égypte. Etat de ce Royautfte , I- r 49. Faélions 
à la mort de Ptolémée Auletes , V-5. Mort de 

* Pompée , 8, Danger que court Céfar , 30. 

Éleflions. Loi annale , II -5. Loi Maria de 

x fuffragiis , 168. Loi Cornelia de amhitu , III-T48. 

Intrigues & menées au fujet des élections , 
IV- 57. Loi propolée par Catcn contre les 

* brigues , 98. Corruption employée ouverte- 
ment pour les éleétions , dûs A quel point cette 
corruption étoit montée, Cl* Brigues pour le 
confulat , 92. Loix contre les brigues dans les 
éleélions , & forme des procédures dans les 
accufations de ce genre , 104. 

Embcüijfemens de Rome fous Cefar, IV-53. Sous 
Augufte , VI- 3 49. 

Émeute à Rome , à caufe de la mort de Clodius , 
IV-96. - 

Émile ( L. Paulus ) , conful , porte la guerre 
en Illyrie., I-iqk Ses expéditions ,193. Nommé 
conful pour la fécondé fois avec Varron, 227. 
Il périt à la bataille de Cannes , 233. 

Émile ( L. Paulus ) , fils du précédent , nommé 
conful, chargé du commandement de la guerre 
contre Perfée , demande qu’on envoyé des 
commifTaires en Macédoine, pour favoir l’état 
des armées de terre &. de mer , I-366. Dé- 
bite de Perfée à Pydna, 370. Fuite de Perlée, 
371. Sa captivité, 372, 
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Ém île ( L. Paulus), conful avec Marceilus , 
IV -208. 

Émile (L. Paulus), conful avec Memmius,VI-i3o. 

Émile ( L. Paulus') , conful avec Caius Céfar 
Augufte Nepos, VII-42. 

Émilius Lepidus , V . Lepidus. 

Empereurs. Coup -d’œil rapide fur la fucceflioa 
des Empereurs, depuis Augufte jufqu’à Néron, 
VII-276. Viciffitude de caraéteres dans les 
Empereurs , 288. 

Emplois exercés par les nobles feuls, I-30. 

Equitius ( Lucius ) , tribun , veut fe faire pafler 
pour le fils de Tiberius Gracchus , II-250. 

Efclaves. Leur accroiftement , I-172.' Leur ré- 
volte en Sicile, IL -60. Générofité de deux 
efclaves pour fauver leurs maîtres , V-436. 

•Espagne. Ses établiflemens dans la Grèce , 
l’Afie & l’Afrique, I-1S6. Les Romains vont 
y attaquer les Carthaginois , 246. Le jeune 
Scipion follicite le commandement de cette 
armée , 247. Il furprend la nouvelle Carthage , 
249. Rome y fait des pertes ,311. Opérations 
des Romains en Efpagne , II - 45. Pompée 
obtient l’Efpagne pour cinq ans,Ill-427. Céfar 

Î afie par Marleille pour fe rendre en Efpagne , 
V-306. Légions de Pompée en Efpagne , con- 
duites fur le Var, 346. Le jeune Pompée chargé 
d’une expédition en Efpagne contre les troupes 
de Céfar^, V- 1 37. Céfar part pour s’y oppoler , 
139. Pompée eft défait par Céfar, 163. 
Établijfcmens. Nouveaux établiflemens à Rome,' 
II - 64. 

Etat. Sçs premiers maximes, I-18. 

Etrangers. Décret qui leur ordonne de fo®r de 
Rome, 11-133. L®* Licinia Mucia , de eivibus 
revendis , 263 . Loi Papia , depcregrinis , III- 133. 
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Fabius Maximus Verrucosus ( Quintus 
Cunflato r ) , eft nommé prodiélateur &. Minucius 
général de la Cavalerie, I-220. Sa politique» 
«n fuivant Annibal, 213. Infulté par Minucius , 
il le fecoure néanmoins contre Annibal, dont 
.Minucius lui témoigne fa reconnoilïance , 225. 
On lui ôte le commandement , parce qu’il 
teinporifoit trop, 226. 

Fabius Maximus ( Quint us Allobrogicus ) , 
conful , 11- 158. 

Fabius Maximus ( Quintus), commandant les 
troupes de Céfar à Narbonne , fe pofteen face 
des armées combinées de Petreius & Afranius, 
lieutenans de Céfar, IV- 310. Céfar vient ltf 
joindre, 312. Conful, V-173. 

Fabius Maximus ( Quintus ) , conful, VII- 14. 
Pour la fécondé fois, 15. 

Fabricius ( Quintus ), tribun, prend en main 
la caufe du rappel de Cicéron, III- 358. 

Fannius ( Caius ) , eft nommé conful par le 
crédit de Caius Gracchus, II-152. 

Figulus, V. Marcius. 

Fimbria ( C. Flavius), conful, II-216. 

Flaccus V . Fulvius, Norbanus. 

Flaminius ({Caius), nommé conful , I-21 6. Il 
eft défait par Annibal , & tué à X ra fyme n e , 
218. 

Flamininus, V. Quintius. 

Flavius (Lucius), tribun, propofe une loi 
pour afligner des terres aux Soldats de Pompée, 
II* 258. 

Flavius (Lucius), conful, VI- X 58. 
Flavius, V , Fimsria. 
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FoNTEIUS, ( Caius ), conful, VI-158. 

Fontetus Capito ( Caius ) , conful , VII-79. 

Formes judiciaires , V. Jugemens. 

Fregelle* Confpiration de cette ville , II 139. 

Fulvie , femme de Marc-Antoine ; fa jatoufie 
contre lui , VI- 14. Oélave répudie la fille de 
Fulvie, 17. Suites de cette répudiation , 18. 

Fulvius ( Flaccus ), conful, II- 136. Ses loix 
faéHeufes, ibid. Préteur, 217. 

Furius ( Publius ) , tribun, 11*254, Mort vio» 
lente du tribun Furius, 256. 

Furius, tribun, III- 252. 

Furius, V Camille. 

Fusius , V. Calenus. 

o 

G, 

Gabinius ( Aulus ), tribun du peuple, III-91; 
Motion de ce tribun pour la deftruélion des 
pirates qui infeftoient les mers de Rome , ibid. 
Suites de cette motion , 92. Il efl nommé 
conful, 307, Sa conduite en Syrie, IV -7. 
Accufations intentées contre lui, 54. 

Galates fubjuguésy I- 339. 

Galba, V. Sulpicius. 

Gallus ( Caius Afinius ) , conful, VII- 17. 
Méchanceté de Tibere envers lui , 222. 

Gallus Caninius , V. Caninius. 

Ganimede , eunuque de la cour d’Alexandrie ,' 
gardien de la jeune princeffe Arfinoé , s’échappe 
du camp de Cél'ar , V - 37. Il fait maflacrer 
Achillas, & lui fuccede dans le commandement 
contre Céfar , ibid. 

Gaules, Conquêtes des Romains dans les 
Gaules , I - 182. Obfervations fur les Gaules , 
III - 328. Suite des combats livrés dans la 



Table 



Gaules. 



Gaule , pendant l’hiver , III - 407. Opération* 
militaires dans cette province de Céfar , 409. 
IV-13. Céfar retourne dans la Gaule, 36. On 
propofe de rappeller Céfar de la Gaule, 175. 
Débats que cette motion excite dans le fénat , 
176. Opérations de Céfar dans les Gaules, 180. 
Céfar emploie Marc-Antoine pour intriguer à 
Rome, 193. Céfar revient en Italie au prin- 
tems, 226. Il retourne dans les Gaules, 227. 
Défaite de Lollius dans la Gaule, VI -397. 
Augufte part pour la Gaule , après cette 
défaite , 399. 

Gaulois. Leur invafion dans l’Italie, I-oo. 
Bataille d’Allia, 91. Ils arrivent à Rome, 92. 
Ils font chaffés par Camille, 93. Pays qu'ils 
occupoient, 143. Ils font repouflesen voulant 
s’oppofer à la traverfe du Rhône par Annibal, 
20 2. Ils défont Pofthumius, 234. Guerre contre 
eux, 294, Commandés par Ambiorix , leurs 
fuccès contre Sabinus, lV-67. Ils font défaits 
par Céfar , dans leur attaque contre Lab.enus 
& Q. Cicéron ,72. Exécutions militaires contre 
une partie de la Gaule, 76. Céfar convoque 
à Paris les états de la Gaule , ibid. Révolte 
générale des Gaules , 121. Opérations mili- 
taires de Céfar dans les Gaules, 125 & fuiv. 
Blocus de la ville d’Alefe & de l’armée Gau- 
loife, 149. Céfar refte dans la Gaule Tranfal- 
pine , 16 6. 

Gellius Poplicola ( Lucius ), conful, III* 5 4. 
Cenfeur , 67. 

Généraux. Leur mutation fréquente ranimoit l’ar- 
deur & le courage des armées, 1-86. 

Gentilicus Lentulus. Accufé d’être le com- 
plice de Séjan, traité avec égard par Tibere, 
.VII-24J, 
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Gergovie attaquée par Céfar^.lV - 138. Il 
abandonne ce blocus, 145. 

Germains. Leur invafioo dans la Gaule , ÏV-9. 
Leurs moeurs j 1 1. Opérations de Célar contre 
eux, 13. 

Germanicus. Augufte adopte Tibere, à condi- 
tion qu’il adoptera Germanicus, fils de Ion 
frere, quoique Tibere lui même eût un fils, 
nommé, Dru fus , 47. Honneurs rendus à 
Tibere , & à Germanicus , ion fils adoptif , 69. 
Conful , VlI-79. Parallèle êntre lui ôi Tibere , 
ibid. Révolte en Pannonie & fur le Rhin , oit 
commalidoit Germanicus, ziA. Les troupes 
de Germanie offrent à Germanicus l’empire , 
128. Sa fermeté héroïque en le retufant, 129. 
La révolte eft appaifée par Germanicus, 1 30. 
Seconde révolte à l’arrivée des députés du 
fénat , 13a. Ellè eft encore appaifée par Ger- 
manicus, 133. Jaloufie délibéré contre lui, 
148. Exploits de Germanicus au-delà du Rhin , 
1 30. Il eft rappellé à Rome, 152. Accueil 
qu’il y reçut , 133. 11 eft chargé du comman- 
dement des provinces orientales, 133. Sa 
mort , 136. 

Germanie. Céfar y pénétré une fécondé fois, 
IV -78. les légions romaines taillées en Ger- 
manie , VII- 73. Conftemation que cet évé- 
nement occafionna à Rome , 77. Révolte de9 
troupes en Germanie, 124; elle eft appaifce 
par Germanicus , 130. Seconde révolte à l’ar- 
rivée des députés du fénat , 132. Cette ré- 
volte eft encore appaifée par Germanicus, 133. 

Geta. K Hosidius. 

Glabrio. V. Acilius. 

Gladiateurs. Leur établiffement , 1 - 172. Evafiotl 
& révolte des gladiateurs de Capoiie, III-50. 
Spartacus , Deftruétion des gladiateurs , 39. 
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GlaUCIA ( Scrvilius ). préteur , ami de Saturnin , 
& cependant maltraité par ce tribun , II - 243* 
Gouvirnement. Forme du gouvernement de Rome. 

I- 29. Gouvernement provincial établi a Capoüe, 
14°. 

Gracchus ( Tiberius ) , nommé tribun ,11- 84 ; 
projette de renouveller la loi de Licinius, 86. 
Intervention du tribun Oétave , 9,3- Cette 
queftion forme plufieurs partis, Ibid. Divi- 
sions dans les comices, 96. Dépofition du tri- 
bun Octave , 100. Sa loi pour le partage des 
terres, 100,145. Commiflaires nommes pour 
le partage des terres , ibid. Tiberius Gracchus 
demande qu’on l’élife de nouveau tribun du 
peuple , 106. Sa mort, 112. Suites de fa mort, 
116. 

Gracchus ( Caius ). Ses premières aérions, 

II- 134. 11 retourne à Rome, 140. 11 follicite 
> le tribunat, 14a. Remontrance de Cornélie, 

fa mere , ibid. Il eft nommé tribun , 145. Sa 
loi pour le choix des juges , ibid. 11 eft élu 
tribun pour la fécondé fois, 153. Ses opera- 
rations durant fon fécond tribunat , ibid. Loix 
populaires de Gracchus & Livius , 155* 
faétiqp du fénat commence à prévaloir, 158. 
Mort de Gracchus & Livius, 163. 

Grains. Diftribution qui en fut faite , I - 48. 
Grece. Ses peuples , I- 146. Premières liaifons 
de Rome avec la Grece , 179' Liberté rendue 
à la Grece , 308. 

\ H. 

Hamilcar fouleve les Carthaginois , 1- 185. 
Sa mort , 188. ' 

Helvétiens. Leurs migrations, Hl-335.. Leur 
défaite par Céfar 335. Suite de la guerre con- 
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Helvétiens. * 

tr’eux , 337. Bataille fanglante gagnée par 
Céfar, 339. 

Herennius ( Marcus ) , conful , ll-a^ç. 

Herennius ( Caius ), tribun du peuple, II- 271.’ 

Herennius , tribun , demande aux comices un 
aéfe qui permît à P. Clodius de fe faire adopter 
dans une famille plébéienne, III- 2.56. 

Herennius ( Marcus ), conful , VI - 1 50. 

Hieron, roi de Syracuie ,fe joint aux romains , 
I - 161. Sa mort , 235. 

Hirrhus. V. LUCCEIUS. 

Hirtius ( Aulus) , conful, V-324. Il s’avance 
avec Oéfave pour faire lever le fiege de Mo- 
dene à Antoine, 345. Oélave foupçonné d’a-, 
voir eu part à la mort de ce conful, 385. 

Honneurs militaires. V. Militaires. 

Hortensius Nepos ( Quintus) , conful, II-i 93.' 

Hortensius (Quintus), conful , 111 -72. 

Hosidius Geta. De quelle maniéré fon fils 
lui fauva la vie , V - 436. 

Hostilius. V. Mancinus. 

Hvpseus Plautius (Marcus) , conful , II- 136^ 

. /. 

Janus. Son tflnple fermé, T-177. 

Jérusalem. Siégé &rédu£lion de Jérufalempar 
Pompée , III- 134. 

Jesus-Christ. Epoque de fa naiflance , VII-33. 

Ile rd a , aujourd’hui Lérid*. Place forte fur 
la Segre , où fe portèrent les lieutenans de 
Pompée en Efpagne , pour s’oppofer à Céfar , 
IV- 3 03 6* fuiv. 

Illyrie. Ses peuples , I-t 45. Guerre de l’Illyrie,' 
177. Rome lui 'donne des réglemens , 373. 
Céfar va en Illyrie appaifer des troubles. IV-36, 
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Impôts. Idée de la forme & di» but des impôts. 
VI- 3 26. 

InfpeBeur des marches , ou préfet de l’Annone » 

I • 81. 

Italie. Rome en acquiert la fouveraineté, I-i 38. 
Dans quel état de loumiflion fe trouvèrent les 
peuples d’Italie , ibid. Ses bornes , 142. Expé- 
ditions d’Annibal en Italie, 194 (r Juiv. Etat 
de l'Italie, 33 3. Situation des alliés de l'Italie , 
& defleins qu’ils forment , II- 1 29. Révolte des 
alliés d’Italie, 273. Etat de l’Italie après la 
bataille de Pharl'ale , V-t 6. 

Juba , roi de Numidie, vient joindre Scipion 
contre Céi'ar , V-94. Sa mort après la défaite • 
de Scipion ,133. 

Jugemens. Défaut des formes judiciaires, caufe 
des orages politiques , 1 - 37. Loi Sempronia , 
de judiciis , II- 134. Loi Servilia, de judiciis, 
223. Loi Drufia , de judiciis , 271. Loi Plo- 
tia , de judiciis & de vi , 286. Loi de Sylla , con- 
cernant les juges & jurés, 364. Loi Aurélia 
judiciaria, 111-64. Jurés dans les procès cri- 
minels, IV-108. Les formes judiciaires de la 
république , autrefois favorables aux intérêts 
du peuple , changées en faveur du defpotifme , 
VI-363. • 

Jugurtha. Plaintes contre lu'1,11-173. Guerre 
contre lui , 18 1. Campagrie & traité de Pifon , 
ihid. Jugurtha obligé de fortir de Rome, 184. 
Campagne de Metellus, 189. Campagne de 
Marius , 198. Jugurtha eft trahi par Bocchus, 
209. Il eft exécuté après le triomphe de Marius , 

a 14» 

Julie , fille de Céfar, & femme de Pompée. Sa 
mort, IV-50. Suites de cette mort, 31. 
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Julie , fille d’Augufte ; fon mariage avec Ti- 
bère, VII- 3 . 5 es débauches, ’38. Sa difgrace, 3 9. 

Julius. V. César, Qctavf. 

Junius [Lucius), conful , 

JuNIUS. V. BrUTUS , NoRBA^B i Pennus, 
PeRA , SlLANUS. 

Jurés , dans les procès criminels, IV- 108. > 

Juventius, préteur, II-35. 

L. 

Ï-iABEO ( Caius Attinius ) , tribun , H-124.' 

Labienus [Titus Atius) tribun, 1 II- 163. 11 eft 
envoyé par Céfar fur les rives de la Mofelle , 
IV-64. Attaqué par les Gaulois , il eft délivré 
par Céfar , 70. Il remporte une viétoire du 
côté de la Mofelle , 77. 

Ltmia [L. Ælius) conful , VII-45. 

Latins. Peuplades connues sous ce nom,I-i« 

Làvonius [Lucius), conful , VI- 1 5 8. 

Légion. Sa formation, I-123. Une légion obligée, 
d’abandonner fes quartiers des Alpes , III-403. 
Légions réduites a 3500 hommes, IV - 38. 
Les légions fe mutinent fous la di&ature de 
Céfar , V-2 6. Autre révolte , dans laquelle il 
penfa périr , 49. Moyens qu’il employa pour 
l’appaifer, 61. 

Lelius Balbus , tribun, IV-56. 

Lelius Balbus [D.) , conful , VII-3t. 

Lentulus ( Cn. Corn.) , conful , II-261. 

Lentulus [Cn. Cornélius Clodianus) , conful,' 
eft battu par Spartacus , III— 5 4. Cenfeur, 67. 

Lentulus Spinther ( P. Corn.) , conful , 
W-Î57- 

Lentulus Marcellinus ( Cn. Corn . 1 , conful, 
Hl-391. • 
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Lentulus (Z. Corn.) conful , IV-244. 
Lentulus ( Cn. Corn. ), conful , VI-383. 
Lentulus Marcellinus (P. Corn. ) , conful, 
VI-3S3. jjtAj 

Le NTULUS Corn.), conful, VlI-33. 
Lentulus (C. Corn. ) , VIl-41. 

Lentulus. V. Gentilicus. 

Lepidus ( Marcus Emilius ) , conful, II-133; 

R our la fécondé fois , 111 - 8 . Faétion de Lepidus , 
II-9; nommé interroi , IV-97. 

Lepidus Livianus ( Mamercus Emilius) , conful, 
III- 18. 

Lepidus ( M. Emilius), conful, V-161. Ses 
intrigues apres la mort de Céfar , 129. 11 veut 
envain empêcher Antoine de pafTer les Alpes, 
379. Les deux armées d’Antoine & Lépide 
en préfence , 381. Jon&ion d’Antoine & de 
Lépide , 382. Pedius , collègue d’Oélave au 
confulat, follicite la révocation des aûes pu- 
blics qui avoient déclaré Antoine 6 t Lépide 
ennemis publics , 413. Entrevue d’Oéiave 
avec Antoine 8c Lépide , 417. Sa confédé- 
tation avec Antoine 8c Oftave , appellée 
fécond triumvirat ,418. Cara&ere de chacun 
des confédérés , 423. Proscriptions 8c maflacres 
ordonnés par ces triumvirs , 427. Conful pour 
la fécondé fois, 452. Chargé du commande- 
ment en Afrique, il fe déclare contre Sextus 
Pompée, VI -95. Rupture entre Oâave 8c 
Lépide , 109. Lépide fe rend à O&ave , 115. 
Mort de Lépide , 412. 

Lepidus le jeune, fils du précédent, projette 
de tuer Oélave , VI-248. Sa mort, 249. 
Lepidus ( Q. Emilius ), conful, V-3J68. 
Lepidus (M. Emilius), conful, VlI-58. Une 
fécondé fois , 77. 
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Lerïûa , V. Ilerda. 

Libelles contre Augufte , & punition de leur$ 
auteurs , VU- 1 5. 

LlBO , V. SCRIBONIUS. 

Licinius Stolon ( C. ) , gendre de M. Fabius 
Ambuftus , eft fait tribun avec Sextius , 1 - 103. 
Leurs lgix, 104. Loi de Licinius fur les pof-, 
feflions des citoyens , 137. Tiberius G^cchus 

f irojette de renouveller la loi de Licinius , 11 - 86 . 
ntervention du tribun Oélave , 9^. Cette 
queftion forme plufieurs partis , 94. Divifions 
dans les comices, 96. Dépofition du -tribun 
Octave , iûo. Commiflaires nommés pour le 
partage des terres , ibïi. Violencfe de ces 
commiflaires, 124. Loi Licinia Mucia de civibus 
revendis , 263. 

Licinius, tribun, eflaye de recouvrer les an- 
ciens privilèges qu’avoient perdu les tribuns , 
111- 26. 

Licinius, V. Crassus. Murena. Lucullus, 
Ligue Achèenne . Sort de cette ligue, 

Ligur , V. Ælius. 

Liguriens. Pays qu’ils occupoient, I-143.' 
Livianus, V. Lepidus Livianus. 

Livie. Mariage d’Ochive avec Julie, VI-77J 
Elle eft foupçonnée d’avoir contribué à la mort 
de Caius & Lucius Céfars , VII-43, Sa mort» 
at6. . s, 

Livius Salinator ( M. ) , conlul, I-253. 
Livius (Marcus), tribun. Ses loix populaires 
avec Caius Gracchus , 11-133 , 137. Sa 
mort ,163. 

Livius , K Drusus. 

Logement de gens de guerre ; alarmes en Italie fur 
la dépofleflien des habitans , pour faire place 
aux troupes , fous le fécond triumvirat, VI-8. 
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/ fv* obtenues par les tribuns, I-56. Trois 
puiiïances légiflattves, & trois eipetes de 
loix à Rome , 72. Loix réunies en un code 
par Céfar , V-177. _ 

l.oi.V. ATT1N1US. AURELIUS.i?/eaX.CÆCILIUS. 
Célibat. Cité. Colonies. Comices. Commerce. Cor- 
NELius. Divorces. Domitius. Dwe tables. 
Dr#SUS. Elevions. Etrangères. Fulvius. 
Gracchus ( Caius ). Jugemens. Licinius 
Stolon. Livius. Manilius. Marius. 
Monnaies. OctaviUS. Papirius. Papius. 
Pénales. Pison. Plotius. Provinces. Sacer- 
doce. Sanflion. Saturninus Servi nus 
' Cæpi* Servilius Rullus. Somptuaires. 

Sylla. Terres. Tribuns. • 

Lollxus Nepos ( M.), conful, VI- 368. Sa 
défaite dans la Cïaule , 397. 

L<*nginus. V. Cassius» 

Lucceius HiRRUS ( Caius), Tribun, IV-7 3. 
Lucius César. 11 commande en Efpagne , 

VlI-43. Sa mort i 45* . , ,. T 

Lucretius Vespello , conful, VI- 377. 
Lucullus ( L. Licinius ) il eft envoyé contre 
Mithridate , 111 - 39. « porte : la guerre dar» le 
Pont ,41. Déroute & dilperfion de 1 armée de 
Mithridate , 43- Mitrhidate fe fauve en Armé- 
nie , 44. Sa conduite dans les provinces d Aùe , 
47. La guerre recommence dans le Pont . 6c 
l’Arménie, 73- Défaite de Tigrane, 78. Ne- 
codTtion a’vec le Roi de ? Parthes , 80. Perfidie 
de ce roi & foulevement de 1 armee Romaine , 

82,. Son triomphe, an. • 

Lucullus (AL Tereritius Varron) , conlul . 

III -50. 

J.upercales , fete , V- 187» 

Lupus. K Rtrri-Lius. 
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Lutatius. V. Catulus. 

Luxe. Lois contre le luxe , V. Somptuaires , 



M. 



]V1acédoine. Guerre contre les Macédoniens, 
I-294. Rome lui donne dçsréglemens, 373. Ré- 
■ volte des Macédoniens , II- 3 4. La Macédoine 
réduite en province, 35. 

Macron. Ses artifices contre Séjan, VII-ai8«' 
Mælius ( Spurius ). Sa mort, I-81. ^ 

Magiflrats. Leurs violences , I-57. Leur pouvoir 
reffreint, 69. Leur corruption , III -148. 
Magon. S’embarque pour l’Italie, 1-256. 
Mamercus. V . Lepidus. 

Ma me rt ins. Leurs cruautés envers Mefiine J 
I-158. 

Mancinus ( Aulus Hojlilius ) , conful, I-361.' 
Mancinus ( ( C. Hojlilius ) , conful, II- 51. 
Manilius, tribun du peuple, II- 1 86. Il propofe 
une loi pour charger Pompée de la guerre contre 
Mithridate , III- 1 15. Sa loi pour infcrire in- 
différemment dans toutes les tribus, ceux qui , 
nés en fervitude , obtenoient le droit de cité , 
150. 

Manlius Capitolinus, Sa confpiration ^ 
I-100. Sa condamnation, 101. 

Manlius Vulso(C«.), conful , I-33 i. 
Manlius ( Publias ) , conful, II -166. 
Manlius Cænianus , tribun , IV-101. 
Marcellinus, V . Lentulus. 

Marcellus )( M. Claudius ) , conful , IV-I71J 
Il remet fon épée entre les mains de Pompée , 
234. 

Marcellus ( C. Claudius ), conful, IV-ao8. 
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Marcellus ( C. Claudius') , autre que le pré- 
cédent , conful , IV - 144. 

Marcellus, tribun, "V- 186. 

Marcellus. Défigné par Oélavien pour fon 
fuccetfeur ; il eft nommé édile, Vi-349. Il 
époufe la fille d’Augufte ; fa mort, 357. 

Marcellus Aserninus ( M. Claudius)i 
conful , VI - 360. 

Marcius Philippus ( Q. ), conful, I-366. 
Pour la fécondé fois, 111 -73. 

Marcius Philippus, (Z-.), tribun , U-124. 
Conful , lIi-391. 

Marcius Figulus (C. ) , conful , III-153. 

Marcius. V. Coriolan. 

Mariages , permis entre les différens ordres de 
l’Etat , I-74. Réglemens fur les mariages 6 c les 
célibataires, VI- 388. Réglemens contre les 
célibataires, VlI-64. 

Marius ( C . ). Il eft créé tribun , II- 168.. Sa loi fur 
les fuftrages, ibid. Il eft nommé conful, 196. 
Sa campagne en Afrique , 198. Son triomphe, 
fuivi de la mort de Jugurtha, 214. Marius eft 
chargé d’aller combattre les Cimbres , 216. 
Cpnlul pour la fécondé fois , ibid. Pour la 
troifieme fois, 230. Pour la quatrième fois, 
232. Barbares battus par Marius à Aix en Pro- 
vence, 233. Conful pour la cinquième fois, 
235. Derniere divifion des Barbares , battus en 
Italie par Marius & Catulus , 237. Caraéfere 
& ambition déméfurée de Majius, 241. Conful 
pour la fixieme fois , 242. Commilfion de Sylla 
pour la guerre contre Mithridate , révoquée 
en faveur de Marius , 297. Sylla marche à 
Rome, 299. Il en chalie Marius 6 c fa faéfion , 
301. Sylla part pour la Crece ; fes expédi- 
tions, 307, Ce qui fe paffoit à Rome, 316. 
. Marius. 
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Marius. 

Marius revient à Rome avec Cinna, II- 324. 
Ses profcriptions, 325. Conful pour la feptieme 
fois, 328. Sa mort, 329. 

Marius , fils (Caius) , conful, II-345. 

Marius Censorinus (C.) conful, VII-17. 

Marseille. Céfar pafle par cette ville , pour 
fe rendre en Efpagne , IV-306. Siégé de cette 
ville par Céfar, 308. Ccyuinuaiion du fiege 
de Marfeille , 349. Reddition de cette place, 
361. 

Mecène , ami d’O&ave. Son portrait , VI-7. Il 
eft chargé de l’adminifiration des affaires ci- 
viles à Rome, -95. Il eft confulté par Oélave 
pour téfigner fon pouvoir, 26c. Sa mort, 
VII-26. 



AIemmius ( C. ), tribun 5-, anime par fes haran- 
gues le peuple contre Jugurtha & fes com- 
plices , II- 18 2. 

AIemmius ( C . ) , tribun, accufe Gabinius, IV-56. 
Infâme complot de Memmius & d’Ahenobar- 
bus , 6t. 

AIemmius (C.), conful, Vl-a 50. 

Merula ( L . Cornélius ) , fubftitué à la place de 
Cinna . 11*321. Depuis fa mort , la charge de 
prêtre de Jupiter refta vacante , julqu’à ce 
qu’Augufte en fût revêtu, VII- 13. 

Mésopotamie. Opérations de Crafius dans la 
Méfopotamie , lV-8a. 

Messala. V . Valerius. 

Messine. Prile de cette ville, I 139 , 1 60. 

Metellus Numidicus (Q. Ctzcikus) ., conful, 1 
eft chargé de la guerre de la Numidie contre 
Jugurtha, II- 188. Sa campagne Æp Afrique, 
189. On lui ôte le commandement de l'ar- 
mée, 19 j. Il eft remplacé par 'Mafias, 196 
Tome VII. O 
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Metellus Numidicus. 

CenfeuravecDomitius Ahenobarbus,ils dégra* 

1 derent un grand nombre de fénateurs, II-220. 
Infuhes qu'il reçut du peuple , excitées par 
les tribuns , & fur-tout par Saturnir.us , 234. 
Danger qu’il court, 235. Seul de tous les lé- 
nateurs , il refufe de taire un ferment injufte , 
248. Il eft exilé, 249. Il eft rappelle , 254. 

Metellus Maceponicus ( Q. Cctcïlïus ) , cen- 
seur. Il exhorte les citoyens à le marier, ll-i 2.3. 
Ayant effacé Attinius Labeo fur les rôles du 
fenat ; & celui-ci étant devenu depuis tribun 
du peuple , il voulut le faire précipiter de la 
roche Tarpéienne, 124. Il échappe par 1 inter- 
vention d’un autre tribun, 125. Son bonheur , 
126. 

Metellus Pius ( Q. Cxcilius) , appellé Plus, 
parce qu’il obtint le retour de Ion pere , nommé 
conful, II— 3 68. Sertorius eft attaqué par lgi 
& Pompée, III-i 8. Mort de Sertorius, 22. 
Triomphe de Metellus , 62. 

Metellus ( L. Cacilius ) , conful, III-73. 

Metellus Creticus (Z.. Cacilius). Son cors, 
fulat , Ul-72. Il eft envoyé en Crète , 73. Ses 
fuccès, 11 2. Son triomphe , 220. 

Metellus Nepos ( Q. Cacilius) conful avec 
Didius. La loi qui porte leur nom , fur la ma- 
niéré de faire recevoir une loi , Il 239. 

Metellus Nepos , tribun du peuple , empêche 
Cicéron de haranguer en fortant du confulat, 
111-223. Sa motion de rappoller Pompée de 

1 l’Afie, ne pifte pas , 228. 11 eft nommé con- 
ful , 3 57. H contribue , avec fon collègue , au 
rappel de Cicéron , ibid. 

Metellüs Celer ( Q. Cacilius ), eft nommé 
conful, III-25 j. 
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Metellus Celer (Q. Cotcilius) . tribun, IV-iS4.; 

Il s’oppofe à une t motion de Céfar, 193. llelt 
cependant obligé de céder enluite, 295. 
Metellus Scipion. Pompée le prend pour 
' collègue , IV- 168. Divilion entre lui&Varus 
en Afrique , V-18. Il eft chargé du comman- 
» dement des troupes contre Céfar en Afrique , 
39 & jo. Siégé d’Ufita par Céfar, 93. Juba, 
roi de Numidie , vient joindre Scipion , 94. 
Céfar leve le fiege d’Ufita, 100 ; mais il l’ur- 
prend la ville de Zêta, 102. Bataille deThapfus, 

1 1 1. Mort de Scipion', 131. 

Metellus Creticus ( Q. Cœcilius) , conful,' 

Milice. Militaires. Milice Romaine, I- 115. Atten- 
tion d’Augufte à perfectionner l’état militaire, 
VI-405. Honneurs militaires accordés à chacun # 
félon fa valeur , I-84. Etabliflemens militaires, 
VI- 3 29. Voyei Logement des gens de guerre. 
Milon ( Tit. Annius ) , tribun du peuple , entre- 
prend de réprimer la fureur de Clodiùs , contre 
Cicéron, lITj^ô-Ileft nommé préteur, IV- 27» 
Sa rencontre avec Clodius ,. 94. Emeute à 
Rome après la mort de Clodius, 96, Procès 
de Milon, 108. , 

Mînucius Rufus, nommé général de la ca- 
valerie avec Fabius, diéUteur / 1-22.1. Ses 
torts envers le diftateur , 223. Secouru par 
Fabius , il reconnoît fa faute , ôc rentre dans 
• l’obéiflance , 226. 

M inucius Rufus ( M. ), conful, II -184. 
Minucius , tribun , II- 160. 

Minucius Thermus, tribun . III- 226» 
Mithridate , Roi de Pont. Guerre contre c« 
prince, II-: 
i bid. Sylla 



90. Accroiflement de ce Royaume, 
chargé de la guerre contre Mithri- 



. a 

364 .* ” T a b l e 

MITHRIDATE. 

. date, II- 294. Commiflion de Sylla révoquée 
en laveur de Marius , 197. Suites de cette 
révocation , 299. Il part pour la Grece , 307* 
Ses operations en Grece , 310. Siégé d’Atlsenes, 
ibid. Bataille de Cheronée , 313. Bataille 
d’Orchomenos , 315. Traité de Sylla avec 
Mithridate , 332. Préparatifs de Muhridate, 
III - 33. Miihridate déclare la guerre aux 

- Romains, 33. Irruption de Mithridate dans 
la Bithyni», 39. Siégé de Cyzique, ibid. Le roi 
de Pont lève le fiege de Cyzique, St prend la 
fuite, 41. Lucullus porte la guerre dans le Pont, 
ibid. Déroute St difperfion de l’armée de Mi- 
thridate , 43. Muhridate fe lauve en Armé- 
nie, 44. mort de Bérénice , 4 y, La guerre re- 
commence dans le Pont & l’Arménie , 75. 
Défaite de Tigrane, 78. Négociation avec le 
Roi des Parthes, 80. La guerre contre Mithri- 
date recommence, 114. Pompée en eft chargé, 
117. Défaite St fuite de Mithridate, 123. Il 
forme le projet de defeendre en Italie, 140. 
Mort de Mithridate, 142. Réflexions fur Mithri- 

> date , 143. 

Mithridate de Pergame ifon arrivée à Peluze , 

*. V -41. - ' 

Modene. Antoine en fait le fiege, V-345. Ce 
fiege eft levé, 371. 

JAnurs des Romains, au t»ras de la guerre de 
Macédoine , 1 - 375 - Obfervations fur les mœurs 
des Romains après la réduéfion de la Macé- 
doine , II- a ; St à l’époque de la révolte des 
efclaves en Sicile, 67. Mœurs des Romains 
du tems de Catilina, III- 159; & après fa 
mort, 303, 

frfonnoits. Opération fur- les monnoies, I-171. 
Loi de Livius Drufus pour affoiblir le titre 
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Monnoles. 

des monnoies , en y mettant un huitième 
d’alliage , II- 17 1. 

Mummius Achaïcus (Lucius). Défait les 
Achéens. feus les murs de Corinthe , H-40. 
Il fait- mettre le feu à cette ville, 44. 
Munacius Plancus, V . Plan eus. 

Murena ( L. Licinius ) , conful, III-224. 
Murena Terentius Varron, P. Varron,’ 



N. 

N éron. Eft adopté par Claude , VII-273. Son 
caraéterç , 274. Sa mort , 276. 

Néron, V . Claude Néron. 

NeRVA , V . SlLANUS. SlLIUS. 

Nerviens, ou habitans du pays de Hainaut^ 
bataille de Céfar contr’enx , 111 - 371. Ils font 
vaincus par Céfar, lV-76. 

Ninius Quadratus ( Lucius) , tribun , III- 316. 

Nobles. Exercent feuls les emplois, I-30. 

Nonius Sufenas ( Aulus ), tribun, 11-243.' 
Sa mort , ibii. 

Nonius, V . Quintilianus. 

Norbanus ( Caius Junius ), conful , II- 3 40. 

Norbanus Flaccus ( Caius), conful, VI- 3 47. 

Nu mance. Etat de cette ville , ÏI-51. Elle eft 
bloquée, 53. Sa deftruélion , 38. 

Numerius, tribun, III-357. 



O. 



o 



CTAVE ( C. Julius Céfar). Paroît après la 
mort de Céfar , V-277. ^ arrive à Brindes , 
& part pour Rome, 280. Son arrivée à Borne , 
282. 11 va chez Antoine, 284. Ses différends 
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QCTAVE. 

avec Antoine, V-287. Sa politique, 288. Sa 
réconciliation apparente avec Antoine, 295. 
Oélave & Antoine ont recours aux armes , 300. 
Etat préfent des chofes , 307. Situation 6c 
adrefle d’Oétave , 319. 11 eft nommé conful, 
324. Députation laite à Antoine ,. 337. Ré- - 
, ponfe d’Antoine , 339. Antoine eft déclaré 
ennemi , 342. Hirtms & Oélave s’avancent 
pour l'aire lever le ftege de Modene , 343. 

• Sa jaloufie de ce que Decimus Brutus avoit 
été chargé du commandement de toutes les 
forces, ioit dans l’Italie, foit dans la Gaule, 
contre Antoine , 374. Il abandonne Decimus 
Brutus, 373. Il eft foupçonné d’avoir eu part 
à la mort des deux confuls Hirtius & Panfa t i , 
383. 11 brigue le confulat, & demande qu’on 
lui aftocie Cicéron, 390. Pour éluder les élec- 
tions, le fénat nomme dix commilTaires^, du' 
nombre defquels Oélave & Decimus Brutus 
ne font pas, 392. Il ne diffimulc plus fon aver- 
iion pour le fénat, 393. Il eft aftocié par \e 
fénat au commandement de l’armée avec 
Décimus Brutus, 394. Ses mécontentemens 
& fes brigues pour obtenir le confulat, 393. 

Il mene (on armée contre Rome , 401. 11 eft 
nommé cdnful pour la fécondé fois, 403. Sa 
conduite , 407. Etat des provinces de l’Orient , 
408. Oéfave engage Pedius, fon collègue au 
ccnfulat, à faire révoquér les aftes qui avoient * 
déclaré Antoine & Lipide ennemis publics ,* 
413. Son entrevue àvec Antoine & Lépide , 
417. Sa confédération avec Antoine & Lépide , 
appellée fécond triumvirat, 418. Caraéfere de 
chacun des confédérés , 423. Profcriptions & 
snaftacres ordonaés par ces triumvirs, 427. 

***'«•’» * 

\ 
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Octave. 

Antoine & Oélave fe portent vers l’Orient,' 
V-460. Campagne de Philippes contre Brutus 
& Caflius , 480. Première a&ion , 485. Mort 
. de CaiTtus , 488. Seconde aéfion , 497. Mort 
de Brutus , 503. 

Conféquences immédiates de la bataille de 
Philippes , VI* 2. Nouveau partage de l’empire 
fait par Antoine & Oélave, 3. Leur répara- 
tion, ibid. P r ogrès d’O&ave à Rome, Ses 
amis Mécene &. Agrippa, 7. Alarmes en Italie 
• fur la dépofieffion des habitans pour faire place 
aux troupes , &. Ottave répudie la fille de 
Fulvie, 12; Suites de cette répudiation, ifL 
Blocus & réduélion de Péroufe , 12. Progrès 
d’Antoine en Afie, 33. Oétave faifit l’occanon 
de l’entrevue d’Antoine avec Scribonius L»bon , 
beau-pere de Sextus Pompée, à Athènes , pour, 
rendre Antoine fufpeél aux vétérans , 40. Re- 
tour d’Antoine en Italie*, malgré O&ave, 44. 
Oâave s’oppofe envain à la jonûion de Sextus 
Pompée avec Antoine , 46. Antoine & Oélave 
le réconcilient , & Sextus Pompée eft traité 
< comme un ennemi , 49. Pompée bloque les 
ports d’Italie , &. force Antoine &. Oétave à 
un traité de paix avec lui , 32. Retour d’O&ave 
& Antoine à Rome , 6 _l. Leur politique r 
Alarme caufée par l’invafion des Parthes en Sy- 
rie, 64. Arrang ement d’Oftave & d’Antoine, 
, 65. Etat de la République , 70. Mariage d’Oc- 
tave avec Livie , 77. Suites de la répudiation 
qu’il fit de Scriboriia, 79. Guerre avec Sextus 
Pompée, Sx. Aélion près de Mefline , 83^ 
Antoine fe joint à Oélave contre Sextus 
Pompée , 89. Oélave rappelle Agrippa ‘de la 
Gaule , & le fait fuccéder au commandement 
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Octave. 

de fa flotte, VI -94. Il joint Agrippa, 9 6 . 
Viâoire d’Agrippa fur mer , 104. Fuite de 
Sextus Pompée, 106. Rupture entre Oftave 
& Lépide , 109. Lépide fe rend à Oétave, 1 13. 
Forces d’Oélave après l’acquifition de la Sicile , 
& la jonélion des armées de Sextus Pompée 
& de Lépide, 117. Mutinerie & réparation 
de ces troupes , 1 18. Arrivée d’Oétave à 
Rome, 123. Sa réforme dans l’armée, 124. 
Réjouiflances publiques qu’ilfit faire à Rome à 
la mort de Sextus Pompée , 1 40. jalouiie d’Oc- 
tavie pour Cléopâtre , 144. Oétave projette une 

. expédition en Bretagne, 15t. Rupture entre 
lui & Antoine ,161. Oéteve eft nommé conful 
pour la troifieme fois, 172. Opération» d’An- 
toine & Clcopatre fur le golfe d’Ambracie , 
175. Bataille d’Aéfium , 183. Fuite d’Antoine, 
185. Arrangement pris par Oétave après fa 
viéroire dJAftium , *1 89. Cor.lul pour la otiar 
trieme fois , il pourfuit Antoine &. Cléopâtre , 
195. Antoine fe retire avec Cléopâtre à 
'Alexandrie, 196. Leur conduite, aoo. Mort 
d’Antoine , 206. Conduite d’Oétave envert 
Cléopâtre, 209. Mort de Cléopâtre, 213.' 
Parallèle d’Oétave avec Céfar , 233 \ & avec 
Antoine, 238. Il eft nommé conful pour la 
cinquième fois , 246. Son retour à Rome ,250. 

r Ses triomphes & réjouiflances publiques, 231. 
Réforme de l’armée , 237. Il fe rend perfonnel 
à lui & à fes fuccéfleurs le titre d’empereur , 
360. Il propofe de rcfigner fon pouvoir , & 
confulte Agrippa & Mécene , 263. Prélude de 
fa prétendue réfignation , 270. Conful pour la 
lixieme fois, 271. Pour lafeptieme fois, 277. 
Son difçours an fénat, en réftgnant tous fes 
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Octave; 

Pouvoirs , VI-277. Il confient à fe charger d’une 

E artie du gouvernement de l’empire, £94. 

liftribution des provinces , 295. Etabiill'e- 
mens d’Oélave, 296. Oélave accepte le nom 
•d’Auguile, 303. t'oyeç Auguste. 

Octa vie. Sa jaloufie pour Cléopâtre, VI-T44« 

Sa mort , VII- 14. 

O ct a vi us ( M. ) , tribun , collègue de Tiberius 
Cracchus , s’oppofe à la loi agraire, II- 93. 

Dépofition de ce tribun, 100, , \ 

Octavius, tribun , fait ajouter une modification 
à la loi de Gracchus , relative aux bleds que 
fournifToient au peuple les greniers de l’An- 
none, 11- 167. 

Octavius. ( Cn. ) , donné par Sylla pour col- 
lègue à Cinna dans le Confulat, II-307. ' 

Octavius ( Cn. ) , conful avec Scriboi\iu» • 

Curio , 111-21. 

Octavius ( Lucius ) , conful, avec Aureliu» . , 

Cotta , III-28. . " ' 

Omilian , conful, mort en charge , VI 413. 

Opimius (Lucius), conful, empêche Gracchus 
d’être nommé tribun pour la troifieme fois . .' N 

II-158. 

Orchomenos. Bataille d’Orchomenos , II-3 x " , |, 

Orient. Etat des provinces de l’Orient fous 
le confulat d’Oétave, V-408. 

■ : . p. . . . ' : 

Pætus, V. AutroniusÏ 

Palais. Ce que c’étoir chez les Romains , IV-ÇJÎ 

Palicanus, tribun, III-63, 

Pansa, y. Vibius. . ; .. ’ 

Papirius. V. Careon, . . r 
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Papius (C.) tribun, III- 15 3. Sa loi pour or- 
donner aux étrangers de fortir de la ville, ibid. 
Parthes. Obfervations fur ce royaume , IV-33. 
Déiaite. de Craflus par le» Parthes , 83. Mort 
de CralTus , 90. Expédition d Antoine contre 
les Parthes , VI-117. Sa retraite, 136. Contef- 
tation pour le trône des Parthes, décidée par 
Augulle, 341. 

Passianls Kuffus ( L. ), conful, VII-32. 

Patriciens. Difputes entr’eux & les Plébéiens i 

I- 3.. 

Patron. Difputes entre le patron &le client, 1 * 3 1» 
Pa ulits. V . Emile. 

Pats-Bas. Révolte des Pays-Bas, IV-tff. 
Pldius ( Quintus ) eft créé conful ayec Oélave, 
V-404. 11 foliicite la révocation des aéles qui 
' déclaroient Antoine & Lépide ennemis publics, 
4 > 3 - 

Pénales ( Loix ). Lex Calpurnig de repctundis , 

II- 64. Loix pénales fous Augufte , VII-84. 
Ufage des Loix pénales, 169. 

Pennus ( Junius ), tribun, II- 133. 

Pera ( M. Junius ), dictateur, 1-240. 

Pergame. Sa principauté, I-149, 

Perpenn a, conful, vainqueur d’Ariftonic, II-lïO.’ 
Perpenna ( M. ) conful , II-268. 

PersÉE, monte fur le trône de Macédoine après 
la mort de Philippe , 1 - 351 * Caufe de la guer.* e 
contre lui , ibid. Commencement de cette 
guerre, 355. Dilpofitions des peuples voifins, 
336. Aaion fur le Pénée , 359. Ouvertures 
, de paix, ibid. Progrès de la guerre ,361* Paul 
Emile chargé du commandement , 366. Perfée 
défait à Py dna , 3703 fa fuite , 371 fa capti- 
vité ,372. 
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“ treïus , lieutenant de Pompée en Efpagne , 
IV- 3 04. Ses différentes expéditions avec Afra- 
nius contre Céfar , 316. Ils fe rendent tous les 
djeux à Céfar, 341. 

Peuple a Rome. V. Plébéiens. 

Pharnace , fils de Mithridate, tente de rentrer 
dans le royaume de Pont & les domaines de 
fon pere, V-44, Il défait Céfar en Arménie,' 
4*5. Cétâr marche contre lui dans le royaume 
de Pont, 49. Il eft battu par Céfar ,51. 

Pharsale. Bataille de Pharfale, IV-437. Com- 
paraifon des pertes faites de chaque côté, V-2. 
Fuite de Pompée, ibid. Sa mort, 8. 

Philippe , -Roi de Macédoine, fe déclare contre 
les Romains , I-236. Il fe joint à Annibal, 237. 

, Guerres contre Philippe , 294. Premier com- 
bat contre lui, 300. Bataille de Cynocéphale, 
302. Paix avec ce roi, 306. Grâces que les 
Romains lui accordent , 347. Plaintes contre 
lui , 348. Sa mort, 330. 

Philippes. ‘C ampagne de Philippes , V-480.' 
Première aélion , 483 ; fécondé aélion, 497. 
Conféquences immédiates de la bataille de 
Philippes , VI-2. 

Philippvs. V, Marcius. 

Philofophie. Syftêmes de philofophie répandus du 
tems de Cicéron, III -206. Diverfité d’opi- 
nions & de feéles , 208. Syftêmes de Philo- 
fophie fous les empereurs , VlI-295. 

Pirates. Ils infeftent les mers de Rome , III-80. 
Pouvoirs extraordinaires accordés à Pompée 
dans la guerre contr’eux , 108. Ses fuccès , 1 1 1. 

Pison ( Catpurnius ) , tribun, II-64. Sa loi de 
repetundis , ibid. 

Pison ( Calpumius ) , tribun , fait rappeller PopU 
lius Lænas d’exil , II-i 66. 
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Pison Bestia ( L. Calpurnius), conful, II-18G 

Pi S ON ( Caius Calpurnius , conful , III-147. 

Pison ( M. Pupius ) , conful , III-236. 

PisON ( L. Calpurnius ) , conful, III-307. 

Pison Cesonianus (Z. Calpurnius) , conful, 

111- 3 07. 

Pison (Z. Calpurnius ) , proche parent de Céfar. 
Difcours de Cicéron contre lui ,, 1 V- 6 . Il eft 
créé cenfeur, 209. 

PisON (C. Calpurnius) , conful, VI- 355. 

Pison (Z. Calpurnius ) , conful , VI-400. 

Pi son ( L. Calpurnius ) » conful, Vll-41. 

Pison (C/i. ). Sa conduite envers Germanicus, \ 
VII-i 57. Germanicus mourant l’accule d’avoir 
attenté à fes jours, 159. Agrippine demande 
vengeance des auteurs de la mort de fon époux, 

160. Procès de Pifon, 161. 

Plaisance. Colonie fondée dans cette ville , 

I-183. Révolte à Plaifance , IV-362* 

Plancus ( L. MunaciusJ , tribun , 1V*94. Conful, 

V-452. 

Plancus ( L . Munacius) , conful, VlI-83. En- 
voyé par le fénat pour appaifer la révolte en 
Germanie, 132. Seconde révolte à fon arri- 
vée, 133. 

Plancus. V . Sîlanus* 

Plautius Hypsæus, V . Hypsæus. 

Plébéiens , Peuple à Rome , 1 - 1 2. Difputes entré 
les plébéiens & les praticiens , 31. Ils fe retirent 
■fur le mont facré , 37. Leurs prétentions fur 
le partage des terres, 34. Leurs prétentions 
au confulat , 74. Les plébéiens nommés tribuns 
confulaires, 102. Ils afpirent au confulat, 103. 

Ils y parviennent, 106. Ils arrivent à toutes 
les charges de l’état, 108, Circonftances qui 
uaimcrent la faélion populaire, II-219. Nour 
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VI Miens. 

velles loix & nouveaux réglemens qu’obtien- 
nent les plébéiens, 222. A des des aiïemblées 
plébéiennes. Voye £ Comices. 

Plotius, tribun, 11-285. Loi qu’il fit pafler fur 
leleélion des juges, Si une autre qui déclare 
un crime capital de fe montrer en public avec 
une arme ou un inftrumtnt de mort , 286. 

Pola, V . Servius. 

Pollion (G. Ajînius), conful, VI- 3 t. 

Pompeius ( Q. )•, Tige de la famille des 
Pompées, eft créé ceniéur , II 123. 

Pompeius Rufus ( Q.), créé conful avecSylIa; 
II-289. 

Pompeius Rufus ( Q. ) , tribun, 4-73- 

Pompeius Strabo ( Cn. ) , pere du grand 
Pompée; fa vi&oire fur les Maries , II-280. 
Il eft créé conful , 28t. Son triomphe, 287- 

Pompeivs ( Cn.). Le grand Pompée, fils du 
précédenj, fa naiffance , 11 - 129. Ses expédi- 
tions en Afrique , 368. Sertorius eft attaqué 
par Metellus Si Pompée, III- 18. Mort de 
Sertorius, 22. Triomphe de Pompée, 62. 
Confulat de Pompée fit de Craflus, 63. Pou- 
voirs extraordinaires qui lui furent accordé» 
contre les pirates , 108. Sa conduite , ibid. Se» 
fuc^u contre les pirates, 111. Il eft en outre 
cha™ de la guerre de Pont, 117. Défaite & 
fuite de Mithridate, 123. Il va en Arménie, 
125. Suite des guerres de Pompée, 127. Se» 
opérations en Syrie, 130. Siégé Si rédùéiio» 
de Jérufalem, 134. Mort de Mithridate, 142, 
Son arrivée en Italie ,231. Son triomphe, 236, 
Triumvirat de Pompée , CratTus&.Céfar, 264, 
Mariage de Pompée avec Julie , fille de Çéfar , 
303. Délibérations de Pompée &. de Céfar , 
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fur le rappel de Cicéron, III-361. Commlftiort 
extraordinaire accordée à Pompée, 381. Il 
intrigue pour être chargé du rétabliffement de 
Ptolémée Auletes , 401. 11 va avec Craffus 
voir Céfar à Lucques , 404. Ils y renouvellent 
leur aflociation , ibid. Second confulat de 
Pompée & de Craffus , 422. Fctes données 
far Pompée à fon théâtre , 423. Il obtient 
ï’Efpagne pour cinq ans , 427. 

Conduite de Pompée en Efpagne , & fa 
fituation à Rome, IV-27. Mort de Julie, 50. 
Suites de cette mort, 51. Brigues pour faire 

v nommer Pompée diélateur, 64, 73. Arireffe 

• de Cél'ar pour le flatter, 197. Pompée feul 
conful , 103. Réflexions fur fa conduite, 114. 
Il prend pour collègue Metellus Scipion , 16B. 

■ Il s’oppofe au rappel de Céiar, 176 Loi Pom- 
peïa lur les diftributions des provinces , 179. In- 
trigues dans Rome , relativement à Céfar & Pom- 
pée, 193. Le conful Marcellus remet fon épée 
entre les mains de Pompée , 234. Les tribuns s’é- 
tant oppofés à l’exécution du décret du fénat de 
dépofléder Céfar de fon gouvernement de la 
Gaule , il fut donné à Pompée une commiffion 
pour veiller à la fureté de la république , 247. 
Fuite de Pompée & du fénat aux approches de 
Céfar à Rome , 263. Céfar s’approche (Uome , 
274. Pompée fe retire à Brindes , 2^. 'Em- 
barquement & départ de Pompée , 280. Sa 
conduite différente de celle de Céfar , 290. 
Reproches bien fondés fur fa négligence à 

• mettae Jes poffeffions de la république en état 
de défenfe , 299. Légions de Pompée en 
Efpagne , conduites fur le Var , 346. Forces 
& difpofkions de Pompée , 372. Meffage de 
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Po 

mpeius. 

Pompée , & diverfes opérations de Céfar ÏC 
Pompée, IV-"79- Liants de Dyrrachium, 408. 
Célar échoue Jans" la tentative d’inveftir 
Pompée, 414. Aétion dans laquelle Céfar eft , 
défait , 417. Retraite de Céfar , 477. Marche 
des deux armées en Th.iTalie , 432. Bataille 
de Pharfale , 437. 

Comparaifon des pertes faites de chaque 
côté à Pharfale, V-2. Fuite de Pompée , ibid 
Il va en Egypte , 4. Sa mort, 8ç 
Son parallèle avec Céfar, Vi - 229. 

Pompée ( Cneius), fils aîné du grandrompéej 
eft chargé d’une expédition en Efpagne contre 
les troupes de Céfar, V - 157. 11 eft défait par 
Céiar, 163. Sa mort, 1(3(2, 

Pompée ( Sextus ) , le dernier de la famille dir 
grand Pompée ; état dans lequel il fe trouve 
fous le fécond triumvirat, V -457. Il fe joint 
à Antoine contre Oélave, VI -45. Antoine 6 c 
Oétave fe réconcilient , & Pompée eft traité 
comme un ennemi , 49. Il bloque les ports 
d’Italie, & force à un traité de paix avec 
lui , £2. Il part pour la Sicile , ûl± La répu- 
diation qu’Oélave fit de Scribonia détermine 
la guerre avec Sextus Pompée , 70. Aétion 
près dp détroit de Mefline , 83. Pompée eft 
obligé de tenir contre Oftave & Agrippa ' 
réunis, 94. Viétoire d’Agrippa fur mer, 104, 
Fuite de Pompée , 106. Sa mort , 140. 
Pompeius ( Cn. ) , conful , VI - 172. - 
Pompeius (Sextus) j conful , V II- 87. 
Pomponivs (M,)n prêteur. II-68. Edile , III 360. 
Pont. Guerre contre Mithridate , roi de Pont ,J 5 t 
accroiftement de ce royaume , 11-290. Sylla, 

^ chargé de la guerre contre Mithridate , 294. 
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P#ppæus Sabinus ( C. ), conful , VII 64.' 
Population fous lis rois, I-22. 

Porcia Sa réparation d’avec Brutus , Ton mari j 

v - 34 8 . 

Porcius, V . Caton. 

Postumxus ( A . ). Défait par les Gaulois, 
I- 234. 

Postumius Albinus ( Sp. ) conful, II -184. 

Conful pour h fécondé lois, 254. 

Pouvoir. Remarques fur la diltribution du 
pouvoir , 1 - 70. 

Pre/et de l' Annone , V. lnfptEltur des marchés. 
Préteurs. Leur création , I-106. Leur pouvoir , 107. 
Procès criminels , V. Jugemens. Jurés , Pénales , 
(loix). ^ 

Provinces. Loi de provinciis ordinandis , II- 154. 
Difiribution des provinces entre Crafius & 
Céfar, III-424. Adminiftration des provinces, 
IV -6, 172. Loi fur le commandement des 
Provinces, 116. 

Ptolémée Auletes vient à Rome, 111 - 399. 
Pompée intrigue pour être chargé de fon réta- 
blifTement, 401. Faélions à fa mort en Egypte , 
V - 3. Pompée arrive chez Ptolémée , fon fils 
aîné , & lui témoigne le defir qu’il avoit de 
réunir fes forces à celles de l’Egypte . 6 . Le roi 
le fait inviter à prendre terre , 7. Ses amis 
veulent l’en détourner ; fon époufe & fon fils 
le fuivent,*8. Il eft mafîacré, ibid. Arrivée de 
Ccfar en Egypte , 11 6» fuiv. Pothin 6c 
Ganymede, tuteurs du jeune Ptolémée & de 
fa foeur Arfinoé , craigqant Céfar , employent 
toutes leurs refidurces pour lui difputer le 
pouvoir fuprême auquel il afpiroit, 31. Leurs 
différentes opérations, 32, Mort de Ptolémée , 
43 *' 
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Punique , V. Carthaginois. 

* PüPlUS PlSON, V. PlSON. t 

Pyrénées, Marche d’Annibal dans les Pyrenees* 
I-199. . 

Pyrrhus, Guerre contre lui, I- 1 3 3» 

< 2 . 

r 

^Jctestbvrs. Fixés à quatre, LJLG 

Quincellius Varus, conful, VI-403; 

Quinctius , tribun , 111 * 63. 

Quintilianus ( Stxtus Nonius ) , conful | 
VlI-63. 

Qüintxus Flaminius (T.) , conful, 1-298* 

R. 

Ravenne. Difcour9 de Céfar à fa légion | 
IV - 450. 

RéglemensSonnès à l’Afie, I-335. A la Macédoine 
& àTlllyrie, 373. Réglemens faitsfous le régné 
d’Augtifte, VI- 365 , 389 ; Vll-18, Autres 

■ réglemens d’Augufte pour améliorer le gou- 
vernement de l’armée , & fur différens objets*. 
54 > 64. 

. Regulus ( M. Atilius') , conful, I- 167. Pris par. 
les Carthaginois , 165. 

Relig ion à Rome , I - 17» 

République Romaine, PIRome. 

Revenus de l’empire fous Augufte , VI- 314.' 

Rhéteurs. Edit des cenfeurs contre les rhéteurs 
latins, 11- 26$. 

Rhin. Céfar pâlie le Rhin, IV.- 17. 

Rhône. Annibal fait traverfer ce fleuve à fort 
armée , I -201. 

Rimini. Surprife de Rimini par Céfar, 1V-2 $3 j 
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Rois à Rome , I-12. Progrès de Rome fous le* 
Rois , 20. 

Rome. Ses commencemens, I-4. Rome devenue 
république,- 25. Ses profpérités, 82. Danger 
que Rome court par 1 invafion des Gaulois , 
90 & Juiv. Sa reconftruûion , 97. Effets de 
cette reconftruétion T 99. Divifions dans l’in- 
térieur de l’état, ibid. Conduite de Rome 
envers les nations étrangères & les peuples 
vaincus, 125. Elle acquiert la fouveraineté de 
l’Italie, 138. Etat des Romains dans le tems 
de la première guerre punique , 167. Inftitu- 
tions politiques'ou civiles, 168. Intrépidité de 
Rome après (es défaites, 237* Les Romains 

• vont attaquer les Carthaginois en Efpagne , 
246. Etat de cette République au moment de 
la paix avec Carthage, 186. Guerre contre 
les Gaulois , 294. Guerre contre les Macédo- 
niens , ibid. Paix avec le roi de Macédoine , 

* 306. Guerre avec Antiochus , 308 & fuiv «. 
Rome fait des pertes en Efpagne, 3 1 1. Troubles 
dans les domaines de la république , 312. Les 
Romains fe préparent à la guerre contre An- 
tiochus , j 16. Traité de paix avec Antiochus , 
3 3 3^ Rome donne des réglemens à l’Afie, ibid, 
Galates fubjugués , 339. Autres conquêtes de 
Rome, 340. Adminiftration de Rome, 344. 
Grâces que les Romains accordent à Philippe, 
roi de Macédoine , 347. Plaintes contre lui , 
348. Caufe de la guerre contre Perfée, 331. 
Commencement de cette guerre, 335. Dif- 
pofitions des peuples vaincus, 336. A&i° n 
fur le Penée, 339. Ouvertures de paix , ibid. 
Progrès de la guerre , 361. Paul Emile ; fa 
fuite & fa captivité , 370. Rome donne des 
réglemens à la Macédoine &. à l’Ulyrie , 373, 
Mœurs des Romains, 373, 
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Romf. 

Etat de Rome ; observations fur Tes mœurs & 
fur fa police , II-». Le Sénat reçoit des plaintes 
multipliées contre les Carthaginois, 10. il 
paroit difpofé à recommencer la guerre contre 
Carthage, 11. Defpotifœe de Rome contre 
cette ville, ibid. Troilieme guerre punique, 14. 
Ordres rigoureux que donnent les Romains 
aux Carthaginois , i_&_. Siégé & prife de Car- 
thage , 24. Sa deftruéfion , 33^ Etat des do- 
maines de la république , jh $ es maximes 
politiques , 72. Avec quelle facilité elle pour- 
suit fes conquêtes, 73. Altération de l'on ca- 
ra&ere moral & politique , ibid. Caractère du 
peuple, 22 : Germes de divifion , 79. Situa- 
tion des alliés de l’Italie , & delleins qu’ils 
forment, 129. Décret qui ordonne aux étran- 
gers de Sortir de Rome , 1 3 5 . Le bon ordre 
& la tranquillité fe rétablirent dans la répu- 
blique , après la mort dfs deux tribuns Tiberius 
& Caius Gracchus, i£ç. Guerres étrangères , 
170. Guerre contre Jugurtha, 181. Etat de 
la république , 223. Différentes guerres » 230. 
Valeur de fon tréfor , 270. Grouppe d’or 
maflîf donné par le roi de Mauritanie , ibid. 
Politique des Romains lorfqu’ils étoient con- 
traints de fe Soumettre à la nécelüté , 282. 

Etat de la république ; nombre des Citoyens 
III- 2. Premières avions des citoyens qui ont 
déterminé le fort de la république , 4. Progrès 
de l’empire Romain , 28. La corruption des 
. Magiftrats & des généraux Romains fait de 
nouveaux progrès 147. Différentes faâions* 
410. 

Etat de la république , IV-». Rome eft fans 
- gouvernement , 7^. Intrigues dans Rome , re- 
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Rome. 

lativement à Céfar, 195. Etat des partis dans 
la ville de Rome & dans le fénat , 208. 

Deftruéfion du parti républicain après la 
défaite de Scipion par Céfar àThapfus, V-ijo. 
AlTerviflement du peuple Romain . 13Ç. 

Etat de la république après la réunion 
d’Antoine , Délave & Sextus Pompée , VI-70. 
Caraéleres des principaux perfonnages dans 
les derniers tems de la république, 120. 

Epoque de la deftruéfion de la république 
Romaine, VII -268. 

Rome , PI Cens. Censeurs. Centuries. Client 
Colonies. Comices. Conjlitution. Confuls 6 * Confu - 
lut. Créancier. Curies. Décemvirs. Diflateurs. 
Embellïffemens. Emeutes.' Ediles. Egoûts. Eta - 
blïffemenls. Etat. Gouvernement. Mqgiflrats. 
*•» Militaires. Moeurs. Nobles. Palais. Patriciens . 
Patrons. Plébéiens . Population. Préteurs. Pro- 
vinces. Quejleurs. Religion. Revenus , Rois « 
Sénat. Triomphe. 

Roscius d’AMÏRiE (Sextus), tribun , III-4. 
Roscius Othon ( L. ), tribun, 111*92. 
Rufus, V. Mxnücius. Sulpicius. 

R U l lus ( P. Servilius ) , tribun. Sa loi fur la 
diftribution des terres , dont Cicéron empêche 
l’effet, III- 16 1. 

Rutilius Lupus (P .) , conful , Il - 277. 

. ' S. • ' • 

Sabinus ( Titurius ). Piege que lui tend Am- 
biorix , IV - 65. Sa mort, 67. 

Sa b inus ( Titius ). Piege qu’on lui tend , VII- 2 1 1 . 
5 a mort j 513. 
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Sabinus, V . Calvisius. Foppæus. 

Sacerdoce. Loi Domina , de facerdotiis , II-21Ç. 

Sagunte. Sioge &. prife de cette ville par 
Annibal , l - 191. 

Salluste l'hiftorien, gouverneur de Numidie^ 
V-133. , 

Salvius , tribun, V-435. 

Samnites- Guerre contr’eux , 1-132. 

Sanftion ‘des lo'rx. Loi de Cæc'lius & Didius } 
pour qu’avant qu’une loi reçût la fanélion du 
peuple , elle fût affichée dans le Forum trois 
jours de marchés conlécutifs ; qu’on votât Sé- 
parément fur chacune de fes claufes, & que 
le peuple fût le maître de la rejetter en touç 
ou en partie, II- 259. 

Sardaigne. Carthage la cède aux Romains % 
I-176. 

Saturninus ( L. Appuie lus ) , tribun. Sa fureur 

. contre Metellus , II -2 34. Il eft continué 
tribun, 244. Il propofe une loi fur le partage 
des terres , 245. Autre loi fur le prix des 
bleds, 246. 11 eft nommé tribun pour la troi- 
fieme fois, 230. Il excite une Sédition, 251* 
Il s’empare du capitole , ibid. Sa mort , 252. 

Saturninus ( C. Senùus') , conful, VI- 377. 
Pour la fécondé fois , Vil -48. 

Scapula ( Titus Quintus ), qui avoit Soulevé 
la Bétique contre Céfar, fe donne volontair 
rement la mort après la bataille de Munda , 
V- 168. 

Scaurus ( M. Aurelius ), CQnful , II- 193. 

Scevola ( P. Mucius ) , conltil , II - 87. 

Scevola ( L. Mucius ) , conful , II - 263. 

SciPlON ( Publius Cornélius) , conful, s’embarque 

, pour l’Efpagne , 1 - 200. Il eft défait au combat 
du Téftn, 308. Sempronius , fon collègue. 
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ayant voulu , malgré fou avis , combattre à 
Tiébie, il eft défait, JL -ai 3. 11 repart pour 
l’Elpagne , 216. Sa mort , 246. 

SciPlON {P. ), le premier Africain, édile avant 
l’âge, 1 - 247. Il eil envoyé en Elpagne , ibid. 
Ses exploits, 249. Nomme conlul avant l'âge , 
251. On lui donne la province de la-Sicile & C 
la permillion de defcendre ert Afrique ,253. 

•’ Ses opérations en Sicile, 257. Il delcend en 
Afrique , 259. Bataille de Zama , 274. 

SciPlON ( L. Corn. ) , l’Afiatique , frere de 
1 Africain , coniul , 1 - 33 *. Sa mort, 346. 

SciPlON Nasica ( Publ . Lorn.) , conful , 1-328. 

Scipion Nasica ( P. Corn.) , hls du précédent, 
conlul, il- 181. 

Scipion Emilien , le fécond Africain & le 
Numantin, fils de Paul- Emile, & petit-fils, par 
adoption, de Scipion l’Africain , conlul, II-25. 

' Pour la fécondé fois, 53. Son amballade eq 
A lie , 120. 

Scipion {P. Corn. ), conful , VI- 396. 

Scipion, lf. Metellus. 

Scribonius Lib o, beau-pere de Sextus Pompée, 

■ Son entrevue avec Anto.neà Athènes, 'VI- 40. 
Conlul , 150. Son complot contre Tibere, 
Vil - 139. 

Scribonius, V. Cvrion. 

Séjan ( Ælius ). Il accompagne Drufus , fils de 
Tibere , pour appaifer la révolte des troupes 
en Pannonie, Vll-1.18. Leur conduite, 119. 
Rang & caraéfere de Séjan, 182. 11 le propole 
à Tibere pour époufer la veuve de Drulus, 
395. Réponfe de Tibere, 197. Complot contre 
Séjan ,223. 11 eft élevé à la dignité de pontife, 
228. Artifices de Macron conue lui, ibid. Sa 

• a • 1 • MS - 

piort, 233, 
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ShmpRONMJs ( Tiberius Longfis ) , conful, pâlie 
en Afrique , I - 200. Il eft rappellé pour fe 
joindre à Scipion, ion collègue , 210. Malgré 
les remontrances de Scipion , il livre bataille 
à Annibal près de la Trébie, & eft vaincu, 213. 

Sempronivs Atratinus , conful , VI- 1 50. 

Sénat. Ses fondions à Rome, I-12. Nombre 
des fénateurs , 27. Le fénat tient regiftre de 
fes décrets , 70. Politique de Céfar envers ce 
corps, IV-291. Reglement d’Augufte concer- 
nant le fénat , Vil - } 8. 

j Scnonois. Colonie fondée à Sena Gallia ail 
Rubicon , I - 182. 

. Sentius, 'V. Saturninus. 

Serdius, y. Catilina. 

Serranus, tribun, III- 357. 

JSertorius, Donne en Eipagne un afyle à U 
faéfion de Marius, III- 13. Obfervations lur 
la vie & le caraélere de Sertorius , 13. Il eft 
attaqué par Metelius &. Pompée , 18. Mort 
de Sertorius , 22. 

Sfrvilius ( Cn. ) , homme conful , I-216. 

ServiliusV ati a Is au Ricus(P.),Conlul 11374* 

Servilius Vatia Isauricus (K), fils du 
précédent , eft défigné conful avec Céfar , 
IV -366. Conful pour 'a fécondé fois , VI-7. 

Servilius Nepos ( M. ) , conful. Vil 45. 

Servilius, V. Casca , Cepion, Glaucia, 1 
Rullus. • 

Servius Pola , tribun , IV- 210. 

Sextius (L. ), fç fait tribun du peuple avec 
Lic'nius , à delTein de rendre le confulat accef- 
fible aux plébéiens, I-103. Premier conful 
plébéien , ic6. 

Sextius Calvinus ( Caius) , conful, II- 140,' 
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Sextiüs ( Puhlius ), tribun, 111 * 356. Cicéro» 
plaide pour lui, 413. 

Sic île. Cette province eft donnée au jeune 
Scipion , 1-253. Ses opérations, 257. Révolte 
des elclaves en Sicile , 11 - 60. 

Sicinius ( C. ) , préteur, I- 353. 

Sicinius, V. Silanus. 

Silanus ( M. Junius ), conful , II-188. 
Silanus ( D. Junius ), conful , HI-224. 
Silanus ( M. Junius ) , conful, Vl-341. 
Silanus ( C. Junius) , conful, Vl-392. Pouf 
la fécondé fois. Vil -67. 

Silanus ( A. Sicinius Ncrva ) , conful , VII-61; 
Silanus Plancus , conful, VII- 33. 

Silius Cæcina (C.), conful, Vll-83. 
Silius Nerva (/’.), conful. VI -372. 
Somptuaires. Loix fomptuaires & contre le luxe J 
Il -226. V - 1 54. 177. 

Sosius (Caius)y conful, VI- 163. 
Spartacus. Son caraélere, III- 52. Ses fuccès 
& fa viéloire ,53. 11 bat Lentulus & Caflius , 
54. Craflus eft chargé de cette guerre, 55. 
Mort de Spartacus , 59. 

Sparte. Etat de cette contrée du Peloponnefe , 

, I- 148. 

Sptftacles. Attachement du peuple Romain pour 
les jeux & les divertiflemens , Vil-34. 
Statilius, V. Tau rus. 

Stolo , V. Licinius. 

Sueves. Ils fe difpofent à attaquer Céfar, IV- 18. 
Sufenas , V. Nonius. 

Sulpicius ( Servius ), interroi, IV-103. 
Sulpicius ( Pubiius ), tribun, ranime l’animo- 
ftté des plébéiens & des grands , II - 294. 
Projets & violences de ce tribun, 295. 
Ccmful , Vi-4t3. 

Sulpicius 
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Sulpicius Galba ( Servilïus ) , coniul , 

11 " L 23 * 

Sulpicius Rufus ( Ser. ) , conful, IV- 171. 

.Sulpicius Camerinus ( Q. ),. coniul , 

^ VII - 64. 

Surena. Sa perfidie envers CraiTus , IV - 89. 

Surmius ( C. ) , conful , VI- 3 9 2. 

Sylla ( L. Corn. ) , demande la preture, II-i6^« 

11 eft nommé coniul , 289. 11 eft chargé de la 
guerre contre Mithridate, 294. Commillion de 
Sylla révoquée en faveur de Marius , 297. 
Sylla marche à Rome , 299. Il challe Marius 
& fa faélion , 301. Il part pour la Grèce , 307. 

Ses opérations en Grece , 3 10. Siégé d’Athènes, 
ibïd. Bataille de Chéronée , 311. Bataille d’Or- 
chomenos , 313. Ce qui fe pailoit à Rome , 3 1 6. 
Projets de Cinna , 3 1 8 & fuiv. Traité de Sy la 
avec Mithridate , 332. Sylla repaflé en Italie, 
339. On oppofe des armées nombreuies à 
Sylla , 340. Sylla a tour à tour des fuccès & 
des revers , 346. Il finit par triompher , 348. 
MalTactes de Sylla , 331. Ses prolcriptions , 

332. 11 eft nommé diéiareur, 338. Loi x qu’il 
établit , 360. Sa loi concernant les juges & ç 
jurés, 364. Conful pour la fécondé fois, 368. 
Abdication de Sylla , 374. Sa mort , 380. 

Loi de Sylla fur les tribuns, III- 27. Les 
tribuns commencent à violer les loix de 
Sylla , 26. 

Sylla (P. Corn. ), conful , VH - 32- 

Syrie. Etat de ce royaume , I 149. Opération* 
de Pompée en Syrie , lll-i 30. Craflus obtien 
la Syrie, 427. Il part, 429. Départ de Craflu s 
pour la Syrie, lV-3o- Ses progrès, 32. 

Syrie, V. Antiochus. ' 

Tome VI I t R 
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Tarcnte. Guerre contre les Tarentins, I- 1 3 3 • 
Prife de cette ville , 1 36. 254. 

.Taurus Statilius (T.), conful , VI- 341. 
Pour la fécondé lois, VII-77. 

Tenctéres. Invafion de cette horde de 
Germains , IV- 9. 

iTerentius ( Marcus ) , chevalier Romain, 
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TIBERE. 

que , quoiqu’il fût pere d’un fils nommé Drufus , 
il adopteroit néanmoins Germanicus Ctl'ar , 
fils de l'on frere , Vil- 47. Tibere eft chargé de 
la conduite de la guerre fur le Rhin , 48. U 
eft chargé de la guerre contre les Germains, 
les Dalmatiens 6 c les autres Nations de l’Eu- 
rope , 6_l. Sa viéloire lur les Dalmatiens , 
conjointement avec Germanicus , fon fils 
adoptif, 67. Honneuts rendus à tous deux, 
ibid. PuraïïeTe entre T ibere St Germanicus , 79. 
Tibere eft aftocié à l’empire, 87. Il part pour 
la Dalmatie, ibid. Augufte meurt à Nola, 87. 
Tibere retourne à Nola, 109. il donne fans 
délai les ordres dans tout l’empire , 1 m. Dans 
le fénat, il affeéte de la répugnance à fe charger 
du commandement, 1 1 1. Révolté en Pannonie, 
& fur le Rhin , 1 l6, Tibere envoyé fon propre 
fils Drufus 6 l Æiius Séjan pour appailer ces 
mécontentemens, 1 18. Impofture de Clémens, 
t 37. Complot de Libo Scribonius , T39. Por- 
trait de Tibere , 141. Sa jaloufie pour Ger- 
manicus , 1 48. I) le rappelle à Rome , 132. 
Germanicus eft chargé par Tibere du comman- 
. dement des provinces orientales , t <; 3. Mort 
de Germanicus, 136. Procès de Piion , 161 . 
Revue de la première période du régné de 
Tibere , 164. Sa conduite , 174. Sa difpofition 
pour la vie retirée , 179. Son intimité pour 
Séjan, 181. Mort cle Drufus , ; 90. Scian fe 
propofe pour époufer la veuve de Drulus, 79 ÿ. 
îléponfe de Tibere, 197. Retratre de Tibere 
dans l’ile cle Caprée , 201. Sa jaloufie contre 
Agrippine & les enfans , 206. Mort de Sabînus, 
213. Tibere fait bannir Agrippine avec Néron 
fon fils aine , '220. Sa méchanceté envers 
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^TIBERE.' 
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Il le tait pontife , 218. Artifices de Macron 
conti e Séjan , ikid. Mort de Séjan, 233. Re- 
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243. Tibere fait péiir Agrippine 6c Ses deux 
fils , 249. 11 adopte Caligula , ibid. Caraéiere 
odieux de Tibere, 231. Malgré tous les dé- 
fauts , il fut habile à gouverner, 234. Artifices , 
vieillelTe 6c mort de Tibere , 237. 

Tibere Claude Néron, V. Claude Néron. 

Tigrane , roi d’ Arménie. Guerre contre lui 
au lu jet de Mithiidate, qui s’étoit réfugié chez 
lui, III-73. Défaite de Tigrane, 78^ Négo- 
ciation avec le roi des Patthes, 8a. Pompée 
va contre Tigrane , 123. Suites de cette 
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Trebellius, tribun, V - 26. 

Trébie. Bataille, I - 2 T 3 . 

Trebius Maximus ( Pauhis ) , conful , VU -7, 

^Trebonius, tiibun du peuple, propofe la loi 
pour donner aux conluls Pompee & Craflus les 

Î ouverneinens d Elpagne 5 c de Syrie , 111 - 424 » 

1 employé tous les moyens pour attaquer 6c 
emporter Marfeille , IV - 3 3 Reddition de 
jette place, 361, Gouverneur de l’Afie-Mi; 
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Trebonius. 

neure , il eft maffacré par Dolabella , V-3 5 3, 
Décret conue Dolabella à ce lujet, 359. 

Tribunaux. Loi de Papirius pour que le peuple & 
les Juges donnaient leurs voix avec des bulle- 
tins dans les comices &. les tribunaux ,11-119. 

Tribuns. Leur, création , I-39. Pour quoi turent- 
ils établis, 43. Loix obtenues par eux, 56. 
Loi Attinia , qui leur donne l’entrée du fénat , 
II- 1*6. Loi de Sylla fur les tribuns, HI-27. 
Ils recouvrent leurs anciens privilèges , 64. 
Cabales des tribuns , fous le confulat de 
Cicéron , 170. Importance de cette dignité 
fous Oéfave , VI -73. 

Tribuns militaires, ou consulaires. Les plébéiens 
pouvoient être nommés à cette dignité , 1-75» 
Exemple de cette nomination , 102. 

Tribus à Rome , I-15. 

Triomphe. Son origine, 1 - 1 8. A qui accordé, 84, 

Triumvirat de Pompée, Craflus & Céfar, Hl-264. 
Afcendant des triumvirs, & acculations for- 
mées contr'eux , 307. Le fécond triumvirat, 
V - 418. Caraétere de chacun des confédérés , 
423. Profcriptions & maflacres ordonnés par 
les triumvirs , 427. Pour la fuite des événe- 
mens , V. Octave. 

Tuberon ( Q. Ælius ), conful , VlI-7. 

Tullius, F. Cicéron. Decula. 

Tullus, F. V o LC A ti us. 

V. 

"Vagius ( C. ) , conful, VI -41 3. 

Vaijjeaux. Les Romains en conftruifent dans la 
première guerre punique, I-163. 

[Valirius Manius eft créé dictateur , I-36. 
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V alerius Fuc-Cui ( C. ) y cpnA.il avec He- 
rennius , li - 2/,^. 

iV a l t R 1 u s hL,\c< 1 s (Z.), cn^'u! avec Ma- 
riai, II-242. Coniul e..toie iirie autre fois, 
après !a mort de Marius , J )0. 

jVALkRius Messala Niger ( Ai. ) , confu! avec S 

Pilon, lli ,236. Une lccon.-e lois avec Domitius 
Calvinus 1 V--?3- 

Va l e ri os Messala Corvinus , conful , 

VI- 172. 

Valerius Messala Potitus ( £. ), conful, 

VI - 246. 

Valerius Messala (Ai. ), conful, VII-33. 1 

Valerius ( V. ) coniul , VI - 163. 

Valerius Barbatus ( Ai. ), conful, Vl-413. 

.Valerius Messala Volusus ( £. ) , conful, 
vu- 54 . 

Varius Hybrida ( Q. ) , tribun du peuple, 
porte une loi pour informer centre ceux qui 

• avoient favorifé les alliés, 11- 275. I! fut ir 
condamné lui - même d’après le décret qu’il 
avoit obtenu, 275. , | 

Varron ( C. Terentius'). 11 efl nommé conful 
avec Paul Emile , I-227. Sa défaite à la bataille 
de Cannes ,219. 

.Varrok ( M. Terentius ) , le plus doéle des 
Romains , lieutenant de Pompée en Efpagne , 

IV - 304.’ 

,Varron Murena ( Ai. Terentius ), conful , 

V 1 - 3 S 5 - 

Varron Lucullus , V. Lucullus. 

Varus , K Alfenius. Attius. Cassius. 
Quincellius. 

Vatia, V. Sfrvilius. • 

Vatinius , tribun du peuple, entièrement ' -3 

dévoué , &. même à la loide de Ceiar , 
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IU-278. Il eft nommé préteur de préférence 
à Caton , 396. 

Veies. Sa réduction , 1 - 86 . 

Ventidius ( Publius ), conful , fuccéde à 
Pedius , qui étoit mort en charge, \-324. 

Venucius ( M. ), conful avec Agippa* 
VI * 377 - 

Vercingentorix , prince Gaulois, nommé 
chef de la confédération dans les Gaules , 
IV- 124. Ses opérations, 125. Blocus de la 
ville d’Alefe & de l’armée Gauîoifc , 14$. 
Après la prife de cette ville, il eft livré aux 
Romains, 165. 

Vespasien fuccéde à Néron à l’empire, VII'287. 

Vespello, V. Lucretius. 

Vettius, chevalier Romain, actufeplufieurs de» 
premiers du fénat d’avoir voulu faire aftafliner 
Pompée, III -^04, Céfar eft fortement foup- 
çonné d’avoir diélé cette impofture , 305. 

y 1 b 1 u s Pansa ( C. ), s’oppofe à des arretés du 
fénat contraires à Céfar , IV- 178. Il eft nommé 
conful avec Hirtius , V-324. Oélave foupçonné 
d’avoir eu part à la mdrt de ce conful, 385. 

Vinicius ( Publ. ), conful , VU - 43. 

Vinuthjs ( Lucius ), conful, Vl-158. 

Vipsanius Agrippa, V. Agrippa. 

.ViRGinus , tribun, accufe Sy lia d’avoir violé 
les leix, II.307. 

Virginie. Sa mort, 1-68. 

VlTUS , V i ANTrSTIÜS. 

Volcatius Tui lus ( L. ) , conful , VI - 1 58. 

Usipetes. Invafion de cette horde de Germains, 
IV- 9. 

Usita. Céfar fait le fiege de cette ville, V-93* 
Il leve ce fiege , 100. 




Taule des Matières. 

Ütique. ( étar.part pour Utique , V - 117. Son 
arrivée dans cette ville, 130. 
y UL30 , y . Manlius. 

Z. 

Z A M A , Bataille , I - 374. 
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